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563. — A M. FOUCHÉ, DUC D'OTRANTE, 

MINISTRE DE LA POUCE céNÉRALE (1). 

Paris, 5 janvier 1810. 

J'apprends qu*uae trentaine de jeunes gens de l'École poly- 
technique se sont portés au domicile d*un écrivain pour le battre. 
Je désire que cette affaire soit portée devant les tribunaux et que 
les délinquants soient punis conformément aux lois. Témoignez 
mon mécontentement au gouverneur de F École polytechnique, et 
que ces jeunes gens sachent que je les ferai punir, lorsqu'ils se 
conduiront mal. 



564. — A M. MAKET, DUC DE BASSANO, 

MINISTRE SECRETAIRE D*éTAT (2). 

Paris, 10 janvier 1810. 

Je VOUS envoie des notes de M. Bâcher. Ecrivez au conseiller 
d'État Beugnot pour qu*il fasse apposer le séquestre sur les biens 
des individus au service de Prusse et d'Autriche, qu'il prononce le 
rappel de ceux qui seraient au service de ces deux puissances et de 
r Angleterre, qu'il fixe un délai après lequel leurs biens seraient 
séquestrés et leurs personnes déclarées inhabiles à succéder. 

(1) AFiv 883. 

(2) Ibid. 

T. II. i 
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Donnez une instruction détaillée au comte Beugnot, parce que ce 
qu'il fera servira de règle pour les autres. Il faut donc que ce soit 
bien conforme aux principes. 



565. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DLC DE FELTRE, 

MIMSTRK I)K i.\ GIKRRK (1). 

Paris, 11 janvier 1810. 

Faites partir pour l'intérieur de la France les moines de Girone ; 
faites-les renfermer à Saint-Péray et dans le Vivarais ; vous pouvez 
aussi en mettre dans la citadelle de Valence. 



566. — A M. MARET, DUC DE BASSAXO, 

MINISTRK SBCRKTAIRK d'kT.AT (2). 

Paris 13 janvier IKIO. 

Je VOUS envoie le projet de sénatus-consulte relatif aux domaines 
de la couronne, qui me paraît fort bien. Vous vérifierez s'il y est 
dit que les apanages des princes doivent toujours être sur le terri- 
toire français. 

Vous ajouterez, dans l'article où il est question du partage du 
domaine privé entre les enfants jusqu'à concurrence d'un capital de 
3 millions de rente, la propriété d'un palais meublé et l'avance 
d'une année de revenus, lorsque l'état des biens le permettra. 

Vous ajouterez dans l'article suivant que, lorsque TEmpereur 
aurait des filles et que le trône passerait à une autre branche, 
Taillée pourra hériter jusqu'à concurrence de 6 millions. 

Demain à une heure, le conseil privé, composé du grand juge 
et du ministre de la police, des conseillers d'État Treilhard et 
Deferuion, des grands officiers de la Légion d'honneur Regnaud et 
Duroc, et des sénateurs Lacépède et Garnier président, se réunira 
pour discuter le sénatus-consulte, qui pourra être porté lundi au 
Sénat ; car je désire beaucoup terminer cette affaire. 



(i) AFiv 883. 
(2) Jbid. 
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567. — A M. DE CHAMPAGXY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DBS RRI^TIOXS KXTfiRIRlRKS (I). 

Paris, 11 janvier 1810. 

Ecrivez à M. de Saint-Marsan qu'il a mal fait d'aller voir, même 
par honnêteté, le prince d'Orange, qui, étant au service d'Autriche, 
n*est plus considéré comme prince prussien ; qu'il ne doit pas voir 
davantage le prince de Hesse-Cassel ; qu'il doit éviter de se rencon- 
trer avec eux, rendre tout à leurs sœurs et rien à eux; que lui ni 
aucun Français ne doivent avoir de communication avec ces deux 
princes, sans cependant mettre à cela de l'importance, et qu'il ne 
doit, à cet effet, rien faire qui les reconnaisse. 



508. — A M. DE CHAMPAGXY, DUC DE CADOUE, 

MIXISTRB DKS RELATIONS EXTÉRIKIRES (2). 

PariR, 15 janvier 1810. 

Je vous envoie une lettre du roi de Xaples. C'est avec vous qu'il 
doit traiter. Il me semble en effet qu'il n'y a que quatre duchés 
sur le royaume de Naples et que les deux autres sont sur la Sicile; 
il me semble aussi que la dotation des duchés n'est que de 00,000 fr. , 
au lieu de 80,000. Vous verrez les pièces. 

Quant au million de rentes sur le Monte-Xapoleone, je crois que 
le roi est dans Terreur; c'est ce que vous vériGercz. Je ne crois pas 
plus qu'il lui revienne un tiers pour la liste civile. Je désire faire 
une convention, surtout pour éviter d'avoir à me fâcher avec le roi 
de Xaples. Vous traiterez cette affaire, article par article, et vous 
arrêterez la liquidation, non pour avoir de l'argent demain, mais 
pour faire voir à mes frères et beaux-frères que ce qu'on me doit, 
on me le doit. 

Il faut dans cet arrangement comprendre l'Italie. Informez-vous 
de ce que le trésor de Xaples doit à celui de Milan. Je crois vous 
avoir mandé que je considérais la question sous deux points de 
vue : !• ce qui a été avancé par le trésor doit être remboursé en 

(1) AFiv 883. 

(2) ïbid. 
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numéraire; 2* les réclamations pour Tarricré des duchés, etc., 
doivent donner lieu à un arrangement par lequel ces dettes se paye- 
ront par des bons portant intérêt. 

Discutez d'abord cela article par article, et faites-moi un rapport. 



569. — A M. DE CHAMPAGXY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (1). 

Paris. 17 jan? ier 1810. 

Vous trouverez ci-joint une lettre du roi de Hollande avec un 
projet de dépêche au ministre des afTaires étrangères d'Angleterre, 
Vous ferez connaître au roi que je n'approuve point ce projet de 
dépêche, et que je n'approuve point non plu^ qu'il retourne en 
Hollande. Cela serait contraire aux circonstances actuelles. Mes 
troupes ont déjà reçu l'ordre de se diriger sur Dusseldorf et d'en- 
trer en Hollande. Je vous envoie ci-joint trois pièces : I" un projet 
de note que vous remettrez à M. de Roell, le ministre des affaires 
étrangères de Hollande; 2"* un projet de procès-verbal d'une 
séance du conseil de Hollande ; 3° un projet de lettre du président 
de ce conseil au président du conseil d'Angleterre. 



olO. -^ A M. DE CHAMPAGW, DUC DE CADOKE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Paris, 17 janvier 1810. 

Je VOUS renvoie votre rapport sur Rome. Il me paraît faible et 
contient des choses hasardées. Dire que l'entrée des troupes dans 
la marche d'Ancône n'était pas un acte d'hostilité, c'est se donner 
tort et annoncer des prétentions qui effrayeraient l'Europe. 

Le style n'est pas assez .style d'affaires ; ce sont des raisonne- 
ments qu'il faut, et non des tableaux. Je vous prie donc de retou- 
cher ce rapport et de me le remettre. EnGn, ce rapport n'a point de 
division ni de plan, et, après l'avoir lu, il n'en reste rien. 



(1) AFiv 883. 

(2) Ibid. 
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571. _ A M. FOUCHÉ, DUC DOTRAXTE, 

MINISTRE DK L\ POUGK T.KXKRALK (1). 

Paris. 21 jantier 1810. 

Donnez Tordre au sieur d'Oultrcmont, du département de 
rOurthe, de se rendre à Paris. Quand il y sera arrivé, vous lui 
déclarerez qu'il y doit rester jusqu'à ce que vous lui ayez fait con- 
naître mes intentions. 

Donnez également ordre au sieur Van der Leyen, de Krefeld, 
département de la Roër, de se rendre à Paris. Vous lui direz d'y 
prendre domicile jusqu'à nouvel ordre, et que si, dans six mois, 
ses deux fils, qui sont à Leipsick et à Francfort, ne sont pas reve- 
nus en France et placés dans un lycée ou un autre établissement, 
selon leurs âges, je ferai confisquer ses biens 

Vous donnerez Tordre au sieur Chasteler, du département de la 
Dyle, de venir à Paris. Quand il se présentera devant vous, vous 
lui ferez connaître que mon intention est qu'il prenne sa demeure 
ailleurs que dans la Belgique, par exemple dans une des villes de 
Tancienne Flandre ou de la Champagne. 

Vous donnerez le même ordre au sieur Ribaucourt, de la Dyle, 
et aux sieurs Jacques et Philippe Després, Vermœsand, Vandewerke, 
Van-Praêt, Glys, et à Mme d'Oultremont, du département des 
Deux-Nèthes. 

Vous aurez soin de n'envoyer chercher ces individus dans leurs 
départements que deux à la fois, et de mettre un intervalle de 
quinze on vingt jours entre leurs départs, afin que cette mesure 
n'ait point l'air d'une mesure forcée et extraordinaire, mais bien 
d'une mesure régulière de l'administration. 

Je ne vois point sur votre liste une personne qu'on m'a dit être 
fort riche. Donnez-moi une note là-dessus. 



572. — A M. FOUCHÉ, DUC D'OTRANTE, 

MINISTRE DE lA POLICE GÉNÉRALE (2). 

PariV. 21 janvier 1810. 

Je VOUS envoie un décret qui nomme un certain nombre de jeunes 

(1) AFiv 883. 

(2) IHd. 
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gens à des places de sous-lieutenants, et à des places de pension- 
naires dans les écoles de Saint-Germain, Saint-Cyr et la Flèche. 
Il en est qu'il importe beaucoup de faire rendre promptement à 
leur destination, de gré ou de force, entre autres ceux d* An vers, 
tels que les Moretus, Vandewerkc, etc. Vous devez prendre toutes 
les mesures nécessaires pour que ce décret ne soit point éludé, mais 
qu'il soit ponctuellement et promptement exécuté. 



573. _ A M. DE CHAMPAGXY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DKS RKLATIOWS EXTÉRIRCRKS (1). 

Paris. 24 jan? ier 1810. 

Je VOUS ai demandé un rapport sur les affaires d'Amérique. Il est 
nécessaire qu'avant tout vous écriviez en chiffres en Amérique pour 
demander qu'on envoie à Paris un autre ministre, en portant des 
plaintes formelles contre celui-ci, qui n'est bon à rien. En atten- 
dant que je puisse envoyer en Amérique un nouveau ministre, 
envoyez un agent secondaire, qui pourra être un secrétaire de léga- 
tion. Il partira sur une goélette américaine et sera porteur de vos 
dépêches ; il portera également la lettre du ministre d'Amérique sur 
le séquestre de Saint-Sébastien, et votre réponse, dans laquelle vous 
développerez de nouveau tous mes principes sur cette matière. Tout 
cela demande à être fait sans délai. 



57i. — A M. FOUCHÉ, DUC D'OTRANTE, 

MINISTRE DE lA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Paris. 25janiier 1810. 

Il y a dans le Publiciste un article qui paraît fait en faveur des 
moines espagnols. Faites sentir au rédacteur l'inconvenance de 
pareils articles, et le risque qu'il court de faire supprimer son 
journal. Faites faire des articles qui peignent la férocité de ces 
moines, leur ignorance et leur profonde bêtise; car les moines 
d'Espagne sont de vrais garçons bouchers. 



(1) AFiv 883. 

(2) Ibid. — L. DE Brotonnb, dans la NmweUe Revue, t. LXXXVI (1894). 
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575. — A M. FOUCHÉ, DUC D^OTRANTE, 

MINISTRK DE \A POLICE GÉNÉRALE (1). 

Paris, 27 janvier I8I0. 

Vous donnerez l'ordre au sieur Beaufort, du département de 
Sambre-et-Meuse, de se rendre à Paris et d'y fixer sa résidence 
jusqu^à ce que je lui aie fait connaître mes intentions. Vous don- 
nerez le même ordre au sieur Dyves, du même département, et au 
sieur Walderdorf, du département du Mont-Tonnerre. 

Ordonnez aux sieurs Ëitschaft, Kesselstadt, Vanswieten, Dierheim, 
du département du Mont-Tonnerre, et Linden-Aspremont, de Sam- 
bre-et-Meuse, de se rendre à Paris et de s'y présenter devant vous. 
Vous leur signifierez d'établir leur domicile dans quelques villes des 
départements de l'intérieur, soit en Champagne, Lorraine, etc. 
Quant aux sieurs Schmidborn et Korn, négociants du département 
de la Sarre, faites-moi un rapport particulier sur leur compte, pour 
me faire connaître s'il serait utile de les déplacer. 

Vous aurez soin d'exécuter ces ordres avec les précautions que 
j'ai prescrites dans ma lettre du 21. 



570. — A M. DE CHAMPAGXY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS K.XTÉRIKIRKS (2). 

Paris, 27 janvier I8I0. 

Envoyez chercher ce soir avant minuit le ministre de Hollande. 
Vous lui ferez connaître que mes troupes sont entrées à Breda et à 
Berg-op-Zoom, mais que les autorités se sont mal comportées : ce 
qui m'a obligé à prendre des mesures de rigueur; que j'apprends 
que les troupes hollandaises font des mouvements vers la Hollande ; 
qu'on a l'air de -vouloir prendre une position hostile; que je viens 
de donner des ordres pour faire venir, à marches forcées, deDûssel- 
dorf et de Hambourg, les troupes que j'y ai; qu'il reste à connaître 
quelle est la pensée du roi ; qu'il sera responsable du sang qui sera 
répandu, et que ce malheur ne tardera pas à arriver; que, après 



(i) AFiv 883. 
(2) Ibid. 
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avoir reçu le courrier du duc de Reggio, j*ai donne Tordre à mon 
ministre de la guerre de communiquer au roi les dépêches de ce 
maréchal ; que j*ai créé une armée de Brabant, et ai mis les troupes 
hollandaises sous les ordres du duc de Reggio ; que, si le roi veut 
éviter des malheurs et TeiTusion du sang, il doit envoyer sur-le- 
champ Tordre à ses troupes de quitter la position hostile qu'elles 
prennent; que le premier militaire ou bourgeois des pays situés 
entre la Meuse et TEscaut qui opposera la force à la force sera passé 
par les armes, et que le roi sera responsable du sang qui coulera, et 
des malheurs qui en résulteront pour la Hollande. 



577. — AU COMTE DEFERMOX, 

INTENDANT GÉNÉRAL DU DOMAINE EXTRAORDINAIRE (1). 

Parif. 31 janiier 1810. 

Je vous ai nommé intendant général de mon domaine extraordi- 
naire. Pour vous rendre plus facile la connaissance que vous allez 
prendre de votre nouveau travail, j'ai dicté les notes suivantes : 

I. — Mon domaine extraordinaire se compose des caisses de la 
troisième, de la quatrième et de la cinquième coalition, et de la 
caisse d'Espagne : ce qui forme quatre titres de recette. 

Mon intention est que le capital ne soit jamais confondu avec les 
intérêts, et que les intérêts forment toujours une recette à part; 
enfin, que toute dépense pour frais d'administration, d'escompte, 
de transport d'espèces, etc., soit toujours prise sur le revenu des 
intérêts et non sur le capital. 

II. — Ces fonds sont grevés de plusieurs obligations, telles que 
le canal du Loing, le prêt à la ville de Paris, le prêt à la ville de 
Bordeaux, le prêt aux propriétaires de vignobles, etc. Cette année, 
par une disposition de finances, j'ai ordoiuié que 45 millions 
seraient donnés au Trésor, qui remettra en échange 15 millions de 
rcscriptions de décomptes d'acquéreurs de domaines nationaux, 
750,000 francs de rentes sur le Monte-Napoleone, et 750,000 fr. 
en inscriptions sur le grand livre de France. 

Ces fonds sont, en outre, grevés des frais de construction du 
Temple de la Gloire, qui ne sont pas évalués à moins de 10 mil- 
lions. Il est donc convenable que les fonds nécessaires, tant pour 

(1) AFïv 883. 
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ces divers objets que pour le rachat des canaux du Centre et de 
Saint-Quentin, dont ces fonds sont également grevés, soient mis en 
réserve, de manière à pouvoir toujours satisfaire à ces dépenses. 

m. Comptahilité. — Plusieurs sommes sont sorties ou doivent 
sortir avec des affectations spéciales. Il a été ainsi disposé d'une 
forte somme pour Tachèvement du Louvre, d'une forte somme pour 
Versailles, et probablement ces décrets pour des travaux particuliers 
se renouvelleront souvent. 

Il est convenable que les trésoriers, chez lesquels vous verserez 
des fonds qui auront cette disposition, vous fassent repasser ensuite 
les pièces justificatives des travaux qui auront été faits sur ces fonds. 
Ainsi, par exemple, Tare de triomphe du Carrousel a été fait avec 
les fonds de la U'oisième coalition. Il faut que les pièces comptables 
de cette construction vous soient remises. Il en doit être de même 
des pièces relatives aux autres travaux, afin de pouvoir toujours 
justifier l'emploi des fonds. 

IV. — J'ai affecté des fonds pour payer toutes les acquisitions de 
domaines que j'ai faites, telles que le château de Laeken près 
Bruxelles, le château de Marracq près Bayonne. Ces terres appar- 
tiennent, dès lors, au domaine extraordinaire, et toutes les pièces 
de l'acquisition doivent y être remises en règle, jusqu'à ce que je 
fasse passer ces biens au domaine de la couronne. 

V. — Mon domaine extraordinaire d'Espagne se compose des 
biens de douze maisons d'Espagne qui ont été déclarées traîtres. 
Les biens que ces maisons possédaient en France, en Italie, à 
Naples, sont autant d'articles de recette. Mon domaine se compose, 
en outre, de 150 à 200 millions de biens-fonds en Espagne, appar- 
tenant également à ces douze familles. 

VI. — En Allemagne, mon domaine extraordinaire se compose : 
1* de tous les biens que j'ai donnés pour former des majorats et 
qui doivent se monter à plusieurs centaines de millions ; il est con- 
venable que vous ayez un état exact de tout cela; 2'' des biens de 
la noblesse immédiate dont j'ai ordonné la confiscation et dont je 
me suis réservé la moitié; S"" des dettes de l'ancien électeur de 
Hesse-Cassel. 

Beaucoup d'autres objets font encore partie du domaine extraor- 
dinaire. Ce ne sera qu'au fur et à mesure et lorsque vous m'aurez 
présenté un rapport général qui sera le résumé de vos renseigne- 
ments sur tout cela, que je pourrai voir s'il y a quelque chose 
d'oublié. 

VII. — Vos fonctions sont : P la surveillance de la caisse et des 
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fonds ; 2* les sollicitudes et démarches qu*exîge le pouvoir que je 
vous donne de faire valoir mes droits et de poursuivre mes diffé- 
rentes prétentions ; 3° de tenir un état exact de tous les Gefs donnés 
avec clause de réversibilité, et de me remettre tous les mois Tétat 
des domaines ainsi rentrés, afin que j'en dispose. 

VIII. — Il faut organiser vos bureaux et votre correspondance 
conformément à ces occupations. 

Vous aurez souvent besoin du ministre des relations extérieures. 

11 faut vous entendre avec lui et recueillir sur-le-champ tous les 
différents renseignements, faire toutes les démarches convenables, 
pour ne pas laisser s'éteindre et se perdre mes différents droits. 




578. _ AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRK DR LA GUKRRR (1). 

Parif. 10 février 1810. 

Il est convenable que vous fassiez connaître au roi d'Espagne, en 
chiffres, et par quadruplicata, que je vois avec la plus grande peine 
qu'il ait perdu deux mois aussi importants que décembre et janvier, 
où les Anglais étaient dans l'impuissance de rien faire, et qu'il n'ait 
point profité de cette circonstance pour paciGcr la Navarre, la Bis- 
caye et l'Aragon; qu'il demande sans cesse de l'argent ; que l'argent 
est là, et qu'il laisse sans raison dévaster ces belles provinces par 
Mina ; que je lui ai donné plusieurs fois l'ordre de se rendre à 
Valladolid ; mais que la nonchalance de la direction des affaires en 
Espagne est inconcevable. 

Comment, en effet, n'a-t-il pas maintenu ses communications, et 
comment, après avoir eu connaissance du 29* bulletin, n'a-t-il pas 
senti la nécessité d'être promptement en communication avec la 
France? Il n'y a pas un moment à perdre. Que le roi se rende à 
Valladolid, en faisant occuper Madrid et Valence par son extrémité 
gauche. Ecrivez-lui que le temps perdu est irrémédiable; que les 
affaires tourneront mal, si, promptement, il ne met plus d'activité et 
de mouvement dans la direction des affaires; qu'il est nécessaire 
d'occuper Valladolid, Salamanque, et de menacer le Portugal; que 
les Anglais paraissent se renforcer en Portugal, et qu'ils semblent 
avoir le double projet, ou de pousser en Espagne, ou de partir du 

(i) Baron Du Gassb. Supplément à la Correspondance. 
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port de Lisbonne pour faire une expédition de 25,000 hommes, 
partie Anglais, partie Espagnols, sur un point quelconque des côtes 
de France, pendant le temps que la lutte sera engagée dans le Nord ; 
que, pour empêcher l'exécution de ce projet, il est nécessaire que 
Tarmée d'Espagne soit toujours prête à prendre roflensivc et à 
menacer de se porter sur Lisbonne et de conquérir le Portugal, si 
les Anglais affaiblissaient leur armée en Espagne. II faut donc que 
le roi occupe Valladolid et Salamanque et qu'il remplisse le triple 
but de tenir en échec Tarmce anglaise, d'avoir ses communications 
aussi promptes que faciles avec la France, afin de savoir tout ce qui 
s'y passe, et qu'il emploie le temps où les Anglais ne feraient rien 
à pacifier la Biscaye et la Navarre ; que cette instruction doit être 
considérée comme instruction générale pour toute la campagne; 
qu'enfin, si la force des armées françaises restait oisive en Espagne 
et laissait les Anglais maîtres de faire des expéditions sur nos côtes, 
la tranquillité de la France serait compromise. Il faut, je le répète, 
que le roi ait ses communications très rapides et très sûres, et qu'il 
soit toujours en mesure de prendre l'offensive. 



579. — A M. DE REMUSAT, 

PRÉFET DU PALAIS (1). 

Paris, 13 février 1810. 

Puisque l'opéra de la Mort d'Abel est monté, je consens qu'on le 
joue. Désormais, j'entends qu'aucun opéra ne soit donné sans mon 
ordre. Si l'ancienne administration a laissé à la nouvelle mon 
approbation écrite, on est en règle, sinon non. Elle soumettait à 
mon approbation, non seulement la réception des ouvrages, mais 
encore le choix. En général, je n'approuve pas qu'on donne aucun 
ouvrage tiré de l'Écriture sainte; il faut laisser ces sujets pour 
l'Eglise. Le chambellan chargé des spectacles fera immédiatement 
connaître cela aux auteurs, pour qu'ils se livrent à d'autres sujets. 
Le ballet de Veriumne et Pomone est une froide allégorie sans goût. 
Le ballet de V Enlèvement des Sabines est historique ; il est plus con- 
venable. Il ne faut donner que des ballets mythologiques et histori- 
ques, jamais d'allégorie. Je désire qu'on moule quatre ballets cette 
année. Si le sieur Gardel est hors d'état de le faire, cherchez d'au- 

(1) AFiv B83. 



12 LETTRES INÉDITES DE NAPOLÉOX I». — 1810. 

ires personnes pour les présenter. Outre la Mort d'Abel, je désirerais 
un autre ballet historique plus analogue aux circonstances que 
V Enlèvement des Satines. 



580. — AU COMTE BIGOT DE PRÉAMENEU. 

MINISTRE DBS CULTES (I). 

Parif, 13 février 1810. 

Je VOUS envoie des pièces qui viennent de Rome, trouvées dans 
le secrétaire même du Pape; faites-moi Tanalyse de toutes ces 
pièces. 



581. —A M. FOUCHÉ, DUC DOTRAYFE. 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 



Parif. 14 février 1810. 



Vous donnerez Tordre de se rendre à Paris et d*y établir leur 
domicile aux sieurs Spînola de Pelisseria, Jules Raggio et ses fils, 
Nicolas Cataneo, Joseph Grimaldi, Paul-Jérôme Pallavicini, Gri- 
maldi délia Pietra, du département de Gènes, Fossone, Montai to et 
Solano del Borgo, du département du Pô. 



582. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (3). 

Paris, 16 fétrier 1810. 

Vous recevrez un décret par lequel je destitue te sieur Normand 
ou Lenormand, commandant d*armes à Savone. Je désire une note 
sur cet officier, qui entretient avec le Pape une correspondance 
indigne d'un militaire. Vous donnerez ordre que, trois heures après 
la notification que vous ferez au sieur Lenormand de sa destitution, 

(1) AFiv 883. — D*Hausso.\villb, V Eglise romaine et le premier empire, 
t. III, p. 510. 

(2) AFiv 883. 

(3) Ibid, 
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il parte de Savone. Proposez-moi un bon officier pour mettre là. 
Désignez le lieu où le sieur Lenormand doit se rendre. La police a 
tous les renseignements qui regardent cet individu. 



583. — A M. DE CHAMPAGNY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (1). 

Paris, 18 fëfrier 1810. 

Faites connaître à mon ambassadeur à Madrid que j'ai donne 
Ordre que les quatre provinces de Catalogne, d'Aragon, de Biscaye 
et de Navarre formassent quatre gouvernements ; que j'ai donne les 
pouvoirs les plus étendus aux généraux qui y commandent, et que 
j'ai prescrit que les revenus de ces quatre gouvernements fussent 
versés dans la caisse de l'armée. Demandez mon décret au prince de 
Neuchàtel; vous l'enverrez à M. Laforest, et vous le chargerez de 
déclarer aux ministres du roi que c'est ma volonté, que l'Espagne 
offre des ressources suffisantes pour faire face à ces dépenses, et que 
je n'en puis douter, surtout voyant les folles (2) dépenses qu'on 
fait. Vous ferez connaitre à mon ministre, par une lettre en chiffres, 
que sa correspondance doit devenir plus active ; que mon intention 
est de réunir la rive gauche de l'Ebre à la France, peut-être même 
le pays jusqu'au Douro (3) ; qu'il veille à ce qu'on ne touche à 
aucun des biens appartenant aux familles condamnées, et qu'on ne 
permette la rentrée d'aucun de ces individus ; que, s'il en était par 
hasard question dans quelque traité ou capitulation, il s'y oppose et 
proteste contre; que je n'entends pas ratifier la grâce qui serait 
accordée à aucun d'eux, et que, partout où mes troupes les saisi- 
ront, elles les passeront par les armes ; qu'enfin il doit se mêler 
davantage des affaires, et parler aux ministres du roi, observer 
qu'on a donné des récompenses à des Français qui n'ont d'autre 
mérite que celui d'avoir suivi le roi ; que ces ressources sont per- 
dues pour l'intérêt commun; que la guerre d'Espagne me coûte 
plusieurs centaines de millions, et que, au lieu de me trouver 
indemnisé des énormes dépenses que j'ai faites, je vois avec peine 

(i) AFiv 883. 

(2) Ce mot a été bifTé par l'Empereur sur la minute. 

(3) ici Napoléon a biffé sur la minute : i Qu'on me blesse en parlant, tant 
qu'on le fait, d'intégrité; que c'est me défier et me jeter le gant; que cela est 
maladroit. » 
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prodiguer les ressources de l'Espagne à des favoris. Vous (l) 
enverrez au sieur Laforest le Moniteur de demain, pour qu'il y voit 
quels sont mes principes sur les princes français et que, lorsqu'ils 
oublient les liens qui les unissent à la France, j'ai le droit de les 
rappeler, ou de les faire agir d'abord pour l'intérêt de la patrie. 



584. —A M. FOUCHÉ, DlC D'OTRANTE, 

MINISTRE DK LA POLICE (jÉNÉRALE (2). 

Parif. 18 février 1810. 

Je ne puis qu'être mécontent de l'esprit des journaux. Qui est-ce 
qui a autorisé la Gazette de France à dire que MM. Léon de Beau- 
vau, de Noailles, de Mortemart doivent faire bientôt un voyage en 
Allemagne chargés d'une mission? Que veut dire ceci? Je le remar- 
que parce que, depuis longtemps, je vois les journaux se mêler 
de ce qui ne les regarde pas et n'être remplis que de nouvelles 
incertaines. 



585. — A M. DE LAVALLETTE. 

DIRECTEl'R (jRXÉRAL DES POSTES (3). 

Rambouillet. 21 février 1810. 

Je VOUS prie désormais de ne plus donner cours à aucune lettre 
venant d'Espagne, sans l'avoir ouverte. Vous en excepterez les 
lettres ministérielles. Vous me remettrez ces lettres sous les yeux, 
hormis celles qui ne contiendraient pas de nouvelles ou qui ne par- 
leraient que d'affaires particulières. Mon intention est qu'aucune 
autre lettre ne passe. 



58G. — AU COMTE BIGOT DE PRÉAMEXEl', 

MINISTRE DES CULTES (4). 

Paris. 24 février 1810. 

Comme la maison de l'évêque de Meaux a servi à loger plusieurs 

(1) Cette dernière phrase a été biffée sur la minatc. 

(2) AFiv 883. 

(3) Ibid, — L. DE Broto\nk, dans la Nouvelle Revue, t. LXXXVI (1894). 

(4) AFiv 88.3. 
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souverains à leur passage à Meaux, et qu'elle est dans le cas de 
servir souvent au même usage, je pense qu'il est convenable que 
vous lui donniez une gratification de 5,000 francs et 25,000 francs 
pour la meubler. L'état des meubles vous sera remis, et ils vous 
appartiendront; Tévéque sera chargé de leur entretien. Je ne suis 
pas dans l'usage de meubler les évéques ; je fais une exception pour 
celui de Meaux, parce que sa maison est la seule qui puisse recevoir, 
à leur passage, les étrangers de considération. 



587. — A MADAME DE LA ROCHEFOUCAULD, 

DAMK d'iIOWKUR DK l'iMPKRATRICK JOSÉPIIIXR (1). 

Paris. 24 février 1810. 

Madame, j'ai été content du service que vous avez fait dans mon 
palais comme dame d'honneur. Je regrette, et cependant je ne puis 
qu'approuver, ce qui vous porte à ne plus désirer d'occuper la place 
de dame d'honneur dans la nouvelle maison. Mais je serais fâché 
que cela pût vous porter à douter le moindrement de mes senti- 
ments; car je désire vous donner des preuves de mon contentement, 
et surtout vous être agréable en toute occasion. 



588. — A M. DE CHAMPAGNY, DUC DE CADOHE, 

MIMSTRK DKS RKMTIONS EXTKRIKIRKS (2). 

Pari». 2G féfrier 1810. 

Je désire que vous me présentiez dans la journée un projet de 
circulaire bien fait, à adresser à mes ministres et consuls, dans 
laquelle vous donnerez le motif raisonné de mon alliance avec 
l'Autriche. Cette circulaire ne devra point être imprimée; mais elle 
servira de langage à mes ministres. 

Vous y direz qu'.un des principaux moyens dont se servaient les 
Anglais pour rallumer la guerre du continent, c'était de supposer 
qu'il était dans mon intention de détruire les dynasties. Les circon- 
stances m' ayant mis dans le cas de choisir une épouse, j'ai voulu 

(1) AFiv 883. 

(2) Ibid, — Une traduction allemande de cette pièce a été publiée dans la 
Seue Frète Presse de Vienne du 27 juillet 1881. 
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leur ôter le prétexte funeste d'agiter les nations et de semer les 
discordes qui ont ensanglanté TEurope. Rien ne m'a paru plus 
propre à calmer les inquiétudes que de demander en mariage une 
archiduchesse d'Autriche. Les brillantes et éminentes qualités de 
Farchiduchesse Marie-Louise, dont il m'avait été particulièrement 
rendu compte, m'ont mis à même d'agir conformément à ma poli* 
tique. La demande en ayant été faite, et consentie par l'empereur 
d'Autriche, j'ai fait partir le prince de Neuchdtel pour en faire la 
demande solennelle et assister comme témoin au mariage qui sera 
fait à Vienne, le G mars, par un archiduc muni de ma procuration. 
J'ai été bien aise de cette circonstance pour réunir deux grandes 
nations, et donner une preuve de mon estime pour la nation autri- 
chienne et pour les habitants de la ville de Vienne. Vous ajouterez 
que je désire que leur langage soit conforme aux liens de parenté 
qui m'unissent à la maison d'Autriche, sans cependant rien dire qui 
puisse altérer mon intime alliance avec l'empereur de Russie. Vous 
écrirez particulièrement à mes ministres a Stuttgart, à Munich et à 
Carlsruhe, pour leur faire connaître l'itinéraire de l'impératrice et 
leur donner des instructions détaillées sur l'étiquette à suivre dans 
ces cours à son passage. Il est inutile de s'attacher à ce qui a été 
fait pour moi; n'y ayant passé que dans des voyages pour affaires, 
je ne me suis mêlé en rien de l'étiquette; étant beaucoup occupé, 
je ne me suis attaché à rien de ce qui la concernait. Mais, pour 
l'impératrice, c'est différent. Il faut bien décider comment l'impé- 
ratrice doit être reçue, si elle doit faire une visite aux reines pen-* 
dant qu'elle sera à Munich et à Stuttgart. Mon intention est que 
Ton en agisse à son égard comme l'on eût agi autrefois pour l'im- 
pératrice d'Allemagne. 



589. — A M. DE CHAMPAGW, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DBS RELATIONS EXTÉRIEURES (I). 

Paris. 2 mari 1810. 

Passez une note au ministre de Bade pour lui faire connaître que 
je vois avec peine que le prince Louis a repris à Carlsruhe son 
influence ; que les catholiques sont vexés ; que l'avancement est 
donné aux ofBciers qui n'ont pas fait la guerre avec nous ou qui ont 

(1) AFiv 883. 
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servi contre nous, au préjudice de ceux qui ont combattu sous mes 
ordres ; que je désire qu'on cesse de prendre à tâche de me mécon- 
tenter; que la conduite de ce cabinet est indigne d'un allié; que je 
prendrai fait et cause pour les troupes qui ont fait sous moi les 
campagnes de Prusse, de Pologne et d'Autriche; que j'exige que le 
prince Louis s'éloigne des États de Bade; qu'il est la cause de tout 
le mal; qu'il ait sur-le-champ à quitter le pays, sans quoi je le ferai 
arrêter et enfermer dans une forteresse de France pour l'y faire 
expier tous ses crimes. Écrivez à mon ministre de dire et de bien 
faire répandre que j'entends que les places soient données égale- 
ment aux catholiques et aux protestants, que l'avancement soit 
donné aux militaires qui ont servi avec mes troupes, et non aux 
nouveaux venus; que j'entends même que les nouveaux venus soient 
chassés. 



590. — AU PRINCE EUGÈNE NAPOLÉON, 

VICE-ROI d'iTALIE (I). 

Paris, 5 mari 1810 

Je vous prie d'activer la vente des marchandises coloniales qui 
sont i Venise, montant à 5 ou 6,000 colis. Je n'admets aucune 
réclamation : je les ai prises en pays ennemi. Faites-moi connaître 
où en est la contribution de Tricste ; écrivez-en à mon intendant. 
Le reste des marchandises doit être mis en séquestre à Triestc, à 
moins qu'on ait fait un arrangement qîic j'avais autorisé. 



591. — A M. DE CHAMPACiNY, DUC DE GADOUE, 

MINISTRE OES RELATIONS EXTÉRIEURES (:2). 

Tarii, 8 mari 1810. 

Envoyez chercher le ministre de Hollande; montrez-lui les dépê- 
ches ci-jointes, et demandez-lui quelle satisfaction le roi a à inc 
donner de ces ministres brouillons. Quel est le but du roi en écri- 
vant ces lettres? Quel a été le but de ceux qui les ont fait mettre 

(I) AFiv 883. — Mémoires du prince Eugène, t. VI, p. 319. 
(i) Ibid. — F. RoCQUAiN, Napoléon et le roi fjouis. 

T. II. 2 
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dans les journaux? Si le roi veut se conduire ainsi, à quoi sert de 
faire un traité qui ne durera pas vingt-quatre heures? Car, à la pre- 
mière impertinence de ce genre, je m'emparerai de la Hollande ; et 
il vaut mieux alors en finir tout de suite (1). 



592. — A M. FOUCHE, DL'C D'OTRANTE, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Parif. 12 mari 1810. 

Je me plains souvent des journaux ; mais je crois qu'on ne leur a 
jamais donné des ordres assez positifs. Voici ce qu'il faudrait écrire 
aux rédacteurs : 

Les rédacteurs ne doivent publier aucunes nouvelles relatives à 
des choses que j'ai faites, tirées soit des journaux étrangers, soit 
des correspondances étrangères. Cela n'est pas difficile à faire. Si 
un journal étranger dit que j'ai été à la Comédie, les journaux 
français ne doivent pas le répéter ; que j'ai fait un traité, pris tel ou 
tel acte, ils ne doivent pas le dire ; car une chose relative au gou- 
vernement ne doit pas venir de l'étranger. Ainsi, en suivant cette 
règle, la moitié des plaintes auxquelles donnent lieu les journaux 
n'existeraient pas. Il est ridicule que ce soit dans un journal d'Alle- 
magne qu'on apprenne que j'ai envoyé des tapisseries des Gobelins 
à l'empereur d'Autriche. Il est évident que le journaliste qui tire 
une pareille nouvelle d'un journal allemand, est un imbécile et 
n'est pas admissible à justification. 



593. — A LOUIS NAPOLEON, 

ROI DE HOLLANDE (3). 

Parif, 13 mars 1810. 

Toutes les raisons politiques voulaient que je réunisse la Hollande 

(i) Il 8*agit de deux lettres que le rui Louis avait écrites au conseil 
d'Etat et au Corps législatif de Hollande, et qui avaient été insérées dans la 
Gazette d'Amsterdam du i^ mars. Voir les explications que donne à ce sujet 
M. RocQDAiN, p. 259, note. 

(2) AFiv 883. 

(3) Ibid, — RocQUAiN, Napoléon et le roi Louis, 
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à la France. La mauvaise conduite des hommes qui appartiennent 
à Tadministration m'en faisait une loi. Mais je vois que cela vous 
fait tant de peine, que, pour la première fois, je fais ployer ma poli- 
tique au désir de vous être agréable. Toutefois, partez bien de 
ridée qu'il faut que les principes de votre administration changent, 
et que, au premier sujet de plainte que vous me donnerez, je ferai 
ce que je ne fais pas aujourd'hui. Cesjplaintes sont de deux natures, 
et ont pour objet, ou la continuation des relations de la Hollande 
avec l'Angleterre, ou des discours et édits réacteurs, contraires à ce 
que je dois attendre de la Hollande et à ce que je dois attendre de 
vous. Il faut, à l'avenir, que toute votre conduite tende à inculquer 
dans l'esprit des Hollandais l'amitié de la France, et non à leur 
présenter des tableaux propres à exciter leur inimitié et à fomenter 
leur haine nationale. Je n'aurais pas même pris le Brabant, et j'au- 
rais augmenté la Hollande de plusieurs millions d'habitants, si vous 
aviez tenu la conduite que j'avais droit d'attendre de mon frère et 
d'un prince français. Mais le passé est sans remède; que ce qui est 
arrivé vous serve pour l'avenir ! Ne croyez pas que l'on me trompe, 
et n'en voulez à personne : je lis moi-même toutes les pièces, et 
probablement vous supposez que je connais la force des idées et des 
phrases. 

Vous m'avez écrit pour l'Ile de Java. C'est une question bien 
prématurée; et, dans l'état de puissance où sont les Anglais sur 
mer, il faut, avant de se livrer à des entreprises, augmenter ses 
forces. Je compte que vous pourrez bientôt m' aider, et que votre 
escadre pourra concourir avec les miennes. 



594. — A M. FOUCHÉ, DUC D'OTRANTE, 

MINISTRE OE I^ POUCE GÉNÉRALE (1). 

Parif, 16 mari 1810. 

La Gazette de France d'aujourd'hui donne des détails sur l'archi- 
duchesse Marie-Louise qui sont indécents, d'autant plus qu'ils ne 
sont pas d'un style clair; on ne sait ce qu'il (le rédacteur) veut 
dire. 



(1) AFiv 883. 
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595. — A M. FOUCHÉ, DUC D'OTRANTE, 

MINISTRE DE \A POLICE (iKNÉRALE (1). 

Compiègne, 27 mari 1810. 

On écrit beaucoup de letlrcs anonymes aux cardinaux qui sont a 
Paris. II y a un foyer d^agitation établi autour d'eux. Jetez-y les 
yeux, et sachez quels sont les intrigants ou intrigantes qui écrivent 
ces lettres et agitent ces vieux imbéciles. 



'596. — A M. FOUCHÉ, DUC IVOTRANTE, 

MINISTRE DE L.^ POLICE GÉNÉRALE (2). 

Saint-Cloud, 31 mari 1810. 

Tenez la main à ce que les journaux n'impriment aucun des dis- 
cours tenus à l'impératrice, avant que vous les ayez vus. Celui qui 
lui a été adressé à Bar-su r-Or nain n'a pas le sens commun. 



597. — A M. DE CHAMPAGNY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES REI^TIONS E.VTÉRIEURES (3). 

Tarif , 3 avril 1810. 

Je désire que le cadeau qui sera fait à M. de Metternich soit d'une 
valeur égale à celui qui a été fait au prince de Neuchatcl ; il faut 
donc lui remettre un pareil médaillon. J'approuve le cadeau que 
vous proposez pour le prince de Schwartzenberg. Je désire que ces 
cadeaux soient remis dans le plus court délai possible. Je pense que 
le prince de TrauttmansdorfT, qui a déjà un portrait de moi, rece- 
vrait avec plus de plaisir des tapisseries des Gobelins ou un beau 
nécessaire de porcelaine, d'autant plus que je suppose qu'il a un 
grand état de maison. Le prince de Schwartzenberg, qui tient une 
grande maison, préférerait peut-être avoir un portrait ordinaire de 

(1) AFiv 883. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. — Une traduction allemande de cette pièce a été publiée dans la 
Xeue Frète Presse, de Vienne, du 27 juillet 1881. 
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la valeur de 16,000 francs, avec un nécessaire de porcelaine de 
30,000 francs. Le comte de Melternich préférerait peut-être aussi 
un beau nécessaire de porcelaine; alors vous lui donneriez un 
portrait de la valeur ordinaire. Faites faire des insinuations là- 
dessus. 



598. — AU COMTE BIGOT DE PREAMEXEU, 

MINISTRE DBS CULTES (1). 

Pari», 3 avril 1810. 

Plusieurs cardinaux ne sont pas venus hier, quoique invités, à la 
cérémonie de mon mariage. Ils m*ont par là essentiellement man- 
qué. Je désire connaître les noms de ces cardinaux et savoir quels 
sont ceux qui ont des évôchés en France, en Italie et dans le royaume 
de Naples. Mon intention est de leur demander leur démission et de 
suspendre le payement de leur pension, ne les considérant plus 
comme cardinaux. Vous me ferez un rapport là-dessus, pour que je 
prenne un décret authentique. 



599. — AU PRI\CE EUGENE NAPOLEON, 

viCE-Roi d'itame (2). 

Paris. 3 avril 1810. 

J'apprends que le cardinal Oppizoni ne s*est pas rendu à mon 
mariage. Il le devait dans sa triple qualité de cardinal, de sénateur 
et d'évéque d'une de mes principales villes. Vous Ten verrez cher- 
cher, et vous lui ferez connaître qu'il ait à donner avant ce soir sa 
démission d'archevêque de Bologne. 

Vous lui ferez connaître toute mon indignation de son infâme 
conduite, lui qui est tout couvert de mes bienfaits, que j'ai fait car- 
dinal, archevêque et sénateur, que j'ai protégé, et dont j'ai couvert 
les infâmes débauches en intervenant de mon autorité et en inter- 
rompant le cours de la justice criminelle à Bologne. 

Vous aurez soin, par l'estafette de ce soir, d'envoyer sa démis- 

(i) AFiv 883. — Gkpprot db Grandhaison, Les cardinaux noirs. 
(2) Ihid. — Mémoires du prince Eugène, t. VI, p. 326 
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sion et de veiller à ce que le chapitre nomme sur-le-champ des 
vicaires qui soient convenables. 

Vous ne manquerez pas de lui faire sentir qu'il ne s*agit pas 
d'hésiter, et qu'il ne voudrait pas être archevêque malgré moi, 
après le manquement dont il s'est rendu coupable. 



GOO. — A M. FOUCHÉ, DUC D'OTRAOTE, 

MINISTRE DK LA POLICE GKNRRALK (1). 

Paris. 4 avril 1810. 

J'ai pris pour principe d'éloigner de Paris les personnes dont la 
présence y est absolument incompatible avec la tranquillité publique, 
avec la ferme résolution de ne point les y laisser revenir. Cependant, 
vu les circonstances, j'accorde la faculté de revenir à Paris à l'abbé 
de Montesquiou, au sieur Rohan-Chabot (Léon) et à son épouse, 
et au sieur Tourzel et à son épouse née Pons, espérant qu'ils mon- 
treront d'autres sentiments et se comporteront comme ils le doivent. 



601— AU COMTE BIGOT DE PRÉAMENEU, 

MINISTRE DES CULTES (2). 

Paris. 5 avril 1810. 

Le ministre des cultes enverra chercher et réunira ensemble dans 
son hôtel les treize cardinaux qui, sans empêchement résultant de 
cause de santé, ne se sont pas rendus à la cérémonie du mariage 
religieux. Le ministre leur dira : qu'ils n'ont pas assisté au mariage 
religieux de Sa Majesté après avoir discuté dans des conciliabules 
la question de savoir s'ils devaient s'y trouver, et quoique la majo- 
rité eût été d'avis qu'il fallait y assister ; que ces assemblées étaient 
des actes de rébellion, ne devant pas avoir lieu sans l'autorisation 
de Sa Majesté ; que, sans le Pape, ils ne sont rien ; qu'ils sont sans 
juridiction, et que, dans le cas où ils auraient une juridiction, la 
minorité devait obéir à la majorité ; que Sa Majesté a vu dans leur 
conduite le même esprit de rébellion qu'ils ont manifesté depuis 



(1) AFiv 883. 

(2) D*HAV8S0HvtLLE,L*Egiise romaine et le premier empire, t. III, p. 511. 
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dix ans, qui a obligé Sa Majesté à s^emparer de Rome, et qui les a 
induits à porter le Pape à fulminer une excommunication qui est 
la risée des contemporains, et ne le sera pas moins de la postérité; 
que Sa Majesté avait méprisé leurs démarches et les avait inter- 
prétées dans un esprit de charité, voulant ainsi se dissimuler leurs 
mauvaises intentions; qu^ils ont comblé la mesure, et que, par 
leurs discours tenus dans leurs conciliabules et leurs démarches 
coupables, ils ont manifesté Tintention de troubler, autant quHl est 
en eux, la tranquillité de l'empire, de jeter des germes de guerre 
civile et de semer la division parmi les hommes; qu'il est temps 
qu'ils se souviennent que Sa Majesté a le glaive pour frapper les 
mauvais prêtres et les traîtres de l'État; que Sa Majesté se réserve 
à statuer sur leurs personnes, et elle statuera alors sur leur qualité 
de cardinaux et de prêtres, attendu que ces qualités sont considérées 
comme nulles dans des personnes frappées du glaive de la loi. Soit 
qu'elle juge devoir leur faire faire leur procès, soit qu'elle ait d'au- 
tres intentions, elle n'a chargé le ministre que de leur communiquer 
les choses ci-dessus. En général, il faut laisser entrevoir dans le 
discours que, si l'on fait leur procès, comme il n'y a pas de juridic- 
tion ecclésiastique en France, il n'y a rien qui empêche qu'ils ne 
soient condamnés, et le procès et la condamnation sont une éma- 
nation de la volonté impériale. Ils doivent apercevoir aussi que c'est 
parce qu'on les considère déjà comme en prévention qu'on ne veut 
pas qu'ils portent les distinctions ecclésiastiques et le costume des 
cardinaux 



602. — AU PRINCE DE NEUCHATEL, 

MAJOR GÉNÉRAL DE l'aRMÉE d'eSPAGNE (I). 

Compiègne, 10 avril 1810. 

Faites-moi un rapport sur ceux qui ont pris le chef de bandes 
Mina dans la Navarre, et sur l'avancement à leur donner. Veillez à 
ce que ce Mina soit passé par les armes le plus tôt possible, et, en 
cas qu'il y ait de l'inconvénient pour le pays, faites-le partir pour 
Tours, où il sera à la disposition du ministre de la police, non comme 
prisonnier de guerre, mais comme prisonnier d'Etat. 



(1) AFiv 883, — Baron Du Gassk, Supplément à la Correspondance. 
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603. — A M. FOUCHÉ, DUC D'OTRAXTE, 

MIXISTRR DR LA POLICE céNÉRALK (1). 

Gompiègne. 14 avril 1810. 

Vous trouverez ci-joint la lettre que m'écrit le prince Ferdinand. 
Faites-moi sur toute cette affaire un rapport auquel vous donnerez 
une direction qui le rende propre à être imprimé dans le Moniteur. 
LWrestation de l'individu a-t-clle été assez peu connue pour qu'on 
puisse supposer qu'il a été arrêté à Valençay? Je voudrais que vous 
missiez dans votre rapport que l'individu arrêté à Valençay est à 
Vincennes, qu'il était chargé d'une mission des Anglais près des 
princes, qu'il a tenté de la remplir, que le prince Ferdinand m'en 
a prévenu. On mettrait à la suite de ce rapport le détail de la fête 
qu'ont donnée les princes à Valençay à l'occasion de mon mariage. 
Cette affaire, présentée de cette manière, ferait le meilleur effet en 
Europe. On pourrait laisser croire aux princes que ce sont eux qui 
ont fait arrêter l'agent anglais. Je répondrai au prince Ferdinand 
une lettre qu'on pourra mettre également dans le Moniteur, Vous 
sentez qu'il est nécessaire de faire une lettre du gouverneur de Va- 
lençay, et deux interrogatoires, l'un à Valençay, l'autre ici, où il 
dira son nom, etc. Arrangez cela de la manière la plus propre à 
mystiGer les Anglais. 

Je désire que vous me remettiez tout cela demain, désirant que 
le Moniteur l'imprime lundi ou mardi. 

Il ne vous restera plus qu'à bien mettre au secret l'agent anglais, 
pour qu'il ne puisse pas percer, et renouveler les ordres les plus 
rigides pour qu'on ne lui donne ni plumes, ni encre, ni papier. 



604. — A M. DE CHAMPAGNY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Gompiègne, 24 avril 1810. 

Je VOUS envoie des observations sur le contre-projet proposé par 
la Russie. Vous en formerez une note, dont vous me soumettrez la 



(1) AFiv 883. 

(2) Ibid, 
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rédaction. En adressant cette note à M. de Kourakine, vous lui 
déclarerez que je ne sortirai pas de ces ternies ; qu'après tout c'est 
une explication que je veux bien donner et pas autre chose ; que je 
sais mauvais gré à mon ambassadeur de n'avoir pas pesé davantage 
la valeur des mots; que les mots constituent l'honneur entre les 
nations comme entre les particuliers; que cette exigence de la 
Russie me paraît tout à fait déraisonnable, et que je cherche en vain 
à quoi je puis l'attribuer. 

Il est nécessaire que vous écriviez à M. de Caulaincourt, et que 
vous fassiez à sa dépêche du 8 mars une réponse méthodique et 
raisonnée. Faite&-lui connaître combien les articles de vos instruc- 
tions ont été mal compris. Quoi! parce que vous l'aviez autorisé à 
signer tout ce qui pouvait rassurer la Russie, s'ensuivait-il qu'il 
dût contracter des engagements sur lesquels il ne connaissait pas 
ma volonté? Ne devait-il pas entendre qu'il était autorisé à rassurer 
la Russie seulement pour ce qui était de moi et des événements de 
mon fait? C'est donc une erreur grossière qu'il a commise. Il a mal 
saisi ses instructions et mal connu la limite de ses pouvoirs. Cette 
idée, il faut la développer en grand détail. 



605. — A M. FOUCHÉ, DUC D'OTRANTE, 

MINISTRE DE L.1 POLICE GKXKRALE (1). 

Compiègne. 24 avril 1810. 

Est-il vrai qu'il paraît des gravures avec le titre Joséphine Beau^ 
harnais nie La Pagerie? Si cela est vrai, faites-les enlever, et faites 
punir les graveurs. 



606. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (2). 

Compiègne, 26 avril 1810. 

Je crois quHl faut accorder au général Duhesme la permission de 
venir à Paris. Vous l'entendrez, et me rendrez un compte de cela. 

(1) AFiv 883. 

(2) ibid 
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Ce général m'a rendu de grands services ; son honneur est compromis 
grandement. S'il est innocent, il doit être lavé sur-le-champ de 
toute inculpation; s'il est coupable, perdre la tète sur Téchafaud. 
Chargez quelqu'un d'entendre le général, ainsi que mon consul et 
les agents que j'avais à Barcelone. Demandez an duc de Castiglione 
des preuves et des assertions positives. Ce général eût bien mieux 
fait de se battre à la tète de ses troupes, plutôt que de rester à Bar- 
celone pour donner de l'éclat à cette affaire, et de réagir dans un 
pays où les Français ont tant d'ennemis. 

Je vous envoie le mémoire du général Duhesme, que je n'ai pas 
lu. Prenez-en connaissance et faites-m'en un rapport. 



607. — AU PRLMCE EUGÈNE NAPOLÉON, 

VICE-ROI d'iTALIB (I). 

Compiègne, 26 avril 1810. 

Je reçois votre lettre du 25 avril à minuit, avec une lettre de 
l'impératrice. Vous trouverez ci-joint ma réponse. 

Voyez Cambacérès pour le mariage de Tascher ; je désire qu'il se 
fasse le plus tôt possible; je tiendrai tout ce que j'ai promis. 

Quant à l'autre Tascher, je n'y prends point d'intérêt; il m'a 
manqué trop essentiellement pour que je m'occupe de lui. Ce petit 
polisson a quitté à Madrid la cocarde française sans m'en prévenir, 
obéissant à une impulsion d'amour et oubliant tous les devoirs 
qu'il avait envers moi, surtout avant cette circonstance. Qu'il fasse 
ce qu'il veut, qu'il épouse qui il veut , cela m'est indifférent ; je ne 
veux point du tout m'en mêler. Je ne parle point de cela à l'impéra- 
trice ; mais vous connaissez mes principes là-dessus ; je ne revien- 
drai jamais. Je crois ce jeune homme léger et d'un mauvais carac- 
tère. Je vous envoie la lettre du roi d'Espagne ; j'approuve ce que 
l'impératrice fera; mais je ne veux donner aucune marque d'intérêt 
à un individu qui m'a manqué. 

Je suis bien aise que l'impératrice soit contente de Navarre. Je 
donne ordre qu'on lui avance 300,000 francs que je lui dois pour 
1810, et 300,000 francs que je lui dois pour 181 1 ; elle n'aura plus 
à attendre que les 2 millions du Trésor public. Je ne m'oppose pas 
à ce que, si les 100,000 francs que j'ai donnés pour continuer les 

(1) Publiée en partie dans les Mémoires du prince Eugène, t. VI, p. 332. 
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travaux de la Malmaison ne sont pas employés, on suspende ces 
travaux et on les emploie à Navarre. Ce sera à peu près le million 
que demanda Timpératrice. J'approuve beaucoup son projet de 
faire toutes ses dépenses à Navarre. Elle est maîtresse d'aller aux 
eaux qu'elle voudra choisir, et même de revenir à Paris après la 
saison des eaux. Comme je pars demain pour Anvers, je vois moins 
d'inconvénient à ce qu'elle aille aux eaux d'Aix-la-Chapelle ; le seul 
peut-être que j'y trouverais, c'est qu'elle retournât dans des lieux 
où j'ai été avec elle. Je préférerais qu'elle allât prendre d'autres 
eaux où elle a été sans moi, comme celles de Plombières, de Vichy, 
de Bourbonne, d'Aix en Provence, etc. Mais si celles d'Aix-la-Cha- 
pelle sont cependant les eaux qui lui conviennent le mieux, je n'y 
mets aucune opposition. Ce que je désire par-dessus tout, c'est 
qu'elle se tranquillise et qu'elle ne se laisse pas monter la tête par 
les bavardages de Paris. 



608. — AU COMTE MOLLIEN, 

MINISTRE DU TRÉSOR PUBLIC (I). 

Anvcrt, 3 mai 1810. 

Je VOUS envoie une lettre du roi de Hollande qui vous fera con- 
naître ce que c'est que l'emprunt de la Prusse. Il paraîtrait après 
cela que, étant au pair, le taux de cet emprunt est 8 pour 100; 
et, comme il se vend à G5 francs , il s'ensuit qu'il est à II 
pour 100. Pour ne pas mettre de retardement dans cette opération, 
voici ce que j'ai résolu de faire. Je veux placer 10 millions de 
francs dans cet emprunt aux conditions : V que mon argent me 
rende au moins 10 pour 100; 2" que la négociation soit tellement 
secrète que personne ne puisse se douter que j'ai de l'argent dans 
l'emprunt. Pour que personne ne soit dans le secret, il faut faire 
avancer d'abord par la caisse de service, en faisant toutefois en 
sorte que je ne perde rien, puisque vous savez que cet argent 
doit me revenir. La Prusse calcule que 38 millions doivent m'être 
payés de cet emprunt. Là-dessus, j'aurai mis 10 millions, qui me 
rendront 1 million de rentes. Mettez la plus grande activité dans 
cette aCTaire, et terminez-la promptemcnt. Il ne doit pas vous échap- 

(1) AFiv 884. — Un extrait de cette lettre a été publié dans les Mémoires 
d'un ministre du Trésor publie, t. III, p. 244. 
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per que, indépendamment des 11 pour 100, je dois faire un autre 
proGt, qui est celui-ci : Les payements n^ont lieu que successivement ; 
il faut proposer de faire les payements de suite, et alors je gagnerai 
encore l'intérêt : ce qui équivaudra à une bonne commission de 
proGt. II vous reste à voir comment vous devez vous y prendre pour 
employer vos fonds. Devez-vous faire acheter des obligations de 
Silésie? 



609. — A M. GAUDIN, DUC DE GAETE, 

MINISTRE DKS FIXAXCRS (1). 

Middclburg. Il mai 1810. 

J*ai ordonne qu'au l*' juillet les contributions seraient perçues 
dans les départements romains d'après le même système qu'en 
France. Je suppose que vous avez pris des mesures pour que cette 
disposition n'éprouve aucun retardement. Envoyez un administra- 
teur pour dresser l'état des domaines et pour vous rapporter un 
mémoire complet sur cette matière. 11 faudrait envoyer quelqu'un 
de la commission extraordinaire qui est en Piémont ; car j'ai ordonné 
le séquestre de tous les biens ecclésiastiques. Je dois avoir au 
1" juillet 150 millions de biens dans la main. Présentez-moi un 
décret pour vendre une partie de ces domaines. Je veux profiter 
d*un moment de paix pour finir toutes ces affaires et me défaire de 
ces embarras. Voyez le ministre du Trésor public pour qu'il pré- 
pare... millions de biens, comme cela a eu lieu pour le Piémont. 
Il faut qu'au mois de juin le décret pour le remboursement de la 
dette soit rendu, qu'une partie des biens soit à la disposition des 
Domaines et que ce soit une affaire entièrement terminée. 



610. — AU PRINCE EUGÈNE NAPOLÉON, 

vicR-Roi d'italir (2). 

Middelburg, 14 mai 1810. 

Je VOUS envoie une lettre du ministre des cultes. Il me semble 



(1) AFiv 884. 

(2) Mémoires du prince Eugène, t. VI, p. 334. 
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que vous êtes plus à portée de savoir ce que pense cet Antonelli. 
Faites-le sonder, et, s'il croit qu'il est du devoir du Pape de renoncer 
à toute idée de temporel, d'aplanir les difficultés qui existent sur les 
affaires de Rome, c'est-à-dire d'instituer mes évêques, etc., de faire 
le pape tranquillement, sans vouloir faire le César; si, dis-je, ce 
cardinal est assez sensé et vraiment assez religieux pour penser 
ainsi, on peut l'engager à écrire au Pape, car les malheurs de 
l'Eglise sont évidents, et même l'autoriser h se rendre auprès de 
lui pour lui servir de conseil. 



611. —AU COMTE MOLLIEX, 

MINISTRE DU TRÉSOR PUBLIC (1). 



Laeken, 15 mai 1810. 



Il n*y a point de difficulté à ce que vous preniez les mesures con- 
venables, soit en employant la maison Hope, comme vous le pro- 
jetez, soit en prenant un autre intermédiaire, pour placer d'abord 
1 million dans l'emprunt de Prusse. Vous me rendrez compte de ce 
que cela produira, et je vous autoriserai alors à aller outre. 



612. — AU COMTE BIGOT DE PRÉAMENEU, 

MINISTRE DES CULTES (2). 

Laeken. 16 mai 1810. 

Je VOUS prie de me faire mettre sur une carte des États de Rome 
la division actuelle en diocèses et la nouvelle circonscription de 
deux ou trois diocèses qui doivent comprendre le territoire de tous 
les autres et que vous me proposerez de déterminer par un décret. 

Je vois que plusieurs évéques se sont déjà mal comportés. Écrivez 
qu'on les envoie en France sous bonne et sûre escorte. On doit y 
diriger également tous ceux qui ne prêteront pas serment. Il serait 
à désirer que, sur trente, il y en eût au moins trois ou quatre qui 
prêtassent serment. 

Voici mes dispositions pour les biens : 



(1) AFiv 88*. — Mémoires d'un ministre du Trésor public, t. III, p. Î45. 

(2) Ibid, — D'Hausson VILLE, t. III, p. 515. 
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Tous les biens des évéques seront mis sous la main de la régie 
de r Enregistrement, excepté ceux des trois évéchés conservés. Si 
ceux-ci ne s'élèvent pas à un revenu de 30,000 francs, on donnera 
aux évéques conservés un supplément en pension, jusqu'à concur- 
rence de cette somme, comme cela se fait en France. 

Vous devez donc me présenter un décret de circonscription des 
trois diocèses. Ce décret prononcera le séquestre sur les biens des 
autres évéchés; il portera en blanc la nomination des trois évéques, 
et il réglera le supplément qui leur sera accordé jusqu'à concurrence 
des 30,000 francs. 

Vous me proposerez les mêmes opérations sur les chapitres. 
Tous leurs biens seront séquestrés, à l'exception de ceux des trois 
chapitres conservés, lesquels seront augmentés de manière qu'ils 
gagnent une augmentation du double de ce qu'ils ont aujourd'hui. 

Par la carte que vous m'adresserez, je verrai quel sera l'arron- 
dissement de l'évéché de Rome proprement dit. On ne doit rien 
changer, et il faut laisser la ville de Rome sous la juridiction de 
Tévéquc. Le Pape serait donc le troisième ou le quatrième évéque. 

11 est aussi nécessaire de me faire connaître ce qu'on doit con- 
server du chapitre du Pape comme évéque. Je suppose que ce cha- 
pitre est celui de Latran. 

Ainsi mon but est d'arriver, dans le courant de l'été : P à n'avoir 
plus de religieux et de religieuses à Rome et avoir fait séquestrer 
tous leurs biens ; 2* à avoir fait séquestrer tous les biens des évéques 
et des chapitres, excepté ceux des trois évéchés et chapitres conservés. 

Il y a plusieurs séminaires et plusieurs congrégations religieuses 
qui appartiennent à Rome comme capitale de la chrétienté. Je désire 
que vous me fassiez un rapport à leur égard, mon intention étant 
de les faire venir tous à Paris. 

Faites-moi connaître si les officiers de l'état civil sont établis à 
Rome conformément au code Napoléon. 



()13. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

IIIMSTRK DE L4 GUKRRE (I). 

Gand, 17 mai 1810. 

Je suppose que vous ne nourrissez plus de prisonniers ni autri- 
(1) AFiv 884. 
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chiens, ni suédois, ni prussiens; cela est très important pour arriver 
à faire des économies. La saison des travaux arrive; vous pouvez 
envoyer des prisonniers espagnols dans les campagnes, pour servir 
chez les cultivateurs. Un bataillon du régiment espagnol a été des- 
tiné a travailler aux fortifications de Flessingue. Au lieu de Flessingue, 
dirigez-le sur Anvers, où il servira aux fortifications de cette ville. En 
place, envoyez à Flessingue un millier de prisonniers espagnols 
non armés, pour travailler aux fortifications. Envoyez également à 
Breskens un millier de ces prisonniers espagnols non armés pour 
travailler aux fortifications. Utilisez partout les prisonniers espa- 
gnols, pour qu^ils viennent à ne plus rien coûter. 



GU. — AU COMTE MOLLIEN, 

MINISTRE DU TRESOR PUBLIC (1). 

Bruges, 19 mai 1810. 

Je VOUS envoie un projet pour faire arriver 100 millions en 
France et procurer au Trésor public un bénéfice de 30 millions, 
par Julien Ouvrard. Gardez-le pour vous seul, et faites-moi con- 
naître votre opinion. Dites -moi où est, ce que fait et veut cet 
Ouvrard, et,.8*il quittait Paris, prévenez-moi. Tout ceci doit rester 
sous le secret. Ne dites à qui que ce soit la surveillance que vous 
aurez sur cet intrigant. 



615. — A LOUIS NAPOLEON, 

ROI DE HOLLANDE (2). 

Ottende, 20 mai 1810. 

J'ai reçu votre lettre du 16 mai. Dans la situation où nous 
sommes, il faut toujours parler franchement. Vous savez que j*ai 
souvent lu de vos pièces, qui n'étaient pas faites pour être mises 
sous mes yeux. Je connais vos plus secrètes dispositions, et tout ce 
que vous me direz en contradiction ne sert de rien. 11 ne faut pas 
parler de vos sentiments, de votre enfance; Pcxpérience m'a appris 

(1) AFiv 884. 

(2) Publiée par M. Rooquain, Napoléon et le roi Louis, p. 273. 
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à quoi je dois m'en tenir là dessus. La Hollande est dans une situa- 
tion fâcheuse, cela est vrai. Je conçois que vous désiriez en sortir; 
mais je suis surpris que vous vous adressiez à moi pour cela. Ce 
n'est pas moi qui y puis quelque chose; c'est vous et vous seul. 
Quand vous vous conduirez de manière à persuader aux Hollandais 
que vous agissez par mon inspiration, que toutes vos démarches, 
tous vos sentiments sont d'accord avec les miens, alors vous serez 
aimé et estimé, et vous acquerrez la consistance nécessaire pour 
reconstituer la Hollande. Cette illusion vous soutient encore un 
peu. Le voyage que vous avez fait a Paris, votre retour et celui 
de la reine, et d'autres motifs raisonnes, font penser à vos peuples 
qu'il est encore possible que vous reveniez dans mon système et 
dans mon esprit ; mais vous seul pouvez conGrmer ces espérances 
et en effacer jusqu'au moindre doute. 11 n'est aucune de vos actions 
que vos gros Hollandais n'évaluent, comme ils évaluent une affaire 
de crédit et de commerce; ils savent donc à quoi s'en tenir. Lorsque 
être ami de la France et le mien sera un titre pour être bien à votre 
cour, toute la Hollande s'en apercevra, toute la Hollande respirera, 
toute la Hollande se trouvera dans une situation naturelle ; cela 
dépend de vous seul. Depuis votre retour, vous n'avez rien fait pour 
cela. Voulez-vous savoir quel sera le résultat de votre conduite? Vos 
sujets se trouveront ballottés entre la France et l'Angleterre; ne 
sachant à quel espoir se livrer, quels souhaits former, ils se jetteront 
dans les bras de la France et demanderont à grands cris la réunion, 
comme un refuge contre tant d'incertitude et de bizarrerie. Votre 
gouvernement veut être paternel; il n'est que faible. Je n'ai trouvé 
en Brabant et Zélande que l'administration la plus incohérente. En 
Zélandemême, où tout est hollandais, on est content d'être attaché 
à un grand pays et de se voir arraché à une fluctuation qui était 
inconcevable pour ce peuple. Pensez-vous que la lettre que vous 
avez fait écrire à Mollerus, et l'assurance que vous lui donnez de 
votre affection au moment où vous le destituez, vous donnera de la 
considération dans le pays? Détrompez-vous. Tout le monde sait 
que hors de moi il n'y a point de crédit, que hors de moi vous n'êtes 
rien. Si donc l'exemple que vous avez eu sous les yeux à Paris, si 
la connaissance de mon caractère, qui est de marcher droit à mon 
but, sans qu'aucune considération puisse m'arréter, ne vous ont 
pas changé, ne vous ont pas éclairé, que voulez-vous que j'y fasse? 
Ayant la navigation de la Meuse et du Rhin jusqu'à l'embouchure 
de ces fleuves, je puis me passer de la Hollande; la Hollande ne 
peut se passer de ma protection. Si, soumise à un de mes frères, 
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attendant de moi seul son salut, elle ne trouve pas en lui mon 
image; si, quand vous parlez, ce n'est pas moi qui parle, vous 
détruisez toute confiance dans votre administration; vous brisez 
vous-même votre sceptre. Croyez que Ton ne trompe personne. 
Voulez-vous être dans la voie de la bonne politique? Aimez la France, 
aimez ma gloire; c'est Tunique manière de servir le roi de Hollande. 
Sous un roi, les Hollandais ont perdu les avantages d'un gouverne- 
ment libre; vous étiez donc pour eux un port; mais ce port, vous 
Tavez gâté de gaieté de cœur, vous l'avez parsemé de récifs. 

Saviez-vous pourquoi vous étiez le port de la Hollande? C'est que 
vous étiez le pacte d'une union éternelle avec la France, le lien 
d'une communauté d'intérêts avec moi; et la Hollande, devenue 
par vous partie de mon empire, m'était aussi chère province, puis- 
que je lui avais donné un prince qui était presque mon fils. Si vous 
eussiez été ce que vous deviez être, je prendrais autant d'intérêt à 
la Hollande qu'à la France ; sa prospérité me serait aussi à cœur 
que celle de la France; et certes, en vous mettant sur le trône delà 
Hollande, j'avais cru y placer un citoyen français, aussi dévoué à 
la grandeur de la France et aussi jaloux que moi de ce qui intéresse 
la mère patrie. Si vous aviez suivi ce plan de conduite, vous seriez 
aujourd'hui roi de 6 millions de sujets; j'aurais considéré le trône 
de Hollande comme un piédestal, sur lequel j'aurais étendu Ham- 
bourg, Osnabruck et une partie du nord de l'Allemagne, puisque 
c'eût été un noyau de peuples qui eût dépaysé davantage l'esprit 
allemand, ce qui est le premier but de ma politique. Bien loin de 
cela, vous avez suivi une route diamétralement opposée ; je me suis 
vu forcé de vous interdire la France et de m'emparer d'une partie 
de votre pays. 

Vous ne dites pas un mot dans vos conseils, vous ne faites pas 
une confidence, que tout ne soit connu, ne tourne contre vous et 
ne vous annule; car, dans l'esprit des Hollandais, vous n'êtes pour 
eux qu'un Français au milieu d'eux depuis quatre ans seulement ; ils 
ne voient en vous que moi et l'avantage de se trouver à l'abri des 
voleurs et des agitateurs subalternes qui l'ont fatiguée depuis la 
conquête. Lorsque vous vous montrerez mauvais Français, vous êtes 
moins pour eux qu'un prince d'Orange, au sang duquel ils doivent 
le rang de nation et une longue suite de prospérité et de gloire. Il 
est prouvé à la Hollande que votre éloignement de la France leur a 
fait perdre ce qu'ils n'auraient pas perdu sous Schimmelpenninck, 
ni sous un prince d'Orange. Soyez d'abord Français et frère de 
l'Empereur, et soyez sûr que vous serez dans le chemin des vrais 

T. II. 3 
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intérêts de la Hollande. Mais pourquoi tout ceci? Le sort en est jeté; 
vous êtes incorrigible. Déjà vous voulez chasser le peu de Français 
qui vous restent; ce n'est ni des conseils, ni des avis, ni de rafTec- 
tion qu'il faut vous montrer, mais la menace et la force. Qu'est-ce 
que ces prières et ces jeûnes mystérieux que vous avez ordonnés? 
Louis, vous ne voulez pas régner longtemps; toutes vos actions 
décèlent mieux que vos lettres intimes les sentiments de votre âme. 
Ecoutez un homme qui en sait plus que vous. Revenez de votre 
fausse route; soyez bien Français de cœur, ou votre peuple vous 
chassera et vous sortirez de Hollande l'objet de la risée et de la 
pitié des Hollandais. C'est avec la raison et la politique que l'on 
gouverne les États, non avec une lymphe acre et viciée. 



(>1G. — A LOLIS NAPOLÉON, 

ROI DR HOLLAXDK (1). 

Dunkcrque, 22 mai 1810. 

J'ai envoyé votre note au duc de Cadore. J'ai vu avec peine que 
vous chassiez les Français qui sont à votre service. Vous les avez 
pris sans ma permission, gardez-les, ou, si vous ne voulez point les 
garder, envoyez-les-moi, je les prendrai : de pareils soldats sont 
rares. Un Français fait sur vous ce que fait surleshydrophobeslavue 
de l'eau, ce principe bienfaisant de notre existence et de notre bien. 

Je me ferai faire à Paris un rapport sur vos demandes. Mais je 
vous répète que je ne puis lever les barrières de mes douanes, avant 
que les 22 millions de marchandises américaines me soient remis, 
que vos 9 bâtiments soient en rade, et que vous exécutiez sérieuse- 
ment les traités que vous avez avec moi. Quant à la discussion des 
domaines de la Zélande, je n'ai pour base et pour principe que le 
traité et rien que le traité. Il faut que vos ministres envoient des 
mémoires détaillés qui fassent bien connaître ce que c'est que la 
dette de la Zélande, à combien elle se monte, et qui établissent 
qu'elle ne fait pas partie de celle de la Hollande. Les marchandises 
américaines seront saisis chez vous, comme elles le sont en France, 
en Italie, en Espagne, etc. Je vais me faire faire un rapport sur la 
contrebande du genièvre ; on me l'a demandée en Zélande ; je ne l'ai 
pas encore permise. 



(i) AFiv 884. — Pabliée par M. Rocquaw, Napoléon et le roi IjOuis. 
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617. — A M. FOUCHK, DUC D'OTRANTE, 

MINISTRE DK M POUCE GÉNÉRALE (1). 

Lillo. 23 mai 1810. 

Mon intention est qu'aucun ofBcier français au service d'Autriche, 
de Russie, ou de toute autre puissance étrangère, ne vienne en 
France sous quelque prétexte que ce soit, ni en congé, ni avec 
passeport, ni pour affaires. Ceux qui se présenteraient doivent être 
arrêtés à la frontière. Ceci ne souffre aucune exception. Ecrivez à 
cet égard à tous les préfets en Relgique, en Toscane, en Piémont, 
et même à tous les anciens préfets. Je ne veux pas que ces ofRciers 
soient en France; je ne tolère le service militaire d'aucun Français 
près d'une puissance étrangère. Je suis très fâché qu'il ait été donné 
une permission au sieur La Roche-Aymon ; il m'a fait beaucoup de 
tort à la cour de Prusse. C'est lui qui m'a fourni l'idée de prendre 
cette mesure. Mon intention est qu'il soit arrêté, conduit à Vin- 
cennes et mis au secret, et que les scellés soient apposés sur ses 
papiers. Faites voir dans vos registres de la police s'il y a des Belges 
on des Français au service étranger ; ils ne peuvent pas rentrer en 
France; mais ceux qui veulent profiter de l'amnistie, je ne m'y 
oppose pas. 



618. — A LOUIS NAPOLÉON, 

ROI DE HOLLANDE (2). 

Lille, 23 mai 1810. 

An moment où vous me faites les plus belles protestations, j'ap- 
prends que les gens de mon ambassadeur ont été maltraités. Mon 
intention est que ceux qui se sont rendus aussi coupables envers moi 
me soient livrés, afin que la justice que j'en ferai serve d'exemple. 
M. Serurier a rendu compte de la manière dont vous vous êtes con- 
duit à l'audience diplomatique. Le résultat est que je ne veux plus 
d'ambassadeur de Hollande : l'amiral Verhuell, qui est à Paris, a 
ordre d'en partir dans vingt-quatre heures. Ce ne sont plus des 

(1) AFnr 884. 

(2) Jbid, — Publiée par M. Rocqoain, Napoléon et le roi Louis, 
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phrases et des protestations qu*il me faut ; il est temps que je sache 
si vous voulez faire le malheur de la Hollande et, par vos folies, 
causer la ruine de ce pays. Je ne veux pas que vous envoyiez de 
ministre en Autriche. Je ne veux pas que vous renvoyiez les Fran- 
çais qui sont a votre service. Je n'aurai plus d'ambassadeur en 
Hollande. Le secrétaire de légation qui y reste comme chargé 
d'affaires vous communiquera mes intentions. Je ne veux plus 
exposer un ambassadeur à de pareilles insultes; je n'aurai plus 
qu'un chargé d'affaires. Comme c'est l'ambassadeur de Russie dont 
le maître vous a placé sur le trône, il est tout naturel que vous 
suiviez ses conseils. Ne m'écrivez plus de vos phrases ordinaires; 
voilà trois ans que vous me les répétez, et chaque instant en prouve 
la fausseté. 

P. S. (autographe). — C'est la dernière lettre de ma vie que je 
vous écris. 



G19. — A M. DE CHAMPAGNY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (1). 

Lille, 23 mai 1810. 

Vous voudrez bien, au reçu de cette lettre, faire venir l'ambassa- 
deur de Hollande et lui faire connaître qu'il doit quitter Paris sans 
délai et retourner à Amsterdam. S'il exige une note, vous lui en 
remettrez une conçue à peu près en ces termes : 

tt M. l'amiral Verhuell est prévenu que, l'intention de S. M. l'Ëm- 
u pereur et Roi étant qu'il n'y ait plus d'ambassadeur de Hollande 
u en France, mais de n'y recevoir qu'un simple chargé d'aCTaires, 
u il ait à quitter Paris. Les outrages faits a son ambassadeur par le 
u peuple d'Amsterdam obligent l'Empereur à cette mesure. Le roi 
u apprendra que l'Empereur est résolu à tirer une vengeance écla- 
u tante de ces outrages. Si l'on n'eut pas renvoyé l'ancien bourg- 
« mestre, qui était un homme sage, et si le gouvernement de Hol- 
tt lande n'avait pas pour principe de maltraiter tout ce qui tient à 
tt la France, cela n'arriverait pas. Cette conduite est le résultat de 
tt la mauvaise direction que l'on donne à l'esprit des habitants. Le 
tt soussigné est chargé d'ajouter que Sa Majesté regrette que cette 

(I) AFiv 884. — Publiée par II. Rocqualn, Napoléon et te roi Louis, 
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« expression de son mécontentement tombe sur \I. Tamiral Verhuell, 
« dont elle n*a point à se plaindre et dont elle apprécie le bon esprit, 
« les qualités et rattachement à sa patrie et à lui. » 

Vous écrirez au comte de la Rochefoucauld de revenir sur-le- 
champ à Paris ; je ne veux plus tenir d'ambassadeur en Hollande. 
Envoyez des lettres de créance au sieur Serurier, pour T accréditer 
comme chargé d'affaires. Vous lui ferez connaître que j'ai approuvé 
la note qu'il a remise ; que je prendrai des mesures pour mettre à 
la raison les malveillants d'Amsterdam ; que je demande que l'ancien 
bourgmestre soit remis en place, et que tous ceux qui ont composé 
le rassemblement qui a insulté les gens de l'ambassadeur soient 
remis en mon pouvoir. 

Vous direz dans la conversation à l'amiral Verhuell, en quittant 
le ton officiel, que le roi de Hollande se comporte plus mal qu'au- 
paravant, et qu'il paraît possédé par une espèce de folie; que sa 
conduite ne peut s'expliquer autrement. 



620. — AU PRINCE DE NEUCHATEL, 

MAJOR GÉNÉRAL DR l' ARMÉE d'eSPAGNR (I). 

Lille. 23 mai 1810. 

Ecrivez au maréchal Oudinot que je suis fort mécontent de la 
conduite des habitants d'Amsterdam, et que je me verrai forcé, d'ici 
à très peu de temps, à faire entrer de nouvelles troupes en Hollande. 
Recommandez à ce maréchal d'avoir les yeux sur tout ce qui se 
passe à Amsterdam et dans tout le pays. Mon intention est qu'il 
n^ait aucun rapport avec le roi et qu'il ne souffre pas qu'aucun 
officier de son armée en ait. 



621. —AU PRINCE DE NEUCHATEL, 

MAJOR GÉNÉRAL DE l'aRMÉE d'eSPAGNE (2). 

Dieppe, 27 mai 1810. 

Écrivez au duc de Dalmatie que Lérida et Hostalrich sont pris 

(i) AFiv 884. 
(2) Ibid. 
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que Mequinenza Test sans doute à Theure qu^il est; que j'ai donné 
ordre au général Suchet de marcher sur Tortose, et au maréchal 
Macdonald de prendre Tarragone; que, ces deux places prises, le 
général Suchet pourra, avec un corps de 30,000 hommes et l'at- 
tirail de siège nécessaire, marcher sur Valence et soumettre cette 
ville ; que l'opération du général Sébastiani était déjà prématurée 
et n'a pu que nous faire perdre du monde ; que le siège de Ciudad- 
Rodrigo pourra donner lieu à une bataille; qu'en conséquence le 
général Reynier avec le 2* corps doit se porter sur Alcantara, sous 
les ordres du prince d'Ëssling, pour manœuvrer sur la rive droite 
du Tage; que les 1*', 4* et 5* corps et la division Dessolles sont plus 
que sufGsants pour le Midi ; que le 5* corps doit manœuvrer contre 
les Portugais du côté de Badajoz ; que l'Empereur ne comprend pas 
ce que veut dire cet armement de toutes les villes d'Espagne, et 
comment l'expérience n'éclaire pas sur le danger de mettre dans 
les mains de ces peuples des armes dont ils ont toujours fait un si 
mauvais usage ; que c'est une pratique insensée ; qu'il est également 
inconcevable qu'on ne lève point de contributions dans les pays 
qu'occupe l'armée, pour la nourrir et la payer. 



622. —A M. FOUCHÉ, DUC D'OTRANTE, 

XIIMSTRK DK LA POUCB GÉXKRALK (1). 

Rouen, 31 mai 1810. 

Après la mauvaise conduite que tient Hydc en Amérique, il est 
convenable de s'assurer de son frère et de le faire mettre dans une 
autre prison équivalente au Château d'If. 



023. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DK LA POLICK GKNKRALK (2). 

Saint-Cloud, 5 juin 1810. 

L'affaire d'Ouvrard devient grave. Il faut le couler à fond. 
Faites-le conduire à Vincennes. Vous en ferez venir le gouverneur ; 

(1) AFiv 884. 

(2) Ibid. 
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vous y mettrez quelques gendarmes de conGance ; enGn vous pren- 
drez toutes les mesures pour qu'il ne puisse communiquer avec qui 
que ce soit. Apportez-moi demain matin les interrogatoires de 
Desmarest et d'Hautérive. Vous ne laisserez plus Ouvrard commu- 
niquer avec ce dernier, dont la mission est terminée. 

Comme il me paraît que les gens du ministère de la police n'ont 
pas Tindépendance nécessaire pour pousser cette affaire, je ferai 
faire les interrogatoires par mon secrétaire du cabinet Mounier, 
afin d'en imposer davantage et de savoir sûrement et clairement 
tout ce qui s'est passé. 

L^essentiel est qu'il soit mis au secret a Vincennes, et que désor- 
mais il ne puisse voir personne. Jamais il n'y a eu criminel d'État 
d'un genre plus grave. 



624. — A M. DE CHAMPAGNY, DUC i)E C ADORE, 

MINISTRE DKS RELATIONS EXTERIEURES (1). 

Saint-Cloud. Ojuin 1810. 

Faites connaître au sieur Seruricr qu'il n'est pas question de 
faire occuper Amsterdam par mes troupes; que ce n'est pas mon 
intention ; qu'il ne faut donc pas inquiéter de cela les Hollandais ; 
mais qu'il doit déclarer que, au premier préparatif qui serait fait, 
qui ne pourra être regardé que comme une insulte à la France, il a 
ordre de demander ses passeports et de quitter la Hollande, et que 
toute attitude hostile attentatoire à la dignité de la France, Sa Majesté 
la considère comme déclaration de guerre. 

Vous prescrirez à ce chargé d'affaires d'entretenir la querelle, et 
d'insister sur des réparations pour laver l'outrage fait à mon 
ambassadeur; que, à défaut d'une satisfaction entière, le roi doit 
renoncer pour toujours à mon amitié et à ma protection. 



625. — AU COMTE BIGOT DE PRÉAMENEU, 

MINISTRE DES CULTES (2). 

Saiot-Cloud, 11 juin 

Je vous envoie une lettre qui vous donnera une idée de la rou- 

(1) AFiv 884. 
(%) Ibid. 
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tine dcsSulpicicns. Prenez des mesures pour activer les travaux et 
faire en sorte que, au mois de juin, cette congrégation soit dissoute 
et ce séminaire détruit. 



626. — A M. DE CHAMPAGNY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DBS RELATIONS EXTÉRIEURES (l). 

Saint-Clond, 12join 1810. 

Je VOUS renvoie la lettre du Pape à M. de Metternich. Remettez-la- 
lui, en lui disant que, comme il parait que le Pape ne veut pas 
s^arrangcr, je ne pense plus à ces afTaires-là. 



627. — AU COMTE BIGOT DE PREAMENEU, 

MINISTRE DBS CULTES (2). 

Saint-Clood. 12 juin 1810. ' 

Je vous envoie des pièces importantes relatives aux affaires de 
Rome. Elles sont adressées de Rome au nommé Augustin Casa- 
belloni à Bologne. Faites-m'en faire Tanalyse, et faites-moi connaître 
ce qu'elles contiennent. 



628. — AU GENERAL SAVARV, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (3). 

Saint-Cloud, 17 juin 1810. 

Tâchez de faire un registre statistique des Français qui sont 
encore à Londres, avec des notes sur leurs accointances avec les 
personnes attachées ou qui veulent s'attacher à la cour. Faites 
également faire une note de tous les individus entrés depuis un an 
dans les différents ports de France avec l'autorisation de la police. 



(i) AFiv 884 

(2) md. 

(3) Ibid. 
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629. — AU COMTE BIGOT DE PRKAMENEU, 

MINISTRE DBS CULTES (1). 

Saint-Cloud. 18 juin 1810. 

Qu*est-cc que révéchc de Fiesole dont Tcvôque est un homme 
dangereux? Ne serait-il pas possible de supprimer cet évéché? 



630. — AU GÉXERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Saint-Cloud. 20 juin 1810. 

11 est probable que cette marchande de modes de Chantilly, qui a 
été à Londres et qui est en route pour venir à Paris, est une entre- 
metteuse d'intrigues. Si on Ta arrêtée avant son arrivée à Paris, on 
Taura trouvée porteuse de lettres. 



631. — A M. DE CHAMPAGNV, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (3). 

Saint-Cloud. 23 juin 1810. 

Écrivez à mon ministre à Madrid de porter des plaintes sur les 
décrets qu'a pris le roi, surtout sur celui qui concerne la Catalogne; 
qu'il fasse sentir le mauvais effet que cela fait dans le pays ; qu'il 
est insensé de faire de telles dispositions dans des provinces où le 
roi ne commande pas, puisque les troupes françaises ne sont pas 
sons ses ordres ; que cela ne serait que ridicule, s'il n'y avait l'in- 
convénient qu'il en résulte du mal . 



(1) AFiv 884. — D'Haussonvillb, L'Eglise romaine et le premier empire, 
t. III, p. 515. 

(2) Ibid,, 884. 

(3) Ibid. 
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632. — AU GENERAL SAVARV, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRR DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Saint-Cloud. 24 juin 1810. 

Donnez ordre à tous les Anglais qui se trouveront à Paris ou à 
30 lieues de distance du séjour de la cour d'en partir. Le ministre 
de la guerre leur désignera des villes où ils pourront résider. 
Désormais aucun Anglais ne pourra venir à Paris, ni y résider. 



633. — A M. DE CHAMPAGNY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Saint-Cloud. 24 juin 1810. 

Vous trouverez ci-joint des modèles des licences données par le 
roi de Hollande. Vous écrirez à mon chargé d'affaires de demander 
que ces licences soient considérées comme non avenues, et qu'elles 
soient supprimées comme contraires au traité fait avec moi. Il fera 
comprendre, en même temps, combien le style en est ridicule, et 
qu'il est insensé de parler ainsi dans un papier des empereurs et 
des rois. 

Je vois, dans la correspondance, une lettre du sieur Gohier, du 
15 juin, sur l'injustice du gouvernement hollandais, qui retient les 
fonds qui reviennent à mes corsaires. Écrivez par le même courrier 
à mon chargé d'affaires que, si l'on ne remet pas sur-le-champ à 
mes corsaires l'argent qui leur appartient, j'ordonnerai qu'on le 
prenne de vive force dans les caisses hollandaises. Qu'il dise bien 
que je ne veux plus rien souffrir des Hollandais ; qu'il est temps 
qu'on marche droit et qu'on Gnisse toutes ces tracasseries et toutes 
ces fausses mesures. 



(1) AFiv 88V. 

(2) Ibid. 
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G34. — A M. DE CHAMPAGNY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (1). 

Saint-Cloud. 24jain 1810. 

Faites à M. de Metternich une réponse dont vous me montrerez 
le projet, dans laquelle vous lui direz que, pendant mon séjour à 
Vienne, j*avais fait fabriquer à Paris des billets de banque, parce 
que j^étais en possession de la plus grande partie du pays et qu'on 
continuait à faire de ces billets en Hongrie ; mais qu'aucun de ces 
papiers n'a été émis, parce que je me suis avisé de cette idée un peu 
tard, et que les premiers envois allaient se faire quand la paix a été 
signée; que, depuis, tous ces billets ont été brûlés et anéantis, 
comme de raison. 



635. — AU COMTE MOLLIEN, 

MINISTRE DU TRÉSOR PUBLIC (2). 

Saint-Cloud, 24 juin 1810. 

11 y a beaucoup de tontines et autres établissements avec lesquels 
on abuse du public. Le résultat est de faire essuyer des banque- 
routes à des malheureux. Faites des recherches là-dessus, et faites- 
moi un rapport sur les moyens de prévenir ces abus et de mettre 
ce grand nombre de citoyens à l'abri des banqueroutes, soit en 
plaçant leur argent sur l'Etat, soit de toute autre manière. 



630. — AU COMTE BIGOT DE PRÉ.^MEXEU, 

MINISTRE DES CULTES (3). 

Saint-Cloud, 26 juin 1810. 

Je désire que vous envoyiez l'ordre à Plaisance que l'on y retienne 

(1) Dépôt des affaires étrangères, vol. France 1785. — L. db Brotonnb, 
daDs U Nouvelle Revue, t. LXXXVI (1894). 

(î) AFiv 884. — Mémoires (Tun ministre du Trésor public, t. III. p. 274. 

(3) AKiv 884. — Comte d'Hausscwillk, V Église romaine et le premier 
empire, t. III, p. 516. 
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les chanoines qui sont envoyés de Rome. Ils seront là commodé- 
ment. II sera nécessaire que Tévéque de Plaisance retourne dans 
son diocèse pour contenir ces individus et les éclairer, et corres- 
pondre avec vous comme votre commissaire pour la subsistance de 
tes individus ; j^entends ne parler que de ceux qui n'auraient pas de 
moyens de leur famille. Ceux qui auraient dépassé Plaisance et 
seraient à Asti, Alexandrie ou ailleurs, vous les dirigerez sur 
Pignerol, pour ne pas faire de mouvement rétrograde. Vous en pré- 
viendrez le prince Borghèse, pour qu'il ait à prendre des mesures 
pour faire surveiller ces individus. 

Conformément à mon décret, les collèges de Rome qui ont 
refusé de prêter le serment doivent être supprimés et leurs biens 
conGsqués. 



G37. — AU GENERAL CLARKE, DLC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (I). 

Saint-Cloud. 26 juin 1810. 

Dans le bataillon irlandais qui a été en Espagne, on a recruté un 
grand nombre d'Anglais prisonniers de guerre, qui ont déserté 
depuis. Le régiment irlandais a perdu ainsi, cette année, plus de 
1,000 déserteurs anglais qui ont été recrutés. Témoignez mon 
mécontentement aux recruteurs de ce régiment pour avoir ainsi 
recruté des Anglais. 



638. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Saint-Clood, 29 jnin 1810. 

Envoyez Real chez le duc d'Otrante. Il lèvera les scellés qu'y a 
mis le préfet de police. II demandera des renseignements sur 
Mme Dillon et autres correspondances de cette espèce. Cela fait, le 
duc d'Otrante pourra partir. 



(1) AFiv 884. 

(2) Ibid. 
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639. — A M. DE CHAMPAGNV, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DKS RELATIONS EXTERIEURES (I). 

Saint-Gload, 29 juin 1810. 

Je VOUS renvoie vos lettres de Saint-Pétersbourg qu'a apportées 
mon ofGcier d'ordonnance Watteville. Je désire que vous expédiez 
demain un courrier au duc de Vicence. Vous commencerez par 
entrer dans de fortes digressions sur Tétat prospère de la France et 
de nos manufactures. Vous ferez sentir la fausseté de l'imputation 
que nous faisons du commerce avec l'Angleterre, et vous direz que 
cela n'a pas d'autre fondement que quelques bâtiments chargés de 
blé que nous avons laissés passer ; 

2* Vous ferez connaître que nous n'avons pas écrit à lord Wel- 
lesley; que ce lord ne peut donc avoir dit cela; qu'autrement ce 
serait un mensonge ; 

3* Que l'Autriche n'a fait aucune espèce d'ouverture à l'Angle- 
terre, et que le comte de Metternich n'a fait aucune démarche de 
cette nature ; 

4" Qu'il n'a pas été fait plus d'ouverture par la Hollande; que 
seulement le duc d'Otrante a, de son propre mouvement et sans 
approbation de l'Empereur, abouché le fournisseur Ouvrard et un 
nommé Fagan, parent de lord Wellesley, avec ce ministre, moins 
pour nouer une négociation que pour affaire d'espionnage; que 
l'Empereur, l'ayant appris, a ôté le portefeuille de la police au duc 
d'Otrante; que c'est donc faussement que les Anglais se vantent 
d'avoir reçu des ouvertures ; que les pourparlers pour l'échange des 
prisonniers continuent toujours ; que les Anglais sont dans une très 
mauvaise situation, et qu'ils ne sont pas si éloignés d'écouter des 
propositions de paix qu'ils s'en vantent; qu'il y a du désordre et 
de la confusion chez eux, et que la sottise qu'ils font de pousser la 
guerre en Portugal, où ils n'ont pas 30,000 hommes, leur attirera 
quelque catastrophe; que les affaires d'Espagne vont bien. 

Vous ferez connaître également au duc de Vicence que je me suis 
expliqué avec le prince Kourakine sur la convention ; que nous ne 
savons ce que M. de RomanzofT veut dire par notre éloignement et 
par notre retour ensuite à eux ; que nous avons toujours marché 
droit et sans hésitation; que nous n'avons aucun lien avec l'An- 

(1) AFiv 884. 
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triche ; qu'il faut qu'on se pénètre bien que rien au monde ne peut 
me faire souscrire à un acte déshonorant; qu'ainsi signer ces mots : 
tt La Pologne ne sera pas rétablie » , c'est plus que d'en avouer le 
partage ; que ce serait flétrir mon caractère ; que je suis prêt a 
changer la convention. 

Il faut que vous parliez longuement et dans le même sens au 
prince Kourakine. 

1* Vous lui certifierez n'avoir jamais écrit à lord Wellesley, qu'il 
n'y a eu aucune négociation avouée, et vous lui montrerez combien 
cela est absurde. 

2* Vous lui direz que je vois avec peine que M. de RomanzofT 
ajoute foi aux nouvelles répandues par les gazettes anglaises; 
qu'elles ne parlent pas d'un revers qu'il n'y croie, d'une négociation 
qu'il n'y croie ; que l'Autriche n'a fait aucune ouverture, ni aucun 
envoi en Angleterre. 

Vous lui ferez comprendre qu'il est convenable qu'il écrive dans 
ce sens à sa cour, et que, lorsqu'il aura des doutes, il s'adresse à 
vous ; que c'est le moyen de tenir sa cour en garde contre les mau- 
vais bruits dont on l'inonde. 



640. — A M. DE CHAMPAGNY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES REMTIONS KXTéRIBURES (1). 

Saint-Cloud. 30 juin 1810. 

Je viens d'arrêter le compte de vos dépenses secrètes pour 1809. 

Pour 1810, il faudra porter la pension du sieur Buchot, ex- 
ministre, sur les dépenses ostensibles à la charge du Trésor public. 

La gratification annuelle aux bureaux doit être également portée 
pour 1810 au compte ostensible, articles des dépenses diverses, et 
ne doit pas faire partie des dépenses secrètes. 

M. Codrika doit être employé en Illyrie; il ne faudra donc plus 
le payer. 

Vous cesserez aussi de payer la pension du sieur Sensi, qui sera 
employé dans les départements romains, et à cet effet vous écrirez 
à la consulte pour qu'il soit placé. 

Vous me ferez sur le sieur Manfredi un rapport qui me fasse 

(1) AFiv 884. 
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connaître ses titres à la pension que vous lui payez, et ce qu'on 
pourrait faire pour la remplacer. 

V Argus ne me rend pas un service proportionnel à ce qu'il me 
coûte. Faites-moi un rapport pour supprimer cette dépense. 

Avec les fonds que ces économies rendront disponibles, je désire 
que vous montiez un service secret de quelque étendue; que vous 
affectiez, par exemple, 120 ou 150,000 francs à quelques mis- 
sions secrètes en Bohême, en Autriche et en Russie, pour savoir ce 
qui se passe et surtout être bien informé des mouvements militaires 
de ces puissances. Il faudrait pour cela faire choix de deux ou trois 
hommes, militaires, sur l'attachement desquels on pût compter, 
qui voyageraient sous prétexte de curiosité, ou comme artistes, et 
profiteraient de mes courriers, sans jamais écrire par la poste, pour 
rendre compte de tout ce qui parviendrait à leur connaissance. Ils 
auraient un chiffre. 

Je désirerais aussi que, sous prétexte de sciences et de médecine, 
on envoyât un agent en Syrie et en Egypte. Cet agent écrirait par 
mes consuls et profiterait des retours des bâtiments français pour 
nous faire bien connaître la situation des choses de ce côté. 



641. — A M. FOUCHÉ, DUC D'OTRANTE (1). 

Saint-CIoud. !•' juillet 1810. 

Monsieur le duc d'Otrante, vos services ne peuvent plus m'ôtre 
agréables. Il est à propos que vous partiez sous vingt-quatre heures, 
pour demeurer dans votre sénatorerie. Cette lettre n'étant à autres 
fins, je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainte et digne garde. 



042. — A M. SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRR DE L.1 POLICK GÉNÉRALE (2). 

Saint-Cloud, 1'' juillet I8I0. 

Vous trouverez ci-joint une lettre pour le duc d'Otrante. Vous la 
lui ferez remettre dans le jour. Mon intention est qu'il aille dans sa 



(i) AFiv 884. 
(2) Ihid. 
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sénatorerie. Si cependant il entrait dans son projet de voyager dans 
les royaumes de Naples et d'Italie, je ne m*y opposerais pas ; dans 
ce cas, il faudrait qu'il vous donnât son itinéraire. Vous lui ferez 
connaître que, sUl ne voyage pas, je désire qu'il se retire à \ice. Je 
n'ai pas besoin de vous dire que, se rendant comme exilé dans sa 
sénatorerie, il ne doit y exercer aucune influence ni recevoir aucuns 
honneurs. Vous aurez soin que mon ordre soit exécuté, et que les 
vingt-quatre heures ne se passent pas sans qu'il se soit mis en route. 



643. — A M. SAVARV, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (I). 

Saint-Clood. 3 juillet 1810. 

Si ce qui est dit dans votre rapport du l*' juillet, relativement à 
des béguines d'Anvers, est vrai, il faut faire arrêter trois ou quatre 
des principales, et les mettre à la maison de force de Vilvorde, et 
faire arrêter en même temps quelques-uns des vicaires ou prêtres 
qui les mènent, et les faire enfermer à Fenestrelle. 



6i4. — AU GÉIVÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE. 

MINISTRE DE LA GUERRE (2). 

Saint-Clond, 3 juillet 1810. 

Donnez ordre au duc de Reggio de faire Gler sur France, aussitôt 
qu'il aura fait son entrée à Amsterdam, tous les canons qui auraient 
été placés sur les lignes de cette ville et qui pourraient désormais 
servir contre moi. Tous ces canons, ayant été mis là en intention 
de révolte, seront envoyés en France. 



645. — AU COMTE DE MOMTALIVET, 

MINISTRE DE l'iNTÉRIBUR (3). 

Saint-Cloud. 5 juillet 1810. 

Il n'y avait dimanche, à la fête de l'ambassade d'Autriche, que 

(1) AFiv 884. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 
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6 pompiers, dont plusieurs étaient saouls. J'ai destitué le colonel 
pour ne s'être pas trouvé là et n'avoir pas lui-même organisé le 
service. Faites connaître mon mécontentement au corps des pom- 
piers , et mon intention que les 5 qui s'étaient saoulés en soient 
chassés. 



646. —AU COMTE DARU, 

IXTBNDANT GKXKRAL DB LA MAISON DE l'eMPERKUR (1). 

Rambouillet. 8 juillet 1810. 

Faites-moi connaître si Ton a organisé ce qui regarde les joyaux 
de la couronne, comme je Tai ordonné, et si ces achats se font avec 
économie. Je n'ai pas besoin de sacrifier plusieurs centaines de 
mille francs pour avoir ces objets tout de suite. Mon intention est 
au contraire de faire acheter cela au meilleur marché possible. 



647. — AU PRINCE EUGÈNE NAPOLÉON, 
VICE-ROI d'italib (2). 

Rambouillet, 8 juillet 1810. 

Je reçois votre lettre du 4 juillet. Je vois qu'il y a dans les trois 
nouveaux départements d'Italie trois archevêchés, dix-sept évêchés 
et une abbaye. Il faut d'abord me présenter un projet de décret 
pour supprimer l'abbaye, et demander le serment des évêques et 
archevêques. Vous tâcherez qu'il y en ait trois ou quatre qui le 
prêtent. Les sièges de ceux qui refuseront de prêter le serment 
seront réunis, comme je l'ai fait dans les deux départements 
romains. 

Le ministre des cultes vous enverra une copie de tous les actes 
que j'ai pris sur Rome, afin que tout soit fait sur le même pied. 
Mais ces mesures sont urgentes; car, sous un mois ou deux, je 
finirai par m'accommoder avec le Pape ; il faut que ces choses-là 
soient faites avant. 



(t)AFiv884. 

(2) !bid. — Mémoires du prince Eugène, l. VI, p. 3 VI. 

T. If. 4 



50 LETTRES INEDITES DE NAPOLEOX I*. — 1810. 

Gi8. — AU GÉ\ÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (I). 

Rambonillet. 8 juillet 1810. 

Je reçois votre lettre avec celle du duc de Reggîo. Envoyez-lui 
un ofGcier pour lui foire connaître que je m*occuperai des affaires 
de Hollande dans la journée. Il est important : 1* qu'il fasse garder 
parfaitement les côtes, pour empêcher la contrebande, surtout du 
côté d'Emden; 2** quUl mette un embargo sur les ports, pour 
qu'aucun individu ne puisse sortir et que rien ne passe en. Angle- 
terre; 3*, et ceci est le principal, qu*il ait Tœil sur le prince royal, 
qu'il ne le remette à personne qui viendrait le demander de la part 
du roi, et le retienne pour ne le remettre qu'aux ofGciers que l'Em- 
pereur enverra le chercher. Qu'il rassure le pays et parle toujours 
dans le sens de la réunion, en faisant comprendre que ce n'est 
qu'en unissant nos moyens qu'on pourra faire du mal à l'Angle- 
terre, et que les Hollandais ne pourront trouver des ressources 
pour exercer leur industrie que dans leur réunion à l'Empire. 



G 49. — AL COMTE LAURISTOX. 

AIDE DE CAMP DE l'eMPEREI R (2). 

Rambouillet. 10 juillet 1810. 

Vous partirez sur-le-champ pour Amsterdam. Vous prendrez 
dans mes écuries une bonne voiture; vous aurez soin de vous munir 
de 1,000 napoléons, afin de n'avoir dans aucun cas besoin d'argent. 

Vous vous rendrez à Amsterdam. Vous remettrez les lettres ci- 
jointes au duc de Reggio et à Mme de Boubers (3), et vous 
ramènerez le grand-duc de Bcrg à Paris. 

Eu passant a Paris, vous prendrez une douzaine d'exemplaires 
du Moniteur, que vous porterez avec vous a Amsterdam. Si rien ne 
s'y oppose, vous resterez en Hollande le temps suffisant pour savoir 
ce qui se p<'isse. 



(1) AFiv 884. 

(2) lùid. 

(3) Gouvernuute du priuco royal de llullandc, graud-diic de Berg, fils du 
roi Louis et de la reine Hortense, et alors seul héritier du trône impérial. 
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650. — AU COMTE BIGOT DE PRÉAMENEU, 

MIXISTRB DBS CULTES (1). 

Rambouillet. 13 juillet 18L0. 

J'ai lu avec attention votre rapport du 10 juillet et les pièces qui 
y étaient jointes. Etablir des institutions pour 6,000 orphelines en 
France, c'est beaucoup trop. Que ferait-on de ce grand nombre de 
filles, lorsqu'elles seront arrivées à Tàge de vingt et un ans? 

Il me paraît donc convenable d'établir simplement six maisons 
dans le territoire de l'ancienne France, dont une à Paris qui serait 
le chef-lieu, lesquelles contiendront 600 orphelines. Ces orphe- 
lines seraient, premièrement, celles dont les pères seraient morts 
sur le champ de bataille ou dans la Légion d'honneur. En sup- 
posant le nombre à 600 , je payerais, pour 300 , 400 francs , et 
pour les 300 autres 200 francs. Ce serait donc 180,000 francs 
qu'il m'en coûterait. J'affecterais cela sur les domaines de la Légion 
d'honneur, qui payerait les pensions. Les six maisons seraient orga- 
nisées de manière à pouvoir recevoir une égale quantité de pen- 
sionnaires, et pourraient donner l'éducation à 1,200 orphelines. 
J'ai modifié en conséquence le projet que vous m'avez présenté. Je 
les ai mises sous la protection de la même princesse qui est à la 
tétc d'Ecouen et de Saint-Denis , puisqu'elles seront en conncxité 
avec ces établissements. 

Je désire établir d'autres institutions avec la règle des Ursulincs, 
mais sous un autre titre, dont on pourrait porter le nombre, avec 
la réunion de la Hollande, à cinquante ou soix;inte, qui pourraient 
recevoir environ 5,000 élèves. 2,500 seraient payées A 300 francs 
ou demi-bourse, et les parents payeraient 300 francs : ce qui ferait 
750,000 francs de dépense; pour les 2,500 autres, je payerais 
500 francs : ce qui me ferait 2 millions en tout. J'y pourvoirais 
partie par les fonds de la Légion d'honneur, et partie par des dota- 
tions. On pourrait admettre de plus 5,000 pensionnaires payantes : 
ce qui ferait 10,000 filles, distribuées dans 40 à 60 maisons. Pré- 
sentez-moi dans la semaine un projet de règlement pour la formation 
de ces institutions. 

Les six maisons destinées à élever les orphelines sont un établis- 
sement particulier à la Légion d'honneur, où Ton placerait les 
orphelines. 

(1) Al<*iv 884. 
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651. — A JÉRÔME NAPOLEON, 

ROI DR U'RSTPHALIR (1). 

RamboniUet, 13 jnillet 1810. 

J*ai reçu votre courrier. Je vous remercie des communications 
que vous me faites. Votre lettre au roi de Hollande est fort bien, et 
vous avez bien exprimé ma pensée. Je ne crains qu'une chose pour 
le roi, c*est que cela ne le fasse passer pour fou ; et il y a dans sa con- 
duite une teinte de folie. Si vous apprenez où il s'est retiré, vous lui 
rendrez service de l'engager à revenir à Paris et à se retirer à Saint- 
Lcu, en cessant de se rendre la risée de TEurope. Entremettez-vous 
pour cela. On me fait entrevoir d'Amsterdam que le roi pourrait 
se rendre en Amérique, et qu'il s'est procuré à cet effet un passe- 
port par un ofBcier qu'il aurait envoyé à Londres. S'il vous est 
possible de vous opposer à ce projet insensé, même par la force, 
faites-le. 

P. S. — La famille avait besoin de beaucoup de sagesse et de 
bonne conduite; tout cela ne donnera pas d'elle une bonne opinion 
en Europe. Heureusement que j'ai lieu de penser que l'impératrice 
est grosse. 



G52. — AU COMTE DE MONTALIVET, 

MINISTRK DK l'iNTKRIRUR (2). 

Rambouillet. 10 juillet 1810. 

J'ai arrêté le système de commerce avec les Américains, et je 
suppose que vous me présenterez au conseil de demain les trente per- 
mis pour les cotons. S'il y avait difQculté pour l'association eûgée 
avec des fabriques, vous pouvez en dispenser; vous pouvez vous 
contenter de la promesse, promesse qui vaudra ce qu'elle pourra ; mais 
je ne vois pas d'inconvénient à passer outre. Quand ces trente per- 
mis seront épuisés, on en donnera trente autres, de manière à avoir 
soixante ou quatre-vingts licences pour le commerce avec l'Ame* 

(1) Publiée par M. F. Rocquain, Napoléon et le roi Louis. 

(2) AFiv 884. 
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rique. Par ce moyen, mes manufactures seront abondamment pour- 
vues de coton. 

Le commerce des blés en France est défendu, par mesure de 
sûreté publique. Aussitôt que je serai rassuré sur la récolte, je 
rouvrirai mes ports, et je permettrai l'exportation sur toute la 
frontière. 

Je suppose qu'aujourd'hui, dans les lieux où la sortie des blés 
est permise, aucun bâtiment ne peut sortir sans licence, et que, par 
mon décret, on ne les laisse plus sortir en aventurier. Si je me 
trompais, revoyez la législation, afin de le défendre positivement, 
de manière qu'aucun bâtiment ne sorte plus, pour le grand com- 
merce, qa*avec des licences. 

Je suppose que demain vous me présenterez à signer des licences 
pour Bordeaux, la Rochelle, et pour les ports où l'exportation est 
permise, afin que le commerce n'éprouve pas de retard. Je suppose 
que vous me présenterez des licences pour les ports de la Méditer- 
ranée, afin de permettre le commerce avec les États du Levant et 
d'Afrique. 

Ayant ainsi pourvu aux besoins les plus indispensables de l'ex- 
portation de l'Empire, il est convenable de pourvoir à l'exportation 
des pays alliés. Présentez-moi un projet de décret, dans lequel vous 
discuterez les raisons pour et contre, pour donner des licences à 
Hambourg et à Brème. Par ces licences, les bâtiments actuels du 
pays, et non autres, seront expédiés chargés de blé; vous me ferez 
connaître s'il y a dans ces ports beaucoup de blés. Ils seront expédiés 
pour le port de Dunkerque sur acquit-à-caution. Le bâtiment, bien 
numéroté et en règle, comme ceux qui font le commerce d'Amé- 
rique, ayant une phrase en chifTre sur sa licence (le consul d'ailleurs 
en écrivant à Paris), pourra aller en Angleterre, y débarquer et y 
décharger son blé. Mais, 1* son chargement en retour sera en bois 
et objets nécessaires à ma marine, qu'il sera obligé de venir 
décharger à Dunkerque ; 2* il devra à Dunkerque se recharger de 
vins, de soieries et autres marchandises des manufactures françaises 
pour les rapporier à Hambourg ; 3* il devra payer sa licence par 
tonneau, et je désire y mettre un prix très considérable, qui équi- 
vaille bien au delà au double droit imposé en France à l'exporiation 
du blé, de sorte que cela me fasse un objet considérable. 

Je gagnerai donc à cette manière de faire trois choses : P un bon 
octroi de navigation ; 2* l'exportation des marchandises françaises ; 
3* des bois, du goudron et autres objets dont peut avoir besoin ma 
marine. 
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Je suivrai la même chose pour Dantzick, ce qui fera le bonheur 
de la Pologne, qui est encombrée. 

Hambourg et Brème sont les débouchés de TElbe et du Weser, 
comme Dantzick Test de la Vistule. Je puis donc mettre un impôt 
considérable sur ces ports, approvisionner ma marine de bois du 
Nord, et arriver à un résultat très avantageux. 

A dater du jour où je prendrai ce décret, ni à Hambourg, ni à 
Brème , ni à Lùbeck , il ne sera plus expédié de bâtiments , sinon 
pourvus d'une licence. 

Ce décret, dont vous m'apporterez le projet, portera : !• que les 
bâtiments pourront venir débarquer à Dunkerque et à Nantes; 
2* qu'ils devront avoir une partie de leur chargement en bois; 
3** qu'en France ils remporteront une certaine quantité de vins et 
autres marchandises du produit et des manufactures françaises; 
4** qu'il y aura des douaniers français à Hambourg, Brème et Lûbeck, 
qui expédieront sur licences et sur acquits -à-caution les bâtiments, 
les numéroteront, instruiront de l'expédition le directeur général 
des douanes, et cnGn prendront les autres précautions usitées pour 
l'Amérique. 

Quant à l'Italie, je donnerai à Venise et à Ancône des licences 
pour exporter le blé. Ce blé pourra se détourner de sa navigation 
pour aller à Malte et même en Angleterre. Indépendamment du blé, 
je permettrai l'expédition des fromages et autres produits du cru 
d'Italie. Mes consuls prendront les mêmes précautions pour ces 
bâtiments que pour les autres. Ceux qui iront en Angleterre devront 
revenir débarquer à Nantes; ceux qui iront à Malte feront leur 
retour sur Gènes, Toulon ou Marseille. Il sera permis d'exporter, 
soit directement, soit à Venise et à Ancône, des draps, des soieries 
et autres objets des manufactures et du cru de France et d'Italie. 
Enfîn, j'autoriserai par des licences les bâtiments napolitains à 
exporter de l'huile et des cotons; il y aurait des certificats d'origine 
pour les cotons, et ils seraient obligés d'emporter de mes ports des 
marchandises françaises. 

Vous voyez que ce vaste système tendra à alimenter mes ports, à 
faire de ce commerce un commerce d'exception, et à me faire un 
revenu considérable, système avantageux sous tous les points de 
vue. C'est répondre à la contribution maritime anglaise par une 
contribution continentale; c'est rendre injustice pour injustice, 
arbitraire pour arbitraire. Je ne me soumets pas alors à une chose 
insensée. 
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653. — AU COMTE BIGOT DE PREAMEMEU, 

MINISTRR DKS CULTKS (1). 

Rambouillet. 17 juillet I8I0. 

Je crois inutile de faire venir Tévêque de Foligno à Paris. Retenez- 
le à Plaisance ou à Coni, où il séjournera jusqu'à nouvel ordre. 

Demandez au général Miollis un rapport sur le serment du curé 
et des vicaires, et qu'il me mette sous les yeux ce qu'il y a pour et 
contre le serment. 



G54. — AU PRIXCE LEBRUX, 

ARCIIITRÉSORIKR DR i/kMPIRK, 
LIKUTKN'ANT GÉNÉRAL DR l'rMPKRRLR E\ IIOLLANDR. 

Saint-Clood. le 17 juillet 1810. à minuit. 

J'ai reçu votre lettre du li, j'ai vu avec plaisir votre arrivée et 
la bonne réception que l'on vous a faite à Amsterdam. 

Mon intention est de conserver le palais d'Amsterdam dans l'état 
où il est, et de n'en faire vendre ni retirer aucun meuble. Je donne 
ordre au comte Daru de s'y rendre. Il n'y a point de difGculté que 
vous y logiez; il serait inconvenant de le démeubler. Je le garde 
pour moi, comptant y aller dans six semaines ou deux mois. 

Faites connaître aux domestiques du palais que je les prends à 
mon service avec leurs gages; les hommes et les chevaux m'appar- 
tiendront. Le comte Daru réglera tout cela à son arrivée ; vous vous 
entendrez avec lui pour qu'il mette à votre disposition les chevaux 
dont vous aurez besoin, sans qu'il vous faille en acheter. 

Envoyez-moi à Paris les deux jeunes gens qui sont au cabinet du 
roi, avec tous les papiers particuliers du roi qui seraient au cabinet 
ou ailleurs, en y faisant apposer les scellés. Je verrai à Saint-Cloud 
ce que j'en ferai. Envoyez également à Paris tout ce qui appartenait 
au roi avant qu'il montât sur le trône. 

Ecrivez au médecin Latour que non seulement je lui permets 
d'aller auprès du roi, mais même que je le désire; que ce prince 
m'est toujours cher; que je verrai avec plaisir qu'il reste auprès 

(!) AFiv SaV. 
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de lui et lui donne des soins ; que je regarderai comme personnels 
tous les services qu'il lui rendra. 

Je pense que le titre de Moniteur ne convient pas à la Gazelle 
d'Amsterdam, parce que le titre de Moniteur suppose un journal 
officiel. Appelez-la Courrier d'Amsterdam. 

Ce n'est pas le ministre actuel des finances que j'ai mandé à 
Paris ; c'est l'ancien ministre. Il faut laisser le nouveau ministre à 
sa place pour faire marcher les recettes. Cependant, point de contre- 
ordre. 

Quand je vous ai demandé de nommer un commissaire de police, 
ce n'est ni Gohier ni Noél que j'ai entendu nommer; c'est un Hol* 
landais. Cherchez un homme attaché à la France; il y en a beaucoup 
qui l'étaient depuis longtemps. 

J'ai réglé qu'une députation du Corps législatif devait se rendre 
à Paris, et, depuis, je vous ai mandé d'y adjoindre une députation 
du conseil d'Etat. C'est avec cette commission qu'on réglera ici ce 
(}ui est relatif aux différentes dettes, à celles des hôpitaux, des 
mainmortes, des communes, etc. Eu attendant, tout doit être 
réduit au tiers; cela ne décide rien, mais cela vaut mieux que rien. 
Pour ce qui regarde les emprunts du roi, ce n'est qu'à Paris que 
cela sera réglé avec le conseil. Toute la question se réduit à ceci : 
ne payer pour tout que le tiers; le reste, je le déciderai avec 
connaissance de cause. 



G55. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DB LA POUGK GÉNÉRALE (1). 

Saint-Cloud, 20 juillet 1810. 

Faites répondre par les banquiers Barthélémy et Duchesne qu'ils 
ne peuvent se charger de remettre 500 louis au Pape, vu qu'il 
n'a besoin de rien, qu'il a une maison, Salmatoris pour intendant, 
10 voitures, des chevaux, et un train de maison qui coûte plus de 
200,000 francs par mois; que, n'ayant besoin de rien, on ne peut 
se charger de lui faire remettre quelque chose que dans un but de 
malveillance. 



(1) AFiv 88*. 
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656. — AU GÉMÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRK DB l*.\ POMGE GÉNÉRALE (1). 

Saint-CIoud. 20 juillet 1810. 

Je VOUS renvoie vos états avec des notes de ma main. Je regrette 
beaucoup d'avoir mis en liberté plusieurs individus à Toccasion de 
mon mariage : je ne connaissais pas alors toutes les intrigues de 
H. Foucbé. C'est vouloir me trahir que de me proposer de mettre 
en liberté certaines gens. 

Je vois dans le nombre des personnes éloignées de Paris plusieurs 
dont on s'est permis d'adoucir la situation. Révoquez ces ordres : 
il n'appartient pas à la police de rien changer aux ordres que j'ai 
pris. 



657.— AU PRINCE EUGÈNE NAPOLÉON, 

viCE-Roi d'italie (2). 

Saint-CIoud. 25 juillet 1810. 

Donnez ordre que le P. Pietro Leonardi, de Vérone, et le 
P. PaciGque Pacetti, chef de mission à Venise, soient sur-le-champ 
arrêtés, et prenez les mesures les plus efOcaces pour comprimer les 
dispositions malveillantes que montrent partout les moines. Mon 
intention n'est pas de me laisser insulter par cette vermine. 



658. —AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE lA GUERRE (3). 

Saint-Gloud. 25 juillet 1810. 

J'apprends que des officiers français se permettent de mettre des 
taxes sur la pèche, notamment le colonel qui commande à Rotter- 
dam. Ecrivez au duc de Reggio pour qu'il défende ces abus par un 
ordre du jour, et qu'il déclare que le premier officier qui se permet- 

(!) AFiv 884. 

(4) Jbid. — Mémoires du prince Eugène, t. VI, p. 350. 

(3) ibid. 
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trait de faire payer des droits pour la pèche serait sévèrement puni ; 
que, la Hollande étant française, on ne pourra rien se faire donner 
que. je ne le sache. 



659. — AU COMTE BIGOT DE PREAMEXEU, 

MINISTRE DBS CULTKS (1). 

Saint-CIoud. 31 juillet 1810. 

... J'ai (2) réduit le traitement de 6 généraux d'ordres à 
400 francs par mois pour chacun. Mon intention est que, dans 
le budget de 1811, si les choses durent, vous ne les portiez plus 
que pour 250 francs par mois. Faites-moi connaître ce que font les 
1 1 agents de la daterie et pénitenceric. 



6G0. — AU COMTE MOLLIEN, 

MINISTRE DU TRÉSOR PURLIC (3). 

Saint-CIoud, 31 juillet 1810. 

Le roi de Hollande a ouvert en 1808 un emprunt de 5 millions 
de florins, formant 5,000 actions de 1,000 florins chacune, portant 
intérêt de 5 pour 100. Cet emprunt est remboursable en huit années, 
et hypothéqué sur le domaine de TOst-Frise. Chaque action a été 
donnée pour 900 florins au lieu de 1,000, ce qui fait une perte de 
10 pour 100 sur le capital. De cet emprunt, il ne reste plus à devoir 
que 1,400,000 florins, le reste ayant été remboursé. Moyennant la 
prime de 10 pour 100, cet emprunt serait à trois quarts. Faites- 
moi connaître quel est son taux actuel, pour voir s*il n'y aurait 
pas une opération à faire pour racheter cette dette. On dit qu'on 
pourrait l'avoir à 50 pour 100, ce qui ferait le remboursement de 
100 florins par action. 



(1) AFiv 884. 

(2) Le commencement de cette lettre ne présente pas d*intérét. 

(3) AFiv 88*. — Mémoires d'un ministre du Trésor publie, t. III. p. 203. 
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G61. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRK DK LA POMGK GKNéRALK (1). 

Trianon. 4 août 1810. 

Je réponds à votre lettre par laquelle vous me demandez mes 
ordres relativement a des dépenses d payer sur les fonds des journaux. 
Faites entrer vos propositions à cet égard dans le budget que vous 
devez me présenter pour les dépenses des six derniers mois de 1810. 
Mon intention est qu'il ne soit payé de traitement aux rédacteurs de 
journaux que lorsque leur journal rapportera quelque chose. Le 
Mercure ne rapportant rien, je ne veux pas qu'il soit rien payé à ses 
rédacteurs. Le Publicisle ne produit que 1,000 francs; il est hors de 
sens de donner 6,000 francs pour sa rédaction. Il ne doit rien être 
payé au sieur Garât qui jouit du traitement de sénateur et d'une 
sénatorerie. Quant aux autres historiographes, mon intention est 
qu'ils ne soient payés qu'en tant qu'ils travaillent réellement; et 
quant au sieur Hennet, pour lequel on demande un traitement, 
comme j'ai déjà organisé la librairie, il est superflu de le salarier 
comme inspecteur de cette partie. 



GG-2. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRK DE LA POLICR tiéNKRALB (2). 

Trianon. 4 août 1810. 

Vous trouverez ci-joint une lettre du général Morand et une autre 
du chargé d'affaires russe à Cagliari. 

Vous écrirez au général Miollis pour lui témoigner mon mécon- 
tentement de ce qu'il laisse sortir de Cività-Vecchia des bâtiments 
sans mon ordre. Vous lui donnerez Tordre de n'en plus laisser 
sortir à l'avenir des ports romains, et de faire arrêter à son retour 
celui qui est allé en Sardaigne. 

Vous ferez connaître au général Miollis qu'il doit surveiller le 
sénateur Lucien, qui paraît entretenir des correspondances avec les 
ennemis de l'État; qu'il doit le laisser aller, et que, s'il fait effectif 



(1) AFiv 885. 

(2) Ibid. 
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vement des démarches pour s*embarquer et se livrer aux Anglais, il 
le fasse arrêter ; que je recommande le secret à sa Gdélité et à son 
zèle. Il surveillera le sénateur Lucien tant qu'il restera aux environs 
de Rome; mais il le ferait arrêter au moment où il s'embarquerait. 
Vous vous concerterez avec la marine pour faire arrêter le bâti- 
ment qui est allé àCagliarî, lorsqu'il reviendra, pour faire saisir en 
même temps ses papiers et y mettre les scellés, faire arrêter le 
capitaine et l'équipage et les faire venir à Paris. Ecrivez directement 
au commissaire de police de Cività-Vecchia. 



663. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Trianon. 7 août 1810. 

Faites-moi un rapport plus détaillé sur le nommé Adelbert Péri- 
gord qui s'est établi à Londres. A-t-il été rayé ou amnistié? En a-t-il 
profité pour vendre ses biens, et est-il ensuite retourné à Londres? 



664 — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (2). 

Trianon» 8 août 1810. 

Je reçois votre lettre sur Mme d'Orléans. Sa lettre m'étonne ; je 
la croyais à Palerme. Elle y a été pour le mariage de son fils ; il me 
semble en avoir des preuves. Je ne puis comprendre comment elle se 
trouve à Barcelone. Donnez-moi des éclaircissements là-dessus. 



665. — AU COMTE DE MOIVTESQUIOU-FEZEXSAC, 

GRAND CIIAMRELLAN (3). 

Trianon. 8 août 1810. 

Vous m'avez fait présenter une Mme de RoncheroUes qui vient de 

(i) AFiv 885. 

(8) Ibid. 

(3) ibid, — L. DE Brotonns, dans la Notwelle Revue, t. LXXXVl (1894). 
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la Jamaïque, sans me dire cette circonstance. Je vous recommande 
de porter désormais plus d*attention sur les personnes que vous me 
présenterez. Faites rayer cette dame de la liste de mes présentations. 



606. — AU COMTE BIGOT DE PRÉAMENEU, 

MINrSTRE DES CULTES (1). 

Trianon. 10 août 1810. 

Il pourrait être utile d'envoyer le cardinal Antonelli à Savone ; 
mais auparavant il faudrait sonder ce cardinal pour savoir son 
opinion, et lui faire connaître Tétat de la question. 



667. —A M. DE CHAMPAGNY. DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Trianon. 10 août 1810. 

Écrivez au général Rapp (3) pour lui témoigner mon méconten- 
tement, d'abord parce qu'il ne devait pas donner de dîner d'éti- 
quette, ensuite parce qu'il devait donner le pas au consul de Russie 
sur celui de Prusse et sur tous les autres, enfin parce qu'il était 
plus simple de ne recevoir à dîner que ses militaires. 

Dites-lui que je suis mécontent surtout de la lettre qu'il a écrite, 
puisqu'elle manque à une grande puissance alliée de la France. Je 
désire que, en écrivant à Caulaincourt, vous lui fassiez connaître 
mon mécontentement. Faites-le connaître également à M. de Kou- 
rakine en allant le voir; dites-lui que j'ai été sur le point de rappeler 
le -général Rapp; que, quelque tort que puisse avoir un consul de 
Russie, il n'appartient jamais à un gouverneur de lui écrire de cette 
manière; qu'il y a là dedans de la folie. 



(1) AFiv 885. 

(2) IHd. 

(3) Gouverneur de Dantzirk. 
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668. — AU PRINCE LEBRUN, 

ARCHITRésORIKR DE l'eMPIRB, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR EN HOLLANDE (1). 

Trianon. 11 août 1810. 

Je reçois votre lettre du 8 août. Les papiers et les secrétaires du 
roi étant à Paris, il ne peut les avoir. Les secrétaires du cabinet 
ont prêté serment. Je donne ordre à M. Daru d'envoyer sa garde- 
robe à Paris. Mon intention n'est pas que vous correspondiez avec 
lui, ni qu'il ait aucune correspondance en Hollande. 

M. Bylandt restera en Hollande; mon intention n'est pas qu'il 
parte. L'intendant de la couronne doit cesser toute fonction ; aucun 
agent ne doit correspondre avec autre qu'avec moi. 

Je reçois votre lettre sur le château de Loo. Je ne suis point 
pressé de le donner; je garderai ce château jusqu'à nouvel ordre. 
Je ne suis pressé de donner ni la maison du ministre de France, ni 
les palais du roi. Lorsque vous m'avez écrit cette lettre, vous 
étiez dans un moment de générosité. 

Je ne sais pas pourquoi des bâtiments des États-Unis partent des 
ports de Hollande sans ma permission; ils vont en Angleterre. 
Quant au bâtiment pour Batavia, faites-le partir le plus tôt possible. 

Faites supprimer par un décret le bureau des titres établi par le 
roi, et déclarez-le congédié. Envoyez toutes les pièces à M. Pasquier 
à Paris, auquel devront s'adresser tous ceux qui ont à se pourvoir. 
Vous déclarerez que toutes les dotations sont rapportées. Le roi 
n'avait pas le droit de donner ce qui ne lui appartenait pas, ni des 
domaines de la couronne, ni de ceux de TKtat. 



GG9. — AU GKNKRAL SAVARY, DUC DK ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE (;K\ÉRALE (!2). 

Saint-CIoud. H août 1810. 

Je pense qu'il ne faut faire aucune attention au duc d'Otrante. Je 
pense qu'il se rend dans sa sénatorerie ; il faut lui écrire dans ce sens. 



(i) AFiv 885. 
(2) Ibid. 
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670. — AU COMTE BIGOT DE PRÉAMENEU, 

MINISTRE DBS CULTES (1). 



Saint-CIoud. 2*2 août 1810. 



Je vois que VOUS avez cinq cents cures réfractaircs à Parme ; ce 
sera peut-être trop de monde pour Parme. On pourait en mettre 
200 à Parme et 200 a Bologne. Parlez de cela à Aldini. Ces curés 
seront très bien à Bologne. 



671. — A M. DE CHAMPAGMY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Saint-Gloud. 29 août 1810. 

Répondez au sieur Bourgoing que je suis fort aise qu'il n'ait pas 
été en Bohème et qu'il n'ait pas eu de rendez-vous avec le roi [de 
Hollande] ; que je blâme ce qu'il a écrit et dit, et que je désire qu'il 
ne prenne plus aucune part à cette affaire. S'il est consulté par le 
comte de Saint-Leu, il ne doit lui répondre en rien, le laisser faire 
comme il désire et ne s'en mêler d'aucune manière. 



G72. — AU COMTE MOLLIEIV, 

MINISTRE DU TRÉSOR PURLIC (3). 

Saint-CIoud. 20 août 1810. 

Je vous autorise a acheter de la Banque autant d'actions que vous 
pourrez, au prix de 1,2G0 francs. En calculant que juillet et août 
porteront 12 francs pour la valeur de l'action, cela ne ferait 
donc que 1,248 francs. Vous pouvez en acheter à ce taux autant 
qu'il s'en présentera. 



(1) AFii 883. 

(2) Ibid. 



(t) Ibid. 

(3) Ibid. — L. DK Brotunn'k, dans la NouoeUe Reoue, t. LXXXVI (1894). 
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673. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MIVISTRE DE LA POLICE CéNÉRALK (1). 

Saint-aoud. 31 août 1810. 

Faîtes-moi un rapport sur le général Rousseau, officier au service 
d'Autriche, qui est à Bruxelles. Qui Ta autorisé à venir? Qui lui a 
donné des passeports? Il faut le dénoncer au grand juge et me faire 
un rapport. Avant de me faire ce rapport, faites sortir cet individu 
de la Belgique et faites-le envoyer à Valenciennes, jusqu'à ce que 
j'aie prononcé sur lui. Le grand juge revisera la sentence et la 
soumettra au tribunal de cassation. En général, ne donnez point de 
passeport pour la Belgique à des Belges autorisés par le traité de 
Campo-Formio ou autres, à moins qu'ils ne profitent de l'amnistie. 
Écrivez-en au comte Otto à Vienne. Je ne veux ni de ces Belges, ni 
de Belges au service d'Autriche qui viennent en semestre. 11 y a une 
amnistie, c'est à eux à en profiter. S'il en vient, envoyez-les à 
quarante lieues de la Belgique, et faites-moi un rapport individuel 
sur le parti à prendre. 



G7i. — A M. DE CHAMPAGNY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RRMTIONS EXTÉRIEURES (2). 

Stint-Gloud, l«r septembre 1810. 

Pourquoi des ministres à l'étranger et même mes consuls portent- 
ils ma livrée? 11 me semble que je ne l'avais autorisé que pour les 
ambassadeurs. Faites-moi connaître ce que j'ai ordonné là-dessus. 



G75.— AU PRIXCE EUGÈIVE XAPOLÉOX, 

VICE-ROI d'itai.ie (3). 

Saint-Gloud, A septembre 1810. 

Je reçois votre lettre du 28 août. Une polacre ottomane est arrivée 

(f ) AFiv 885. 

(2) Ibid. — L. DR Brotonnb, dans la Noiweiie Revue, t. LXXXVI (1804). 

(3) ibid, — Mémoires du prince Eugène, t. VI, p. 377. 
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à Ancône; retenez-la et ne la laissez point partir. Envoyez-moi 
rinterrogatoire, les papiers de bord, les renseignements qui me 
fassent connaître si elle a été assurée, et ses certificats d'origine. 
Transmettez-les à Aldini ; je les ferai examiner au conseil de com- 
merce. Vous n'avez pas en Italie les moyens de juger ces affaires; 
nous les avons ici, par Tespionnage dans le Levant. Je suis toujours 
fâché que vous ayez laissé partir les bâtiments ottomans ; une partie 
de ces bâtiments venait de Malte. 



676. — A M. DE CH.AMPAGVY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (1). 

Saint-Cloud, 5 septembre 1810. 

Je viens de lire votre rapport ci-joint, et je pense cependant que 
le sieur Billiot s'est fort mal comporté depuis le 15 août. En général, 
je ne puis pas approuver le ton de ce consul. Il a été d'usage dans 
tous les temps qu'un consul, lorsqu'il y avait dans la même place 
un offlcier général de sa nation, chargé du commandement, eût 
pour lui les égards et la considération convenables, l'aidât de ses 
lumières et connaissances, n'élevât pas une barrière et ne fit pas 
autorité contre lui. 



677. — A M. DE CHAMPAGXY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Saint-Cloud, 6 septembre 1810. 

Je vous envoie une lettre d'un nommé Guillaume, secrétaire de 
la légation danoise. Eclairez cet animal-là, et tâchez de vous en 
défaire le plus tôt possible. II me parait fort bcte et voit très mau- 
vaise société. 



(1) AFiv 885 

(2) Itid. 



T. II. 
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< 

678. — AU MARÉCHAL BERXADOTTE, 

PRINCB DE k>ONTE-CORVO, ÉLU PRINCE ROYAL DE SUÉDE (1). 

Saint-CIoud. 10 septembre 1810. 

Cette lettre a été publiée dans la Correspondance, n* 1 6890 . A la place 
de la dernière phrase, la minute primitive portait ce paragraphe, biffé 
après coup par l'Empereur : 

u Ces lettres patentes vous autorisent à devenir Suédois. Une 
seuLe clause y a été ajoutée, c'est que, personnellement, vous ne 
pourrez pas porter les armes contre la France. Cette. restriction est 
conforme aux constitutions de T Empire ; elle s'accorde avec votre 
inclination, et même ne contrarie point les devoirs du trône où 
vous allez monter, lequel ne peut jamais, sous peine de folie, se 
trouver en guerre avec la France. '? 



679. — AU PRIXCE DE XEUCHATEL, 

MAJOR GÉNÉRAL DE l'aRMÉB d'eSPAGNE (2). 

Saint-Cloud. 16 septembre 1810. 

De fortes plaintes me reviennent de tous côtés contre le général 
Kellermann. Envoyez-lui un ofBcier, pour lui témoigner mon 
mécontentement des vexations qui se commettent dans son gouver- 
nement, et demandez-lui un état catégorique de toutes les contri- 
butions qu'il aMevées. On vend dans ce gouvernement jusqu'à la 
libération des prisonniers, et, entre autres endroits, à Valladolid. 
Vous lui déclarerez que je le rends responsable d'abus si contraires 
au bien et à l'intérêt de l'armée. Vous lui ferez connaître que j'ai 
demandé un rapport sur ces objets, que l'ofGcier que vous envoyez 
est chargé de rapporter sa réponse, et que j'attends qu'il vous 
rendra compte qu'il a fait arrêter et juger par des commissions 
militaires les individus coupables de ces crimes. Vous lui direz que, 
s'il ne sévit pas contre ces horribles abus, je croirai qu'il les pro- 
tège, comme le veulent les rumeurs publiques ; que, de tous les 
gouvernements d'Espagne, le sien est celui dans lequel il se commet 
le plus de brigandages. 

(i) AFiv 885. 
(2) Ibid. 
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680. — AU PRliVCE DE NEUCHATEL, 

MAJOR GÉxéRAL DE l'aRMÉB d'eSPAGNB (I). 

Saint-Cloud, 16 septembre 1810. 

Faites connaître au général Drouet que des plaintes graves sont 
portées contre le général Barthélémy à Santander; que mon inten- 
tion est qu'il le destitue, le remplace par un autre général, et fasse 
une enquête sur les dilapidations qui auraient été commises; qu'il 
faut faire la même chose du côté du général Avril. Ecrivez-lui 
qu^on se plaint aussi beaucoup du neveu du général d'Agoult; qu'il 
est urgent de faire des exemples sévères; que la corruption est 
portée au point de vendre jusqu'à la libération des prisonniers; que 
je lui recommande de mettre de l'énergie dans ses recherches. Des 
dilapidations se commettent également dans la Biscaye. Recomman- 
dez-lui de faire saisir les dépôts de marchandises coloniales, de 
cotons, cafés, sucres, dans la Biscaye et la Navarre, sur la frontière 
de France. Toutes ces marchandises sont destinées à être introduites 
par contrebande en France. 



681— AU PHIMCE LEBRUN, 

ARCIIITRÉSORIER DE l'eMPIRE, 
LIEUTE\A\T GÉNÉRAL DE l'eMPERELR EN HOLLANDE (2). 

Saint'Cloud, 19 septembre 1810. 

Je reçois vos lettres du IG et celle du directeur des douanes 
d* Amsterdam. Vous auriez pu faire passer mon décret dans l'Ost- 
Frise sans attendre 6 jours; un courrier l'eût porté en 24 heures. 
Mon décret a été motivé sur vos lettres et sur les réclamations des 
Hollandais. Je trouvais insensé qu'après les immenses avantages 
que je leur faisais, ils vinssent me demander que je suspendisse 
répoque des payements, c'est-à-dire que je leur permisse d'attendre 
des fonds de leurs correspondants d'Angleterre; car les marchan- 
dises qu'ils ont en Hollande ne leur appartiennent pas ; ils ne les 
ont qu'en commission et en compte courant. Après les renseigne- 

(i) APiv 885. 
(8) Ibid. 
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mcnts que j'ai eus de Londres, je ne suis pas sans regretter de ne 
pas les avoir conGsquées. 

Le ministre des finances donne des ordres pour faciliter les paye- 
ments. On entend par payer faire sa soumission pour payer; alors 
on n'est point en défaut, si les sommes n'ont pu être perçues. 

Je suis fiicho que la terreur soit dans l'esprit des Hollandais. 
Faites-leur connaître que je ne suis pas le roi Louis, et que je sais 
faire exécuter mes ordres. Il ne faut pas écouter de réclamations dé- 
placées. Je ne sais pas comment un homme de votre expérience peut 
croire qu'il y a de la terreur parce qu'on ne peut pas payer. La ter- 
reur n'est que dans ceux qui n'ont pas le moyen de payer. Eh bien ! 
que ceux-là déclarent que les marchandises ne leur appartiennent pas. 



()82. — AU GÉXERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Saint-Cloud. 19 leptembre 1810. 

On m'assure qu'il se tient de très mauvais propos chez un mar- 
chand de vin, rue Saint-Honoré, au coin de la me de la Biblio- 
thèque. Faites un peu surveiller ces petits cabarets. 



G83. — AU COMTE ESTÈVE, 

TRÉSORIER GÉNÉRAL DE L.A COL'RONNE (2). 

Saint-Cloud. *20 septembre 18 10. 

Je donne ordre au grand maréchal et au prince de Xeuchàtel de 
vérifier la situation de mon trésor de réserve et de pourvoir à ce que 
toutes les mesures soient prises pour sa conservation. 

Joignez à ce qui existe en or 500,000 francs en ducats d'or : ce 
qui fera 31, 882, 5 ii francs en or. Vous joindrez pour faire l'ap- 
point aux pièces de 5 francs 117,456 francs : ce qui fera 
18,117,450 francs en argent. Total, 50 millions (3). 



(1) AFiv 885. — L. os Broto.vxb, dans hXouvelle Revue, t. LWXVI (1894). 

(2) Ibid, 

(3) La minute de cette lettre est à moitié brûlée ; la date n*exisle plus, et on 
.a croirait plutôt de 1813 ou 1814 que de 1810. Mais une copie ancienne, faite 
sans doute sur Texpédition originale, lui attribue la date du 20 septembre 1810. 
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684. — AU PRINCE LEBRUN, 

ARCHITRÉSORIER DE l'eMPIRE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE L*BMPERBUR EN HOLLANDE (1). 

Paris, 25 septembre 1810. 

Vous me parlez des plaintes des habitants d'Amsterdam, de 
leurs inquiétudes^ de leur mécontentement. Est-ce que les Hol- 
landais me prendraient pour leur grand pensionnaire Barnevelt? 
Je ne conçois rien à ce langage. Je ferai ce qui est convenable au 
bien de mon empire, et les clameurs des hommes insensés qui 
veulent savoir mieux que moi ce qui convient, ne m'inspirent que 
du mépris. En vérité, on dirait que vous ne me connaissez pas; 
vous m'auriez bientôt désappris. Je n'ai point pris le gouvernement 
de la lloUande pour consulter la populace d'Amsterdam et faire ce 
que veulent les autres. Le peuple français a bien voulu, dans des 
temps différents, s'en rapporter à moi ; qui le sait mieux que vous? 
J^espère que les Hollandais voudront bien avoir les mêmes égards. 
Quand on parle différemment devant vous, vous devez tenir le 
langage qui convient à mon lieutenant général : u L'Empereur 
fait ce qui est le plus conforme au bien de son empire, et ce qu'il 
a conçu, il le veut fortement. » Le bavardage auquel vous ajoutez 
foi, me fait d'autant plus pitié que je passe ici mon temps au 
milieu des gens les plus éclairés du pays, et que je ne consulte que 
leur intérêt. Que ce soit donc la dernière fois que l'on entende 
parler dans ce sens devant vous. 



685. — AU PRINCE LEBRUN, 

ARCHITRESORIER DE l'eMPIRE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR EN HOLLANDE (2). 

Fontainebleau, 26 septembre 1810. 

J*ai reçu votre lettre du 20. Le ministre secrétaire d'Etat vous 
envoie le décret que j'ai pris. [Vous (3) verrez que je suis loin 

(1) AFiv 885. — Cette lettre a été imprimée dans la Correspondance, sous 
le n* 16947 ; mais Napoléon en avait biffé toute la fin sur une première expé- 
dition ; le texte que nous donnons est celui de la rédaction primitive. 

(2) AFiv 885. 

(3) Les passages entre crochets ont été biffés sur la minute. 
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d'approuver votre conduite.] A quoi bon montrer un intérêt spécial 
pour la famille d'un homme tue dans une émeute dont il faisait 
partie? Avez-vous bien fait de faire arrêter un de mes douaniers, 
blessé en faisant son devoir? [Mon décret vous fera connaître ma 
volonté.] Les habitants d'Amsterdam doivent savoir [que je n'ai 
point peur d'eux, que j'ai assez de puissance pour dissiper les 
complots, et] que je suis plus fort que les contrebandiers. Votre 
devoir est de prêter main-forte à la loi et de ne pas vous laisser 
imposer par quelques contrebandiers. Une conduite différente 
gâterait tout. Ce n'est pas en caressant la populace qu'on la mène. 
Rassemblez les magistrats et le corps municipal, [et déclarez-leur 
mes intentions]. Qu'eux-mêmes fassent connaître les magasins 
cachés; il y en a encore beaucoup. Il faut partir de ce principe que 
je veux les connaître tous, que mes douaniers doivent être soutenus, 
et que les magistrats d'Amsterdam, pour s'éviter tous les incon- 
vénients qui résulteraient d'une conduite opposée, fassent faire 
des visites domiciliaires et découvrent les marchandises prohibées. 
C'est de l'énergie qu'il faut. Jamais un peuple n'a raison, quand 
il commence par se révolter. On a maltraité mes douaniers; on 
leur a jeté des pierres ; il serait affreux pour ces hommes et dés- 
honorant pour l'administration qu'elle les abandonnât. Les bour- 
geois ont tort, quand ils résistent à la force armée. La raison qu'un 
homme des douanes était décrié est une raison inadmissible. Vous 
verrez que c'est par honneur et par principe d'honnêteté qu'on a 
jeté des pierres à mes douaniers ! Si le chef des douanes employait 
un mauvais sujet, des plaintes pouvaient en être portées ; mais ce 
n'était pas une raison pour s'insurger. Le tort est donc absolument 
du côté de la ville. Faites connaître aux magistrats ma manière de 
voir, et déclarez-leur que, s'ils veulent mériter mes bonnes grâces 
et que leur ville ne soit pas occupée par 30,000 de mes soldats, 
il faut que je sois obéi. Je le veux, entendez-vous? et qu'ils le 
sachent bien . 



686. — AU COMTE LAPLACE, 

CHANCELIER DU SENAT (1). 

Fontainebleau, 27 septembre 1810. 

Je vous écris cette lettre pour vous faire connaître que le nom du 
(1) AFiv* 49. 
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siear Lucien Bonaparte ne doit plus être porté sur la liste des 
sénateurs. Absent depuis cinq ans du territoire de T Empire, et, 
lorsque Rome en est devenue partie, ayant quitté ce pays pour pas- 
ser les mers et se retirer en Amérique, il a renoncé aux devoirs et 
an titre de sénateur. En notre qualité de président du Sénat, nous 
devons le considérer comme démissionnaire. 

Lorsque le vœu du peuple français nous a élevé sur le trône 
impérial, nous avions droit à la coopération de toutes les personnes 
qui, comme lui, avaient à remplir des devoirs si particuliers envers 
nous. Mais il s^était abandonné à une honteuse passion pour une 
femme dont les mœurs avaient mis une insurmontable barrière 
entre elle et tout ce qui est honnête, et nous jugeâmes qu'il ne 
pouvait être compris dans la ligne de Thérédité. Tandis que nous 
élevions nos frères au rang qui convenait à leur naissance et aux 
intérêts de notre couronne, il resta dans Tétat de simple particu- 
lier. Depuis, lorsque nous eûmes à surmonter de grands périls et à 
lutter contre TEurope entière conjurée, son devoir devait le rame- 
ner à nos côtés, et nous avions le droit de réclamer les talents 
qu'il avait reçus du ciel. Il a été constamment sourd à notre voix. 
Il vient enfin de chercher un refuge hors de T Empire, sous la pro- 
tection de puissances qu'il savait peu affectionnées à notre trône, 
et de rendre plus irrévocable sa renonciation à tous ses devoirs 
envers nous, envers le Sénat, envers la patrie. Il a demandé a 
notre ministre de la police des passeports pour lui et pour le cou- 
pable objet de sa passion, et il s'est éloigné de l'Empire, qu'il ne 
pouvait quitter sans une autorisation spéciale. Les intérêts et la 
tranquillité de l'État exigent que non-seulement il ne fasse partie 
d'aucun corps politique eu France, mais que ni lui ni ses enfants 
ne reviennent jamais dans notre empire. 

Nous vous avons écrit cette lettre en si grand détail, parce quo 
notre intention est qu'elle soit transcrite, à la date de ce jour, sur 
les registres du Sénat, et l'acte de transcription sera signé au 
registre par vous et par les autres officiers du Sénat. Notre inten- 
tion est aussi que cette lettre soit secrète et ne reçoive de la publi- 
cité qu'en temps convenable et opportun, et lorsque cela sera utile 
à l'intérêt de nos peuples et de la postérité. 
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687. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE M GUERRE (1). 

FonUinebleau. 27 lepiembre 1810. 

Donnez ordre qu'on mette aux «irréts pour un mois rofGcier du 
28* de dragons qui a reçu ordre de fournir 100 hommes au régi- 
ment de marche de dragons de Tarmce de Catalogne, et qui a pré- 
sidé à la composition de ce détachement. Ce polisson (car je ne 
puis me servir d'un autre terme) a envoyé un détachement en si 
mauvais état, que le prince Rorghèse a jugé avec raison devoir le 
renvoyer. On Ta composé d'hommes qui étaient aux hôpitaux et 
proposés pour la réforme. On a retiré les bons chevaux pour ne 
donner que des mauvais, notamment un cheval de caisson boiteux, 
deux chevaux de trompette boiteux et d'autres aveugles. On a ôté 
aux hommes leurs habits, leurs culottes, leurs bottes, pour leur 
donner des habits, des bottes et des culottes de rebut. On leur a 
donné des pistolets sans chien ou sans bassinet. Les manteaux, 
portemanteaux, housses, selles, tout a été changé. Donnez ordre 
que ce détachement soit recomposé d'hommes bien montés, bien 
équipés, en bon état et capables de jouer un rôle. Faites-moi 
connaître l'ofBcier qui s'est permis une pareille plaisanterie. 



G88. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

FonUinebleau, 27 leptembre 1810. 

Le ministre de l'intérieur vous a fait connaître que je désirais 
que les journaux ne parlassent pas d'Austerlitz dans leurs articles 
sur le fronton du Corps législatif, c'est-à-dire, de ce qui pourrait 
humilier la Russie. A cela près, ils peuvent faire les remarques 
qu'ils voudront, pourvu qu'ils ménagent l'amour-proprc des puis- 
sances amies. 



(1) AFiv 885. — Mémoires du prince Eugène, t. IV, p. 399. 

(2) Ibid. ^ L. DE Broto.\ne, dans la Nouvelle Revue, t. LXXXVI (1894). 
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689. — AU PRIXCE EUGÈNE NAPOLÉON, 

VICE-ROI D*1TALIB (1). 

Fontainebleau, 27 fepfembre 1810. 

Vous trouverez ci-joint un projet de décret qu'Aldini me pré- 
sente pour acheter sa terre. Je n'ai guère besoin de faire cette 
acquisition. Je lui ai déjà prêté 300,000 francs; il m'en demande 
encore autant. Faites-moi connaître s'il y a sûreté, s'il y a des 
créanciers, si le bien est grevé d'hypothèques, et enfin les me- 
sures à prendre pour tout cela. 



690. — A M. DE CHAMPAGNY, DUC DE C.ADORE, 

MINISTRE DES RESTIONS EXTÉRIEURES (2). 

Fontainebleau, 28 leptembre 1810. 

Ecrivez à mon chargé d'affaires à Carlsrûhe, pour que la Gazette 
de Pribourg et les gazettes qui s'impriment dans le grand-duché 
de Bade, soient supprimées, hormis une qui sera rédigée à Carls- 
rûhe sous l'œil du gouvernement. Par là cesseront toutes les insultes 
et les mauvaises rumeurs dont le gouvernement français est l'objet. 
Il faudrait faire la même chose à Darmstadt et sur la frontière. 



691. — AU PRINCE LEBRUN, 

ARCHITRBSORIER DE l'eMPIRE, 
LIELTEXAXT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR EN HOLLANDE (3). 

Fontainebleau, 28 septembre 1810. 

Je reçois votre lettre du 25 septembre. Je vois avec peine le 
mouvement qui a eu lieu à Haardingen. Je ne me paye pas de ces 
excuses; vous êtes beaucoup trop bon. Faites juger les coupables 
par une commission militaire, et faites des exemples. Je n'accorde 
pas le pardon que le corps municipal demande pour les coupables. 
Encore une fois, faites juger les chefs par une commission militaire. 

(1) AFiv 885. — Mémoires du prince Eugène, t. VI, p. 401. 

(2) IMd. 

(3) Ibid. 
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692. — AU GEXÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE L.4 POLICE GÉNÉRALE (1). 

FonUinebleau, 28 leptembre 1810. 

Je VOUS autorise à donner Tordre à Mme La Trémoîlle de partir 
sous 24 heures pour sa terre à Bourges; qu'elle n'en sorte pas. 
Vous me ferez connaître où sont situés ses biens personnels, et d'où 
ils proviennent. 



693. — AU GEXERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

FonUinebleau, 28 lepteoibre 1810. 

Je vous ai renvoyé l'ouvrage de Mme de Staël. A-t-elle le droit 
de s'appeler baronne? Prenait-elle ce titre dans les ouvrages qu'elle 
a publiés jusqu'à cette heure? Faites supprimer le passage relatif au 
duc de Brunswick, et les trois quarts des passages où elle exalte 
l'Angleterre. Cette malheureuse exaltation nous a déjà fait assez de 
mal. 



G94. — AU GÉMÉRAL DUROC, DUC DE FRIOUL, 

GRAND MARÉCHAL DU PALAIS (3). 

FonUineblean, 28 septembre 1810. 

Je reçois la note relative à Duplan, coiffeur de l'impératrice. Il 
n'a que 4,000 francs, et il paraît que son état lui en rapportait 
24,000. En conséquence, je lui accorde : 

1* 24,000 francs d'indemnité, qui lui seront payés de la manière 
suivante : 12,000 francs par vous sur la cassette que vous avez, et 
12,000 francs par Meneval sur la petite cassette; 

2*" A dater du 1*' septembre, il jouira de 24,000 francs de trai- 
tement, savoir : 4,000 sur le budget de la maison, 14,000 francs 

(i) AFiv 885. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. — L. DB Brotonns, dans la Nouvelle Reoue, t. LXWVI (1894). 
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que vous lui donnerez, en le portant sur votre budget particulier; 
ce qui fera 1,166 francs à lui payer par mois, et 6,000 francs que 
Meneval lui payera sur le pied de 500 francs par mois. 

Par ce moyen, la cassette de Timpcratrice ne sera chargée d'au- 
cuns nouveaux frais. Remettez-moi à signer tous les ordres néces- 
saires pour cela. 



695. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FEUTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (1). 

Fontainebleau, 2 octobre 1810. 

Répondez au duc de Reggio que mon intention est qu'il mette la 
plus grande vigueur à dissiper les attroupements. Faites-lui con- 
naître que rien ne peut les excuser ; que j'ai blàmé la manière de 
voir du prince architrésorier à cet égard ; que le peuple a toujours 
tort, quand il s'oppose à la force armée ; que les douaniers en font 
partie, et que, loin d'être découragés, ils doivent être soutenus et 
secondés. Le duc de Reggio doit faire connaître à la populace 
d'Amsterdam qu'il ne lui sera point fait grâce. Tout individu qui 
serait pris tirant sur la force armée, doit être jugé par une commis- 
sion militaire, et sur-le-champ exécuté. 



696. — A M. DE CHAMPAGXY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTERIEURES (2). 

Fontainebleau, 4 octobre 1810. 

Je VOUS envoie une pétition de plusieurs banquiers de Paris et 
un mémoire du ministre du trésor public. Faites-moi un rapport 
sur cette question : Où se portaient, du temps de l'Empire germa- 
nique, les appels des affaires qui concernaient les villes libres 
impériales? Où doivent-ils se porter aujourd'hui? Ecrivez à mes 
ministres à Hambourg et à Lùbeck pour qu'ils protègent fortement 
ces banquiers. Vous-même voyez l'un d'eux, et faites-leur connaître 
que j'ai prescrit de les soutenir, et que justice leur sera rendue. 



(1) AFiv 886. 

(2) Ibid. 
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697. — A JÉRÔME XAPOLÉOX, 

ROI DE UESTPHALIE (1). 

Fontaineblean, 4 octobre 1810. 

Il me revient de tous côtés que mes troupes sont extrêmement 
mal en Westphalie ; elles sont sans solde, sans aucune douceur 
chez les habitants, et avec une diminution considérable dans leur 
ration. Bon Dieu! mettez donc un terme à cela. 



698. — AU COMTE MOLLIEX, 

MINISTRE DU TRÉSOR PUBLIC (2). 

Fontainebleau, 5 octobre 1810. 

J'apprends qu'on saisit le traitement de mon ministre à Munich. 
Mon intention est qu'on n'ait égard à aucune opposition : le traite- 
ment que je donne a mes ambassadeurs n'est pas pour eux, mais 
pour me représenter. 



699. — A M. DE CH.^MPAGXY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (3). 

Fontainebleau, 7 octobre 1810. 

Faites mettre dans les journaux des articles sur l'ancien roi de 
Suède, afin de faire connaître qu'il est arrêté à la frontière de 
Russie, et toutes les extravagances qu'il a faites. 



700. — A M. DE CHAMPAGXY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (4). 

FonUinebleau, 1*2 octobre 1810. 

Écrivez au duc de Santa-Fé la lettre dont je vous envoie le projet 
ci-joint : 

(1) AFiv 886. — Mémoires du roi Jérôme, t. VI, p. 489. 

(2) AFiv 886. 

(3) Ibid, 

(4) Ibid. 
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PROJET DE RÉPONSE A PAIRE PAR LE MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES 
AU DLC DE SAXTA-FÉ, AMBASSADEUR d'eSPAGXE. 

Paris. 12 octobre 1810. 

J'ai lu, Monsieur, Técrit du ministre Urquijo. On me prête dans 
cet écrit des discours que je n'ai point tenus, et par contre on ne 
cite pas un mot de ce que j'ai dit, lorsque j'ai cherché avec vous 
les causes possibles du refroidissement qui paraissait exister entre 
les deux cours. 

Trouvez bon, ^lonsieur, que je vous renvoie cet écrit, qui, par sa 
nature, me paraît plus propre à figurer dans un pamphlet anglais 
qu*à trouver place dans les cartons de mon ministère. 

Si les généraux français se sont mal comportés pendant le temps 
que le roi était à la tête de l'armée de l'Empereur son frère, pour- 
quoi ne les a-t-il pas fait arrêter et traduire devant des commis- 
sions militaires? Si l'on a encore à s'en plaindre, pourquoi le récit 
clair et exact des sujets de plaintes n'est-il pas envoyé au major 
général? Vous sentez que des traits lancés contre des généraux, 
sans citations, sans preuves, et dans une espèce de pamphlet où 
percent à chaque mot le fiel et l'irritation, ne peuvent être consi- 
dérés comme des pièces d'affaires. Je n'ai pu mettre cela sous les 
yeux de l'Empereur; mais je me ferai un devoir de soumettre à Sa 
Majesté ce qui sera écrit sagement par des personnes de sang-froid, 
et qui sera appuyé de faits qui puissent donner lieu à une enquête. 



701. —AU COMTE DE MOXTALIVET, 

MINISTRE DE l'iNTÉRIEUR (1). 

Fontainebleau, 13 octobre 1810. 

Des malveillants ou des oisifs, et même des échos des journaux 
étrangers à la discrétion de l'Angleterre, répandent trop facilement 
toute espèce de faux bruits. Les contredire dans nos journaux a des 
inconvénients et n'a pas d'ailleurs la dignité convenable. Je désire 
que, toutes les semaines, vous fassiez une circulaire aux préfets 
pour leur faire connaître la vérité sur les bruits qui courent, et 
pour diriger leur langage et leur opinion. Vous leur recomman- 
derez de garder vos dépêches pour eux, et de s'en servir pour tout 

(1) AFiv 880. 
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ce qui peut influer sur Topinion publique de leur département. 

Je désirerais que votre circulaire eût pour but : 1* de faire con- 
naître notre système contre TAngleterre ; que ce n'est pas le besoin 
d'argent qui dicte au gouvernement ces mesures, mais le désir de 
faire du mal à TAngleterre, et que l'avantage de ce système est 
confirmé par l'expérience ; 2* de faire connaître l'état prospère des 
finances de la France. Les revenus de cette année montent à plus 
de 800 millions, comme l'établissent les comptes des ministres des 
finances et du trésor public, qui vont être publiés ; ce qui prouve 
le ridicule des faux bruits répandus dans plusieurs départements de 
la création d'un papier-monnaie, de cédules hypothécaires, de nou- 
veaux impôts, de contributions même sur les fonds, dont les auteurs 
appliquent à la France les mesures désastreuses de l'Autriche, de 
la Russie, de la Prusse et de l'Angleterre. 

Le troisième point doit rouler sur les affaires d'Espagne. Les 
armées françaises y sont dans le meilleur état et abondamment 
approvisionnées. L'armée d'Andalousie, qui occupe Sévillc, Gre- 
nade, etc., a plus de 90,000 hommes présents sous les armes, 
sous les ordres des maréchaux ducs de Bellune et de Trévise, du 
comte Sébastiani et du duc deDalmatie. L'armée de Portugal, sous 
les ordres du prince d'Essling, des ducs d'EIchingen et d'Abrantès 
et du comte Régnier, a plus de 70,000 hommes sous les armes. 
Elle s'est emparée de Ciudad-Rodrigo. d'Almeida, et était, le 24, 
en présence de l'armée anglaise, qu'elle avait forcée de rétrograder 
de dix marches et qui paraissait se diriger sur ses vaisseaux. Une 
bataille était imminente, et les Anglais renforçaient leur armée, qui 
pouvait être de 36,000 hommes. 

Vous leur direz que les bruits répandus contre le duc d'Abrantès 
sont calomnieux et faux ; que ce général sert avec la plus grande 
distinction, et que la meilleure harmonie règne entre les généraux; 
que l'Aragon, qui était la province la plus animée de l'Espagne, est 
la plus soumise; que le général Suchet, qui a une belle armée, forte 
de 40,000 hommes, assiège Tortose et menace Valence; que le duc 
de Tarente s'étant porté sur Tarragone, quelques bandes en ont 
profité pour se répandre sur ses derrières et insulter quelques par- 
ties des frontières des Pyrénées ; que d'autres corps français nom- 
breux occupent la Xavarre, les Asturies, la Biscaye et autres pro- 
vinces; que de quelques contrebandiers et des débris des armées 
espagnoles il s'est formé des bandes qui arrêtent les voyageurs, ce 
qui n'est pas étonnant dans un pays aussi étendu que l'Espagne; 
mais que, du reste, les affaires vont bien. 
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En les prévenant ainsi toutes les semaines contre les faux bruits 
qui courent, les principaux fonctionnaires des départements auront 
un langage fixe, et cela réagira sur Paris même. 

Vous me présenterez ces lettres au travail. 



702. — AU GËXERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Fontainebleau. 14 octobre 1810. 

Vous m'avez remis trois rapports sur les journaux, deux aujour- 
d'hui, et un il y a plusieurs jours. Ces rapports ne sont pas clairs 
et ne me donnent pas une idée suffisante de la situation des choses. 

Je désire : V que vous me remettiez sous les yeux tout ce que 
j'ai fait, il y a plusieurs années, sur les journaux, et les ordres 
qu'a donnés le ministre de la police, lorsqu'on les a fait contribuer 
et qu'on leur a donné un rédacteur ; 

2* Que vous me fassiez un rapport très détaillé sur les sieurs 
Bertin de Vaux. J'ai dans l'idée qu'il est prouvé que les sieurs 
Bertin étaient en correspondance avec l'Angleterre ; que leur journal 
a été fondé avec les fonds des Anglais, et qu'ils ont toujours été 
ennemis du gouvernement. Je désire que vous me remettiez toutes 
les preuves que vous devez avoir contre eux, afin de bien m'éclairer. 
Car, si je me trouve fondé dans cette opinion à leur égard, mon 
intention est, non seulement de leur interdire leur propriété sur les 
journaux, sans leur donner aucune indemnité, mais encore de leur 
interdire tout droit d'imprimer, et de les éloigner à 50 lieues de 
Paris. 11 serait par trop scandaleux que des intrigants, ennemis de 
l'Etat et à la solde de l'étranger, continuassent à exercer une 
influence quelconque dans les lettres. 



703. — A M. DE CHAMPAGXY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTERIELRES (2). 

Fontainebleau, 14 octobre 1810. 

Faites-moi un rapport sur l'exécution des demandes que j'ai fait 

(1) AFiv 886. 

(2) Ibid. 
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faire en Suisse pour le séquestre de& marchandises anglaises et 
coloniales. 

Faites-moi un rapport général sur ce que j'ai demandé aux 
princes de la Confédération relativement à ces marchandises, et sur 
ce qu'on a fait en Bavière, en Saxe, en Westphalie, dans le Wur- 
temberg, à Bade, etc. Exprimez bien ce que j'ai demandé et ce 
qu'on a fait, afin que je voie si cela est suffisant. Mon système est 
celui-ci : « Soumettre partout les marchandises coloniales qui s'y 
trouvent, aux droits ; soumettre également aux droits toutes celles 
qui arriveront désormais, n La Saxe a-t-elle soumis aux droits 
toutes les marchandises coloniales existant dans ses Etats? Si elle 
Ta fait, à Leipsick seul, elle a dû en trouver pour plus de 30 mil- 
lions. 



70i. — A M. DE CHAMPAGXY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DRS RELATIONS EXTERIEURES (1). 

Fontainebleau, 16 octobre 1810. 

Vous renverrez à M. Malchus sa note et vous lui répondrez à peu 
près en ces termes : 

u Je ne puis recevoir la note que vous m'envoyez, puisque le roi 
de Westphalie se déclare affranchi d'un traité qu'il a fait avec la 
France. Les conséquences de cet affranchissement seraient incalcu- 
lables. Ce ne peut être qu'un singulier manque de réflexion qui a 
porté le ministère uestphalien à donner un pareil ordre. Le traité 
de Paris doit être exécuté à la lettre. Le cabinet de Cassel doit être 
convaincu qu'on ne se joue pas des traités qu'on fait avec l'Empe- 
reur, et qu'il faut qu'on tienne ses engagements exactement. » 

Dans l'explication que vous aurez avec M. Malchus, vous lui 
déclarerez que la solde due à mes troupes en Westphalie doit être 
promptement payée et mise au courant ; qu'il ne fallait point que 
le roi formât des camps, et fût si pressé de lever une armée westpha- 
lienne, sur laquelle il ne peut pas compter, et de faire des dépenses 
dans l'intérieur; que le refus de la cour de solder mes troupes 
aurait les plus graves inconvénients pour la Westphalie, que la 
France ne regarderait plus comme liée à elle par un traité. Écrivez 
là-dessus au sieur Reinhard. Faites-leur connaître que, si l'on 

(l)AFii8SC. 
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applique aux villes du Hanovre mon décret sur les marchandises 
anglaises, on se procurera des sommes considérables ; que Bruns- 
wick est rempli de ces marchandises, et surtout de marchandises 
coloniales. 

Faites connaître au sieur Reinhard, pour sa gouverne, que la 
correspondance du roi ne signiGe rien, puisque je ne lui réponds 
rien sur les affaires ; que le sieur Reinhard peut se tenir prévenu 
là-dessus. 



705. — AU GEXERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Fontainebleau, 17 octobre 1810. 

Il court beaucoup de sots bruits dans Paris ; mais celui qui néces- 
site le plus d'attention et qu'il faut repousser de toutes les manières, 
sans lui donner de crédit en l'imprimant, c'est celui d'un prétendu 
mariage du prince Ferdinand avec une princesse d'Autriche. Je 
suppose que ce bruit est semé par un nommé Laborie et par les 
autres membres d'une coterie qui se rattache aux Hertin. Vous me 
parlez de ce Laborie dans votre bulletin d'hier à l'occasion de l'ou- 
vrage de Mme de Staél (2). Il ne faut plus parler de cet ouvrage ni 
de cette misérable femme ; mais il faut surveiller cette coterie de 
Laborie et m'en rendre compte. 



706. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (3). 

Fontainebleau, 18 octobre 1810. 

Vous avez eu très tort de relâcher le curé Desjardins. Cet homme 
parait être un franc hypocrite. Il a commis un crime en révélant à 
un prince ennemi ce qui lui avait été conHé par la police. Mon 
décret ordonne qu'il soit arrêté et détenu à Fénestrelle. Toute corres- 

(1) AFiv 886. 

(2) De rAUemagne, dont les exemplaires venaient d*ètro saisis chez le 
libraire et mis aa pilon. 

(3) AFiv 886. 

T. II. 6 
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pondance avec TAngleterre est un crime, surtout de la part de per- 
sonnes émigrées et qui sont rentrées. 



707. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO. 

MINISTRE DELA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Fontainebleau, 18 octobre 1810. 

Vous pouvez relâcher Tavera, le patron et les matelots que vous 
avez fait arrêter pour Taffaire du sénateur Lucien. Il est convenable 
de garder en règle toutes les pièces relatives à cette affaire. Il faut 
demander une réponse positive au général MioUis sur ce qu'il a 
laissé embarquer le sénateur Lucien, et sur ce que le bâtiment 
r Hercule est parti sans ma permission. Envoyez-lui ces questions, 
auxquelles il est bon qu'il réponde. 



708. — A JOACHIM XAPOLEOIV, 

ROI DE XAPLES (2). 

Fontainebleau, 18 octobre 1810. 

Je reçois votre lettre, du 9 octobre. Je désire que vous envoyiez 
une partie de votre flottille sur Brindisi et Otrante pour favoriser le 
passage et la communication avec Corfou. 

Les droits sur les soieries et les draps peuvent être établis dans 
votre royaume, à condition que vous défendiez l'entrée des draps 
et soieries des autres pays. Chargez votre ministre de s'entendre là- 
dessus avec le duc de Cadore. Ce n'est que la concurrence que l'on 
craint ; si vous n'en recevez que de France, peu importe que vous 
mettiez un droit. 

Vous devez sentir à présent combien est grande la faute que vous 
avez faite en envoyant le bâtiment l'Hercule à Lucien, puisque ce 
malheureux est aujourd'hui prisonnier des Anglais à Malte. Puisque 
je ne lui en avais pas envoyé, c'est que je ne voulais pas qu'il partit. 
La reine vous dira combien cela a excité mon mécontentement. 
Soyez plus circonspect à l'avenir, et ne vous mêlez pas de ce qui ne 
vous regarde pas. 



(1) AFii 886. 

(2) Ibid. 
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709. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

FoaUinebleau, 20 octobre 1810. 

Je vois dans la Gazette de France un article relatif à un ministre 
de la junte espagnole aux États-Unis, où il est question de Ferdi- 
nand VU. Qui est-ce qui a autorisé la Gazette de France k mettre un 
si mauvais article? Déclarez à la Gazette de France (\ue^ la première 
fois qu'elle copiera de pareils articles, elle sera supprimée. 



710. —A M. DE CHAMPAGXY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

FonUioebleau, 21 octobre 1810. 

Vous trouverez ci-joint une lettre du général Rapp. Voici ma 
décision ; vous la communiquerez au ministre de Prusse : je demande 
qu'on laisse entrer dans les ports de Prusse tous ces bâtiments (3), 
et qu'après on les conGsque ; qu'il en soit fait une évaluation con- 
tradictoire entre les agents des deux cours ; que les conGscations 
soient à mon profit, mais en déduction des contributions que doit la 
Prusse. 



711. —AU GÉXERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (i). 

Fontainebleau. 25 octobre 1810. 

Je vois dans votre bulletin de police qu'on a fait saisir chez le 
sieur Farge, cloître Saint-Benoît, n" 2, les planches d'un testament 
de Louis XVI qu'il imprimait pour le compte d'un sieur Bonneville, 
marchand d'estampes. Faites arrêter ces deux individus; écrivez au 
directeur de la librairie de leur faire oter leur pancarte, et que, à 

(i) AFiv 886. 

(2) Ibid. 

(3) Bâtiments chargés de marchandises anglaises. 

(4) AFiv 886. 
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peq>étuité, ils ne puissent ni imprimer des livres ni vendre des gra- 
vures. Après cela, faites-les renfermer dans une prison d^Etat jus- 
qu*à la paix générale. 

Dans Torganisation de la librairie, on a pourvu à ce qu'une poi- 
gnée de ces malheureux qui tenteraient de troubler la tranquillité 
publique fussent exclus de tout droit d'imprimer comme de vendre 
des livres. Faites-moi remettre Tétat des libraires et imprimeurs 
dont le mauvais esprit est connu et sur lesquels on ne peut pas 
compter, afin que je leur ôte leur brevet. Suivez cela avec activité , 
car il est temps qu'on finisse. Il n'y a pas de plus grand crime que 
celui que commettent ces individus. 



712. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Fontainebleau, 25 octobre 18 10. 

Je reçois votre lettre du 25 sur les journaux. J'y trouve une note 
sur les frères Bertin qui me les fait connaître; mais je ne trouve 
pas les révélations de Leroux assez positives. Il faudrait me faire 
un mémoire détaillé sur tout cela. 

Secondement, faites-moi une proposition pour le Journal de 
l'Empire, de manière que la direction de ce journal soit confiée 
à l'intérêt particulier, qui le ferait marcher mieux que tout autre 
mobile ; mais il faut que ce soit des particuliers de l'opinion des- 
quels je ne puisse pas douter. 



713. —AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

\IINISTRE DE LA GUERRE (2). 

FonUinebleau, 28 octobre 1810. 

11 me semble que le colonel C***, étant au service et ayant 
assassiné son général, doit être traduit devant une commission 
militaire. Autant que je puis m'en souvenir, c'est un horrible sujet 
que cet honiine-la. 



(1) .^Fiv 886. 
(î) Ibid, 
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714. —AU PRINCE EUGÈXE XAPOLÉOX, 

VICE-ROI d'iTALIE (1). 

Fontainebleau, 3 novembre 1810. 

Je n'ai pas encore de nouvelles des frégates parties d'Ancône le 
18. Je suppose que le télégraphe ne peut pas marcher. 

Je suis décidé à prendre possession du Valais. Cette chétive 
population rend presque inutile la route du Simplon; elle sépare 
ritalie de la France à mon détriment. Je vous ai ordonné de réunir 
à Domo-d'OssoIa deux bataillons italiens. Mettez-les dans les mains 
d'un commandant vigoureux; attachez-leur une division de quatre 
pièces de canon et trois caissons d'infanterie; donnez ordre que 
chaque soldat ait quarante cartouches, que la solde soit remise au 
quartier-maître jusqu'au 1*' janvier, et qu'ils aient six jours de 
vivres. Vous les ferez mettre en mouvement par Brieg, où il est 
nécessaires qu'ils soient arrivés au plus tard le 11 novembre. Une 
colonne française part d'Aoste ; le général César Berthier part avec 
elle; elle sera le 11 à Sion. Vous donnerez ordre au commandant 
de vos deux bataillons de prendre les ordres du général Berthier. 
Vous ajouterez a cette colonne 100 hommes de cavalerie et trois ou 
quatre brigades de gendarmerie. Vous pousserez vers Domo-d'Ossola 
deux autres bataillons italiens, pour, en cas d'événement, soutenir 
les deux premiers. Gardez le plus grand secret sur toute cette 
affaire ; ayez soin cependant que le commandant soit instruit, mais 
seulement dans le jour de son arrivée à Brieg, par un de vos aides 
de camp que vous lui enverrez. Ayez l'œil à ce que les troupes ne 
manquent de rien, aGn qu'une sévère discipline soit maintenue. Le 
ministre de la guerre vous écrira ; mais ma présente lettre précédera 
de quarante-huit heures les ordres qu'il vous adressera. 



715. —A M. DE CHAMPAGXV, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Fontainebleau. 8 novembre 1810. 

On m'assure que j'ai signé un décret qui nomme consul à Riga 

(1) AFiv 887. ~ Mémoires du prince Eugène, t. VII, p. 23. 

(2) Dépôt des^affaires étrangères, vol. France 1787. 
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le sieur Billiot, qui était consul à Stettin. Si cela est vrai, cette 
nomination est une erreur de ma part; je n'ai jamais eu l'intention 
de nommer à aucune place ce consul tant que son affaire avec le 
général Licbert ne sera pas Gnie. Au contraire, j'ai fait venir le 
le général Liébert à Paris, pour éclaircir cette discussion. Présentez- 
moi donc une autre personne pour le consulat de Riga. Quand j'ai 
signé le décret qui y nomme le sieur Billiot, je n'ai pu croire que 
ce fût le même que je venais de faire venir sous le poids d'une 
enquête dans une afTaire contentieuse. Il eût été convenable qu'on 
eût attendu la fin de cette affaire pour me présenter cette nomination. 



716. — AU GEXERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

IIINISTRB DE lA POLICE GÉNKIULE (1). 

Fontainebleau, 8 norembre 1810. 

J'approuve ce que vous me proposez à l'égard des individus des 
départements de la Belgique ou au delà des Alpes, dont vous m'avez 
envoyé l'état statistique. Vous ferez connaître à ceux qui ont des 
filles à marier qu'ils ne pourront en disposer qu'avec mon consen- 
tement, mon intention étant de les marier à des Français qui se 
seront distingués dans mes armées. 



717. ~ A M. DE CHAMP AGNY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Fontainebleau, 9 novembre 1810. 

Répondez à la lettre du 3 1 octobre de mon ministre à Cassel que 
les protestations du roi et des ministres se renouvellent toujours, et 
que toujours ils font ce qu'il veulent ; que j'ai répété souvent au roi 
qu'il ne devait pas avoir de régiments de cuirassiers, parce que 
cette arme était trop dispendieuse et que les chevaux du pays n'y 
étaient pas propres; que d'ailleurs il m'était plus convenable d'avoir 
des lanciers et de la cavalerie légère, dont le service me serait plus 
utile ; qu'en un mot il y avait à cela une économie immense ; que le 

(1) AFiv 887. — L. DB Brotonnk, dans la Nouvelle Revue, t. LXXXVI 

(1894). 

(2) AFvi 887. 
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roi de Westpbalîe n*a pas tenu compte de ces conseils ; qu'il joue 
au militaire, pour avoir des régiments de toutes les armes ; que, 
quant au recrutement du corps qui est en Catalogne, je ne veux 
plus y envoyer de Westpbaliens pour recruter les bandes ennemies ; 
que, de toutes les parties de T Allemagne, ce sont les soldats sur les- 
quels on peut le moins compter; que ce sont ceux qui se sont battus 
contre nous avec le plus de plaisir, par reflet d'une ancienne baine, 
ces troupes ayant toujours servi avec les Anglais; que, si j'ai envoyé 
18,000 bommes en Westpbalie, mon but a été en partie de dis- 
penser le roi d'avoir un trop grand nombre de troupes et des ofliciers 
qui tourneraient contre moi ; que la Bavière, la Saxe, la Hesse-Darm- 
stadt, étant de vieux pays, sont sûres de la Gdélité de leurs troupes, 
et qu'encore ces princes ne s'amusent point à créer de nouveaux 
corps, mais laissent tranquillement reposer leurs troupes; que je ne 
veux pas de cuirassiers ; que c'est un grand acte de folie d'aug- 
menter des troupes qu'on ne peut pas nourrir et sur lesquelles on 
ne peut pas se Ger; que, au reste, je ne prends aucun autre intérêt 
à cela, pourvu que l'on tienne les engagements pris avec moi et que 
la solde soit payée à mes troupes, tant le présent que l'arriéré. 

Faites connaître par une note à M. de Wintzingerode que l'in- 
spection de mes troupes n'appartient à qui que ce soit; que les états 
de récapitulation des troupes doivent être suffisants, lorsqu'elles ne 
dépassent pas le nombre Gxé par le traité; que la Westpbalie ne 
fait que de mauvaises cbicanes; que c'est ainsi qu'on gdte les 
aflaires; qu'il n'est pas dit d'ailleurs dans le traité que les 
18,000 bommes seraient payés, s'ils étaient présents; que j'aurais 
dû alors exiger qu'ils le fussent du jour où ils devaient entrer en 
Westpbalie ; que personne n'a de commandement sur mes troupes 
dans l'armée westpbalienne, et que j'ai blâmé les généraux qui ont 
laissé passer l'inspection de mes troupes sans mon ordre. Vous 
écrirez au prince d'Eckmiibl, pour lui faire connaître mes intentions. 



718. — A M. DE CHAMPAGXY, DLC DE CADORE, 

\II\ISTRB DES RELATIONS EXTÉRIEURES (I). 

FonUinebletu, 9 novembre 1810. 

Blâmez M. Gaillard de ce qu'il a laissé lire votre dépécbe à 
(1) AFiv 887. 
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M. de Goltz, et écrivez à tous mes ministres qu'ils ne doivent ni 
laisser lire vos dépêches ni les montrer. Je ne vois pas la nécessité 
qu'avait M. Gaillard de dire qu'il avait ordre de quitter Berlin, 
puisque la Prusse avait tout accordé. Il me semble que mes affaires 
sont en mauvaise main à Berlin. Si M. de Saint-Marsan ne doit 
pas y retourner, il faut y nommer quelqu'un. Faites mettre dans les 
journaux la dernière ordonnance du roi de Prusse. 



719. —AU COMTE DE MOXT.ALIVET, 

\II\ISTRE DE l'iXTÉRIKI'R (1). 

Fontainebleau, 9 notembrc 1810. 

Je pense que vous pouvez envoyer la circulaire suivante aux 
préfets : 

u II m'est revenu qu'on fait courir différents bruits, que le 
tarif du sel, du tabac et des droits réunis va être augmenté, et que 
cela donne lieu à de nouvelles spéculations. Ces bruits sont con- 
trouvés. Aucun accroissement d'impôt n'est nécessaire à l'État. 
Quelles que soient les dépenses, tout est à jour, et le Trésor public 
est abondamment pourvu. 

u II n'est pas plus vrai qu'on veuille rétablir les jurandes et les 
maîtrises; rien de ce qui était mauvais ne sera rétabli. II n'est 
nullement question d'ailleurs d'aucun changement dans cette 
partie. 

u Vous devez démentir le bruit de dispositions qui tendraient à 
doubler l'imposition des patentes. 

u Beaucoup d'autres bruits sont créés par l'agiotage et accueillis 
par l'oisiveté. 

u Le bienfait des escomptes de la Banque, dont le commerce 
de Paris a tiré tant d'avantages depuis huit ans, Sa Majesté a voulu 
l'étendre aux autres bonnes villes. Cette intention bienveillante a 
été calomniée par des agents de change intéressés à s'enrichir dans 
des spéculations de commerce. On s'est livré à des discussions 
inutiles, puisque d'un seul mot on répond aux dissertateurs. 
L'escompte de la Banque à Lyon et autres villes de commerce 
n'est obligé pour personne; les billets pouvant être échangés à 
chaque instant à la Banque, ayant la même valeur, et la môme 

(1) AFiv 887. 
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garantie que les billets de Paris, qui circulent avec tant d'avan* 
tages dans la ville, ceux qui ne veulent pas les garder sont 
maîtres de les changer. Une chose qui est volontaire répond à 
tout. 

u La police a fait arrêter à la Bourse quelques colporteurs de 
bruits, qui, abusant des choses les plus sacrées, répandaient par- 
tout le bruit d*un attentat contre les jours de TEmpereur, pour, 
avec ce moyen, agir sur les effets. Je ne pense pas que ces bruits 
aient pris assez de crédit pour arriver jusque dans votre dépar- 
tement. Toutefois, rien n'est plus faux, et il y a bien des années, 
depuis nos troubles civils, qu'aucune tentative de ce genre n'a été 
faite, n 



720. — AU GÉMÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Fontainebleau, 14 novembre 1810. 

Je vois dans le Journal de l'Empire qu'on y appelle le nouvel 
archevêque de Paris administrateur du diocèse. Faites connaître 
au rédacteur qu'on ne devait pas se permettre d'employer un 
pareil titre en pariant du cardinal Maury. Le cardinal est arche- 
vêque de Paris, et il doit toujours être désigné comme tel. Je 
n'entends pas qu'on l'appelle autrement, et je suppose que le car- 
dinal lui-même ne reçoit ni ne prend pas d'autre titre. Les journaux 
doivent être les premiers à reconnaître ce que le gouvernement 
reconnaît. Tout continue de prouver que ce Journal de l'Empire 
est dans une mauvaise direction. 



721. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Parif, 21 novembre 1810. 

Le Pape continue à avoir des correspondances très mauvaises. 
II est nécessaire de donner les ordres les plus précis pour resserrer 

(1) AFiv 88T. 

(2) Ibid. 
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sa correspondance. II faut qu^aucune lettre ne lui soit remise que 
par le canal du préfet. 



722. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (1). 

Paris, â2 novembre 1810. 

Je VOUS envoie d'horribles détails sur le général L***. Il est 
nécessaire que vous fassiez sur-le-champ arrêter et mettre au secret 
ce scélérat, aCn qu'il ne s'échappe pas. On a peine à concevoir 
qu'il puisse exister de pareils monstres. 



723. — A M. DE CHAMPAGXY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Ptrit, 24 novembre 1810. 

La Minerve, cahier du mois d'octobre, paraît dirigée tout à fait 
en faveur de l'Angleterre contre la France. Il y a des choses d'une 
grande impertinence. Pourquoi mes ministres ne portent-ils pas 
plainte, et ne font-ils pas interdire ou changer le rédacteur de cette 
gazette? 



724. — AU COMTE DE LAVALLETTE, 

DIRECTEUR GÉNÉRAL DES POSTES (3). 

Ptrit. 28 novembre 1810. 

Donnez l'ordre que toutes les lettres écrites par le Pape, ou par 
des personnes de sa maison, et celles dirigées au Pape ou à sa 
maison, soient acheminées sur Paris. 



(1) AFiv 887. 

(2) Ibid, — L. DB Brotoxnb, dans la Nouvelle Revue, t. LXXXVI (1894). 

(3) AFiv 887. 
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725. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DR LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Parif. 28 novembre 1810. 

Il faut prendre des mesures pour qu'aucune lettre ne soit remise 
au Pape et pour se rendre maître de toutes les lettres qu'il écrit. Il 
faut pour cela être très sûr du directeur de la poste de Savone. Si 
Ton n'en était pas sûr, on pourrait le changer. 

Je donne ordre à Tévéque de Savone de se rendre à Paris. S'il 
est quelques individus intrigants auprès du Pape, il faut les éloi- 
gner, et les faire fouiller, lorsqu'on peut soupçonner qu'ils ont des 
lettres. 



726. — AU COMTE MOLLIEX, 

MINISTRE DU TRÉSOR PUBLIC (2). 

Parif. 8 décembre 1810. 

Je VOUS autorise à faire le prêt de ces 1,500,000 francs 
à la maison Tourton et Ravel, banquiers, en prenant toutes les 
sûretés convenables pour en assurer le remboursement. 



727. — AU COMTE MOLLIEX, 

MINISTRE DU TRÉSOR PUBLIC (3). 

Parif, 9 décembre 1810. 

Je VOUS autorise à prêter une somme de 1,200,000 francs à la 
maison Smett, d'Amsterdam, et 600,000 francs à la maison Simons, 
total : 1,800,000 francs, après vous être assuré que ces maisons 
offrent pour une valeur de plus de 1,800,000 francs de biens-fonds 
situés en France, qui ne soient grevés d'aucune inscription, c'est-à- 
dire, que ce prêt soit fait en toute sûreté. Prenez toutes les mesures 
convenables pour que les intérêts du Trésor ne soient pas lésés, et 

(1) AFiv 887. 

(2) Ibid. 

(3; Ibid, — Mémoires d^un ministre du Trésor public, t. III, p. 278. 
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faites-moi connaître les immeubles sur lesquels vous aurez pris 
hypothèque. 



728. — A M. DE CHAMPAGXT, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (1). 

Ptrif , 25 décembre 1810 

Je VOUS envoie des dépêches que je vous prie de lire avec atten- 
tion. Je désire que vous les gardiez pour vous seul et que vous n'en 
laissiez rien percer. Vous sentez tout l'avantage que nous pouvons 
tirer aujourd'hui de la connaissance des chiffres prussiens. 



720. — AU COMTE DE xMOXTESQUIOU-FEZEVSAC, 

GRAND Clf.AMRELLAN (2). 

Paris. 20 décembre 1810. 

Mon intention est que Mme de Mailly, veuve d'un maréchal de 
France, conserve le titre et les honneurs de maréchale. 



730. — AU PRINCE BORGHESE. 

(lOrVERNElR GÉNÉRAL DES DÉPARTEMENTS AU DELA DBS ALPES (3). 

Ptrit. 31 décembre 1810. 

J'ai reçu le rapport que vous m'avez envoyé. Vous recevrez par 
le ministre de la police le décret que j'ai pris; en cas de retard, je 
vous en envoie une copie. 

Donnez ordre sur-le-champ au directeur de la police de prendre 
des mesures pour faire arrêter le vicaire général et les chanoines 
[d'Asti] dénommés dans mon décret, les faire conduire à Fénestreile 
et mettre le scellé sur leurs papiers. Vous ferez assembler le cha- 
pitre, pour entendre la notiGcation de mon décret et la suppression 

(1) AFiv 887. — L. DE Broto\.\k, dans la Nouvelle Revue, t. LXXXVI 

(1894). 
(î)AFiv887. 
(3) Ibid. 
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des cinq prébendes. Il faut avoir soin que l'évéque Dejean ne soit 
chargé de rien, pour lui en éviter l'odieux. 

Le chapitre sera instruit que mon premier mouvement avait été 
de le supprimer et d'en réunir les biens au Domaine; mais que j'ai 
considéré que je ne devais point faire porter au chapitre la peine 
encourue par quelques malintentionnés; que, s'il ne se comporte 
pas mieux à l'avenir, j'en viendrai à cette extrémité. 

Ayez soin que l'agent qui sera envoyé pour arrêter les chanoines 
arrive à huit heures du soir, et que les chanoines soient arrêtés et 
partis sous bonne escorte pour Fénestrelle avant que la ville le 
sache. Ce n'est que vingt-quatre heures après que l'on notiCera mon 
décret et que l'on réunira le chapitre. 



731. — AU COMTE BIGOT DE PRÉAMEXEU, 

MINISTRE DES CULTES (1). 

Paris. 31 décembre 1810. 

Il faut garder la lettre du Pape au grand vicaire de Paris très 
secrète, comme si elle n'existait pas. Ainsi vous devez la regarder 
comme non avenue, sauf à la conserver pour en faire usage en 
temps et lieu. Faites-moi un rapport sur ce grand vicaire, qui, à ce 
qu'on m'assure, est mauvais. 

Ecrivez au préfet de Montenotte, pour lui faire connaître ce qui 
se passe, aGn d'éclairer ce fonctionnaire sur la mauvaise foi du 
Pape, qui, avec son air de sainte-nitouche, suscite en secret la 
division et le trouble. Donnez-lui des ordres pour qu'aucun courrier 
ne soit reçu ni expédié avec des lettres adressées au Pape ou écrites 
par lui, et pour qu'aucune lettre ne soit mise à la poste. Il faudra 
pour cela qu'il s'assure du directeur de la poste. Vous lui ferez con- 
naître que je fais venir l'évéque de Savone à Paris afin d'ôter au 
Pape un canal de communication. Vous donnerez effectivement 
l'ordre à ce prélat de se rendre à Paris, où je désire le voir. 

Vous prescrirez au sieur Chabrol d'avoir, dans sa conversation, 
un ton plus fort, de représenter au Pape qu'il fait du tort à la reli- 
gion, qu'il sème partout le trouble et la discorde; que, en négligeant 
la douceur et les bonnes manières qui auraient pu réussir près de 
moi, il n'obtiendra rien par les moyens qu'il emploie, et que l'Eglise 



(1) AFiv 887. — Comte d*Haussonvillb, V Eglise romaine et te premier 
empire, t. III, p. 520. 



94 LETTRES IXEDITES DE XAPOLEOX I». — 1810. 

Gnira par perdre le reste de son temporel ; que ceux qui seront assez 
fous et assez ignorants de leurs devoirs pour écouter ses mauvais 
conseils perdront leur place, et que ce sera par sa faute. Il faut que 
cela soit dit avec vigueur. Il doit voir également ceux qui entourent 
le Pape, et les éclaircir sur les fâcheuses conséquences que tout cela 
aura pour eux. 

Il est effectivement inutile que le Pape écrive. Moins il fera de 
besogne, et mieux cela vaudra. Il est nécessaire : 1" que le préfet 
envoie Tétat des individus qui sont auprès du Pape ; qu'il désigne 
les plus grands travailleurs, aGn que je les renvoie, pour ôter au 
Pape des moyens de nuire et de répandre ses poisons; 2" que vous 
donniez ordre au préfet de ne plus expédier de lettres du Pape pour 
le royaume d'Italie, le royaume de Naples, la Toscane, le Piémont, 
la France, et de ne lui remettre aucune lettre, mais de les envoyer 
toutes ici. Vous en ferez le triage, et Ton ne donnera cours qu'aux 
lettres insigniGantes et sans danger. Faites-vous en conséquence 
envoyer toutes celles que le Pape écrivait et celles qui lui seraient 
adressées. En général, moins ce qu'il écrit parviendra, et mieux 
cela vaudra. 

Vous ferez connaître au préfet et au prince Borghèse que mon 
intention est que l'extérieur du Pape se ressente du mécontentement 
que j'ai de sa conduite; que les voitures qui avaient été mises à sa 
disposition à Savone pour lui et sa maison, soient renvoyées à 
Turin, et que l'état de sa maison soit réglé de manière à ne pas 
dépenser plus de 12 ou 15,000 francs par an. 

Recommandez au sieur Chabrol de ne plus rien dire dans ses 
discours qui tende à faire croire au Pape que je désire un accommo- 
dement. Mais sa conversation doit être que, après son excommuni- 
cation et sa conduite à Rome, qu'il continue aujourd'hui à Savone, 
je dois m'attendre à tout de lui; que je m'en embarrasse fort peu; 
que nous sommes trop éclairés aujourd'hui pour ne pas distinguer 
la doctrine de Jésus-Christ de celle de Grégoire VII. 

Ecrivez à la grande-duchesse de Toscane, pour lui faire connaître 
ce que j'ai fait pour le chapitre d'Asti, et pour lui recommander 
d'agir fermement et de ne se permettre aucune faiblesse. Faites bien 
connaître aux chanoines du chapitre de Florence que, à la moindre 
faute, ils perdront leur temporel pour toujours. 

EnGn, je désire que vous me proposiez un évoque qui soit dans 
de bons principes, et qu'on pût nommer à l'archevêché d'Aix, aGn 
de l'envoyer proniptement là-bas. 
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732. — AU GÉXÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

UliNISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Paris. 31 décembre 1810. 

Envoyez par Testafctte de ce soir Tordre au directeur de la police 
à Turin de prendre des mesures convenables pour faire arrêter le 
vicaire général Dani et les trois chanoines Curione, Cavalleri et 
Barberi, et les conduire en poste à Fénestrelle, avant que personne 
s'en doute à Asti. Vous ferez mettre le scellé sur leurs papiers. 
Donnez Tinstruction d'arrêter non seulement les individus désignés 
dans mon décret, mais encore ceux qui se comporteraient mal et 
qui seraient connus pour les plus mauvais. Vous ordonnerez qu'ils 
soient interrogés, et tenus à Fénestrelle au secret. Le directeur de la 
police informera contre ces individus comme coupables de menées 
contre la sûreté de F Empire. Vous me remettrez les interrogatoires 
et un rapport sur la procédure. En attendant, donnez des ordres 
sévères pour qu'ils n'aient aucune communication. Vous écrirez à 
l'Enregistrement de s'emparer des biens des canonicats supprimés. 



733. — A M. DE CHAMPAGXY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Paris, l'i" janvier 1811. 

II me revient de Prusse des renseignements différents de ceux 
que vous m'avez donnés hier sur l'affaire des 800,000 francs du 
consul à K6nigsberg. II paraîtrait que 14 bâtiments chargés et 
15 sur lest du convoi de la Raltique ont été libérés par ce consul, 
qui, tant pour ceux-ci que pour ceux qui les ont précédés, a reçu 
une somme de 800,000 francs. On me dit que ces bâtiments avaient 
une cargaison de 2,800,000 francs. Cette affaire m'est présentée 
comme douteuse. Faites-moi connaître la réponse de M. Clérembault 
à vos observations. Donnez-lui ordre de faire verser à la caisse de 
votre ministère tout l'argent qu'il aurait touché, mon intention étant 
de l'employer à bâtir l'hôtel des relations extérieures. On m'assure 

(1) AFiv 887. 

(2) llnd. 
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que le sieur Clérenibault aurait reçu 1,500,000 ou 1,600,000 francs 
de cette manière. 

Mon intention est que les 2 millions du sieur Bourrienne soient 
employés de la même manière. Faites-moi faire un état des permis 
qu'il a délivrés, aGn qu'on ait des pièces qui le condamnent admi- 
nistrativement à payer cette somme. 

Le sieur Lâche vardière a dû verser 500,000 francs à la caisse 
d^amortissement. Prenez des mesures pour que, ce qu'il n'aurait 
pas encore versé, il le verse à la caisse des relations extérieures. 
Demandez aussi à Hambourg des détails positifs sur les fonds qui 
auraient été donnés à des Français. Mon intention étant d'employer 
également ces fonds à bâtir l'hôtel des relations extérieures, vous 
voyez que j'aurai les moyens de faire un très beau palais, qui ne 
me coûtera rien. 



73 i. — AU COMTE BIGOT DE PRÉAMEXEU, 

MINISTRE DES Cl LTES (1). 

Paris, l'fjanwier 1811. 

Vous donnerez l'ordre au général MioIIis, si désormais il était dans 
le cas de faire arrêter quelques prêtres, de les envoyer à Cività- 
Vecchia, où ils seront mis à bord d'un brick. Lorsqu'ils seront une 
vingtaine, on les enverra en Corse, où on les réunira. Faites-moi 
connaître le nombre de ceux qui sont à Plaisance et à Pignerol, et 
si l'on ne pourrait pas se défaire des plus jeunes et des plus mal 
disposés en les envoyant en Corse. 



735. — AU PRIMCE BORGHÈSE, 

GOUVERNEUR GÉNÉRAL DES DÉPARTE!tfE\TS AU DELA DES ALPES (2). 

Paru, 1" janvier 1811. 

Le Pape se conduisant mal à Savone, je désire que vous donniez 
l'ordre que les voitures que j'avais mises a sa disposition rentrent à 
Turin, et que sa maison ne coûte pas plus de 12 à 15,000 francs 

(1) AFiv 888. 

(2) Ibid. 
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par an. Assurez-vous qu'aucun courrier n'est reçu ni expédié à 
Savone, que le Pape n'a aucune correspondance secrète et n'a de 
commerce qu'avec le préfet. 

Envoyez-moi la liste des personnes qui entourent le Pape. Si on 
peut lui en retirer quelques-unes, surtout celles qui travaillent le 
plus à ses écritures, cela sera d'un très bon effet. Tout ce qu'il fait 
est plein de poison ; il serait donc convenable de le réduire à sa 
propre écriture, et de lui ôter ce tas d'bommes qui expédient. 

EnGn, je vous prie de bien recommander au gouverneur de faire 
une police sévère, de faire en sorte qu'aucun domestique ne porte 
de lettres, et de les faire surveiller de près. Il faudrait que le direc- 
teur de la police eût dans la maison du Pape, quelque agent, qui pût 
savoir par quel canal secret passent les lettres, et qui informât de 
ce qui se fait dans cette maison. 

Vous aurez vu ce que j'ai fait pour Asti. Faites dire au Pape que 
c'est fort mal à lui de prêcher le trouble et de mettre le désordre 
dans la chrétienté ; qu'il se trompe s'il croit que je puisse m'en laisser 
imposer par de pareilles extravagances. 



736. — A ELISA NAPOLÉOX, 

GRAXDE-DUCHESSE DE TOSCANE (1). 

Paris, lor janvier 1811. 

Je suis mécontent de ce que vous souffrez que le chapitre de 
Florence et autres prêtres reçoivent des lettres du Pape, et qu'ils ne 
vous les apportent pas cachetées, lorsqu'elles leur arrivent. Vous 
devez faire arrêter et conduire dans des forteresses ceux des cha- 
noines qui auraient reçu des lettres, attendu qu'ils n'étaient pas 
autorisés à les recevoir, avant de les montrer au conseil d'Etat. 

Prenez les mesures les plus fermes et les plus actives pour que 
le feu de la sédition que le Pape souflle partout ne gagne pas la 
Toscane. 



(1) AFiv 888. 



T. n. 
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dait de reconnaître Tévéque de Nancy comme archevêque de Flo- 
rence. J'ai, en conséquence, ordonné l'arrestation de plusieurs indi- 
vidus, et j'ai pris les mesures convenables pour que le scandale 
cesse et soit puni. Écrivez à la grande-duchesse que, si les circon- 
stances lui rendaient des troupes nécessaires, vous en tenez de toutes 
prêtes à diriger sur Florence; que ces troupes pourront marcher 
par Bologne et Kimini et par Ancône. 

Ayez donc vos dispositions prêtes pour pouvoir, s'il le fallait et 
sans nouvelle autorisation, envoyer promptement des troupes sur 
Florence. Ceci est un excès de précaution; car je ne pense pas que 
cela puisse donner lieu à un événement. Cependant cette correspon- 
dance entre vous et la grande-duchesse ne peut qu'être utile dans ce 
moment-ci. 



740. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Paris, 2 janvier 1811. 

Le chapitre de Florence a envoyé deux ecclésiastiques, dont l'un 
est le sieur Mancini, neveu de l'évêquc de Fiesole, pour se rendre a 
la rencontre de l'archevêque de Florence, et lui signiGer que le cha- 
pitre ne peut pas le reconnaître. Envoyez, par l'estafette de ce soir, 
l'ordre de faire arrêter ces deux ecclésiastiques, de mettre le scellé 
sur leurs papiers, et de les conduire à Fénestrelle, soit qu'ils soient 
à Plaisance, soit qu'ils soient retournés du côté de Bologne, soit 
qu'ils soient à Florence. 

Envoyez des mandats d'arrêt contre les chanoines Mozzi, Gentili 
et Berto. Faites mettre le scellé sur leurs papiers, et faites-les con- 
duire à Fénestrelle. Faites arrêter à Florence un avocat nommé 
Valentini, et mettre le scellé sur ses papiers. Faites arrêter le vicaire 
Corholi. Envoyez tous ces mandats d'arrêt à la grande-duchesse, 
parce qu'il est possible qu'elle ait pris des mesures, et qu'il ne faut 
pas qu'ils se croisent. 11 faut que cela soit fait avec vigueur. On doit 
arrêter ceux qui ont donné lecture du soi-disant bref du Pape, sans 
qu'il ait été communiqué au gouvernement. EnGn ordonnez à la 
grande-duchesse, au préfet de l'Arno et à l'archevêque Osmond 
que mon intention est que ce dernier soit reconnu comme arche- 

(1) AFiv 888. 
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vèque; que, si le chapitre était récalcitrant, il faut que la grande- 
duchesse le supprime et fasse mettre le scellé sur ses biens. 
Écrivez à la grande-di^chessc que les principaux coupables sont 
ceux qui ont montré au chapitre une lettre qu'ils ne devaient pas 
recevoir. 



741. —AU PRIXCE BORGHESE, 

(;orVKR\ElR GÉNÉRAL DES DÉPARTEMENTS AL' DELA DES ALPES (1). 

Paris, â janvier 181 1. 

Vous n'avez mis aucune surveillance autour du Pape, de manière 
qu'il peut correspondre avec qui il veut. Je vous ai donné hier, et 
je vous réitère l'ordre d'ôter au Pape le moyen de correspondre, et, 
si même cela est nécessaire, de le faire enfermer dans la citadelle 
de Savone. Faites arrêter ceux de ses domestiques qui seraient 
connus pour passer ses lettres ou pour l'aider dans le travail par 
lequel il prêche le désordre et l'insubordination. 



742. — AU PRIXCE BORGHESE, 

GOl'VERNEt'R GÉNÉRAL DES DÉPARTEMENTS AU DELA DES ALPES (2). 

Paris, âjanrier 1811. 

Le Pape souffle partout le désordre et la sédition. Je vous ai écrit 
pour que vous fassiez disparaître les signes extérieurs de considéra- 
tion, que les voitures qui lui avaient été données fussent renvoyées 
à Turin, et que le train de sa maison fût réduit de manière à ne 
dépenser que 12 ou 15,000 francs par an. J'ai donné Tordre que 
l'évêque de Savone fut appelé à Paris, que le scellé fût mis sur ses 
papiers et ceux-ci remis en mains sûres, pour connaître le tripotage 
qui se fait par ce canal. Je vous ai écrit qu'il fallait éloigner du 
Pape les hommes suspects et qui l'aident à tant écrire ; car il envoie 
partout des quatre pages de diatribes ; qu'il est même nécessaire de 
faire remplacer ceux de ses domestiques suspects par des domes- 
tiques étrangers, et ne souffrir aucune communication ; et que, s'il 

(1) AFiv 888. 

(2) Ibid 
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écrit des lettres, elles soient envoyées au ministre des cultes; que 
le préfet seul doit avoir le droit de le voir. 

Je vous ai fait connaître mes intentions sur Asti. Je suppose que 
Ton a saisi les papiers où sera le nœud de cette intrigue. J'ai été 
ici obligé de chasser un grand vicaire chez qui on a trouvé des cor- 
respondances avec le Pape. 

Il faut faire dire au Pape par le préfet que, puisqu'il ahuse de sa 
liberté pour semer partout le désordre, on ne peut le considérer que 
comme ennemi de TKtat et de TEmpire. 



7i3. — AU GÉXERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE céxéRALE (1). 

Paris. 3 janvier I8I1. 

Comme il est probable que le Pape aura écrit au chapitre d'Aix 
en Provence, envoyez par courrier extraordinaire des ordres au 
sous-préfet ou au commissaire de police de Marseille, et, si vous ne 
vous fiez pas à ces individus, au préfet, pour faire appeler à Tini- 
proviste les vicaires généraux et leur demander les lettres de Savone 
et la correspondance qui s'en est suivie. Qu'on ne se paye point de 
leurs raisons, et qu'on ne les relâche point que la lettre ne soit 
remise, puisqu'on est certain qu'ils en ont reçu. 



744. — AU PRIXCE DE NEUCHATEL, 

MAJOR GÉNÉRAL DE l'aRMÉB d'eSPAGNE (2). 

Paris, 4 janrier 181 1. 

Vous verrez demain dans le Moniteur des nouvelles de Portugal. 
Les Anglais se moquent beaucoup du général Gardanne. Cet imbécile 
n'était plus qu'à trois lieues du corps français sur le Zézère. 

Vous trouverez la dépêche entière. Envoyez-la au général Drouet, 
en lui donnant l'ordre de renvoyer en France ce général, qui paraît 
être un archiimbécile. Envoyez des Moniteur de demain sur toute 
la route; envoyez-en également a Madrid. 



(1) AFiv 888. 

(2) Ibid. 
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7i5. — AU GEXÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DB LA POLICE CÉXÉRALB (1). 

Parif, 4 janrier 181 1. 

J'ai aujourd'hui chassé de mon conseil le conseiller d'Etat 
Fortalis, et lui ai donné ordre de quitter Paris dans la nuit. Faites- 
lui connaître que mon intention est que demain il soit parti. Il ne 
s'arrêtera qu'à quarante lieues de Paris, dans une ville qu'il choisira, 
et de là il vous fera connaître son arrivée. 



746. — AU PRIXCE EUGEXE XAPOLEOX, 

VICE-ROI d'italie (2). 

Parif, G janvier 181 1. 

Il y a des mouvements à Venise ; il s'y fait beaucoup de scènes 
religieuses inutiles ; donnez des ordres, et faites des exemples qui 
mettent un frein à ces turbulents. 



747. — AU PRIXCE BORGHESE, 

GOUVERNEUR céxÉRAL DES DÉPARTEMENTS AU DELA DES ALPES (3). 

Parif, 6 janrier 1811. 

Le Pape a profité de la liberté que je lui ai laissée à Savone pour 
semer parmi mes sujets la rébellion et le désordre. Je m'étais con- 
tenté, (jusqu'à ce que la grande question de l'institution canonique 
ait été décidée (4),] que les évéques que j'avais nommés adminis- 
trassent au nom du chapitre et comme vicaires capitulaires, confor- 
mément aux maximes de l'Eglise et à ce qu'ont fait Louis XIV et 
d'autres souverains de l'Europe. 

Cependant le Pape, [inspiré par l'esprit de désordre qui le carac 

(i) AFiv 888. 

(2) ibid. — Mémoires du prince Eugène, t. VII, p. i08. 

(3) AFiv 888. 

(4) Les passages mis entre crochets ont été biffés par TEmpereur sar la 
minute primitive. 
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térise,] a, par des menées sourdes et séditieuses, fait parvenir aux 
chapitres de Paris, de Florence et d'Asti des brefs contraires aux 
lois de l'Empire [et du reste de TEurope, puisque les souverains, 
sentant la nécessité de se mettre à Tabri des mouvements atrabi- 
laires des papes, avaient défendu qu'aucune communication ait 
lieu avec eux sans leur permission. Le Pape a d'autant plus tort 
dans cette question que, même selon l'opinion des ultramontains, il 
n'a pas le droit de modiGer les délibérations du chapitre pendant la 
vacance des sièges ; cela est bien plus contraire encore aux libertés 
de l'Église gallicane.] 

Voulant garantir mes sujets de la rage et de la fureur de ce vieil- 
lard ignorant et atrabilaire, je vous ordonne par la présente de lui 
faire notifier que défense lui est faite de communiquer avec aucune 
église ni avec aucun de mes sujets, sous peine de désobéissance de 
sa part et de la leur. 

V^ous oterez de la maison du Pape les individus suspects ; vous 
ne laisserez que le nombre de personnes nécessaires pour son ser- 
vice, et vous n'y souffrirez la visite de qui que ce soit. Vous pren- 
drez des mesures pour augmenter la garnison de Savone. Vous aurez 
soin de faire enlever tous les papiers du Pape, livres et documents, 
que vous ferez transporter à Paris. Si le Pape se portait à des extra- 
vagances, vous le feriez enfermer à la citadelle de Savone, en pre- 
nant soin d'y faire mettre des vivres à l'avance et de la munir de 
tout ce qui est nécessaire. 

Prenez des mesures pour l'exécution de ces ordres. Le préfet ou 
tout autre sera chargé de lui faire les notifications [par écrit] et de 
lui dire [que je ne le reconnais plus pour pape, et] qu'il cesse d'être 
l'organe de l'Église, celui qui prêche la rébellion et dont l'àme est 
toute de fiel. 

Vous sentez l'importance de ces mesures. J'ai envoyé un officier 
de gendarmerie à Savone ; il vous sera facile de tirer de la légion 
une trentaine de vieux gendarmes pour les charger de l'exécution 
de ces ordres. [Le temps de louvoyer est passé.] Puisque rien ne 
peut rendre le Pape sage, il verra que je suis assez puissant pour 
faire ce qu'ont fait mes prédécesseurs et déposer un pape. 

Il faut que la visite des papiers du Pape se fasse avec adresse. 
Vous ne lui laisserez ni papier, ni plumes, ni encre, ni aucun moyen 
d'écrire. Vous lui donnerez quelques domestiques français et lui 
ôterez les mauvais. D'ailleurs, les gens de sa maison peuvent aussi 
être consignés. 
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748. — AU GÉXÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE lA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Paris, 7 janTier 181 1. 

Mon consul à Kônigsberg, Clérembault, a fait des opérations fort 
extraordinaires sur la conGscation de bâtiments chargés de mar- 
chandises coloniales entrés dans les ports de Prusse, et m'est 
dénoncé de tous côtés. Soit qu'il ait prévu ces dénonciations, soit 
tout autre motif, il m'a fait dire, il y a quelques jours, qu'il avait 
500,000 francs à verser dans la caisse de l'extraordinaire. J'ai 
depuis appris que c'était pour couvrir des dilapidations fort consi- 
dérables. Pour arriver à connaître la vérité, il faut faire arrêter 
son homme d'affaires avec ses papiers, mesure qui doit être faite 
adroitement. Je sais qu'il a versé 200,000 francs dans la caisse des 
relations extérieures, en conséquence de ce que j'avais dit qu'il les 
versât aux relations extérieures. J'ignore le nom de cet homme 
d'affaires. Il faut mettre de l'adresse pour le savoir, soit a la caisse 
des relations extérieures, soit chez Mme Clérembault, sans que 
personne s'en doute. Cet homme arrêté, vous le mettrez au secret, 
et vous me remettrez sa correspondance et le dossier de ses affaires 
avec le sieur Clérembault, afin que j'arrête mon jugement sur cette 
affaire. 



7i9. — A ÉLISA NAPOLEON, 

(iRANDE-DlCHESSE DE TOSCANE (2). 

Paris, 8 janvier 1811. 

Je recois votre lettre du 28 décembre. Vous avez bien fait de 
faire arrêter le chanoine Muzzi. Il me semble aussi que l'ile d'Elbe 
est un lieu fort bien choisi. Envoyez-y la prétraille dissidente, en 
ayant soin de ne pas la faire rester à Porto-Ferrajo ni à Porto- 
Longone, mais de la reléguer dans les villages. Je suppose que vous 
aurez défendu à cet avocat Valentini de correspondre avec le Pape. 
Il faut faire arrêter également la partie du chapitre qui se conduit 



(1) AFiv 888. — Voyex la Correspondance, n. 17257. 

(2) AFiv 888. 
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mal. Aussi bien le chapitre de 36 membres peut être réduit à 20. 
Je suppose que vous aurez reçu le bref du Pape au chapitre, qu'on 
vient de me remettre ; c'est le comble de Tignorance et de Tab- 
surditc. 



750. — AU PRINCE EUGÈNE NAPOLEON, 

VICE-ROI d'iTALIK (1). 

Paris, 9 janvier 181 1. 

Je croyais avoir répondu à la lettre que vous m'avez écrite sur 
votre Gis. Je pense qu'il sera convenable qu'il se nomme Auguste 
Napoléon. Je le tiendrai avec l'impératrice. Faites-moi connaître si 
vous voulez attendre, pour qu'il soit baptisé, à mon premier 
voyage en Italie, en lui donnant les eaux; ou, si vous désirez qu'il 
soit baptisé tout de suite, j'enverrai mes pouvoirs à quelqu'un. 



751.— AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Paris, 15 janvier I8II. 

L'abbé Reboul, ancien aumônier de Mesdames, venant de Trieste, 
a porté la bulle du Pape à Paris. Cet homme écrit beaucoup, loge à 
un cinquième et se montre très fanatique. Il va tous les soirs chez 
la mère de Mme Séguier. Il est nécessaire de soumettre cet individu 
à une surveillance, pour connaître son logement et savoir qui il 
voit; et, après l'avoir suivi quelques jours, vous le ferez arrêter 
hors de sa maison, dans le moment où l'on ferait saisir ses papiers. 
Cette arrestation doit jeter du jour sur cette intrigue. Cet abbé 
Reboul voit beaucoup le curé de Saint-Roch. 

Mme Séguier, femme du premier président, est extrêmement 
dévote. On agite chez elle beaucoup de questions relatives aux 
affaires actuelles du clergé. En introduisant quelqu'un dans cette 
société, on apprendra beaucoup de propos qui mettront à même 
d'apprendre beaucoup de choses sur cette affaire. Mme Séguier a 



(1) AFiv 888. — Mémoires du prince Eugène, t. VII, p. 109. 
(î) AFiv 888. 
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lu le bref du Pape. Il faut mettre beaucoup de circonspection dans 
cette surveillance, et ne vous servir de la note que je vous donne 
que pour avoir un œil dans cette maison. Cette affaire est de 
quelque importance, parce que la police doit faire là des décou- 
vertes qui pourront Tintéresser. 



752. — AU PRINCE BORGHESE, 

GOUVERNEUR GÉNÉRAL DES DÉPARTEMENTS AU DELA DES ALPES (1). 

Parif, 15 janvier 1811. 

Je reçois votre lettre du 9 janvier. Je vois avec plaisir que vous 
avez pris les mesures que j'ai prescrites pour empécberque le Pape 
ne distille ses poisons dans T Empire. 

La somme de 15,000 francs par an est peut-être trop peu. Je 
vous laisse maître de faire les cboses pour qu'il ne souffre pas, et 
de porter sa dépense jusqu'à 100 ou 150,000 francs. Ne lui 
donnez aucun signe de considération extérieure, mais fournissez-lui 
abondamment tout ce qui lui est nécessaire, pour qu'on ne suppose 
pas qu'il souffre en rien. 

Je suppose que l'évéque de Savone est parti pour Paris, et que 
vous avez fait saisir tous les papiers du Pape. 



753. — A M. MARET, DUC DE BASSAXO, 

MINISTRE SECRÉTAIRE d'ÉTAT (2). 

Parif, 15 janvier 1811. 

Je vois que le Journal de l'Empire a mis un article du Moniteur 
traduit du TimeSy où l'armée française est maltraitée. Comment 
n'a-t-il pas mis l'article de l'avant-veille où étaient les questions 
du Moming Chronicle auxquelles répond l'article du Tintes? Ce n'est 
donc pas Etienne qui dirige ce journal? Dites-moi un mot là-dessus. 
Quelles sont les indications à en tirer sur le mauvais esprit qui 
dirige ce journal? 



(1) AFiv 888. 

(2) Ibid 
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754. — A M. GAUDIN, DUC DE GAETE, 

MINISTRE DES FINANCES (1). 

Paris, 16 janvier 1811. 

II devient indispensable d'établir a Turin, à Gènes, à Florence, 
à Rome, à Amsterdam, à Hambourg, et peut-être dans quelques 
autres villes de Tancienne France, des cabinets dont l'existence 
sera ignorée de tout le monde, hormis des directeurs de la poste, 
qui en seraient les commissaires. Ils adresseraient leur travail au 
directeur général, et le résultat m*en serait communiqué avec le 
portefeuille ordinaire, sans que personne en eût connaissance, sous 
quelque prétexte que ce soit. 



755. — AU COMTE BIGOT DE PRÉAMEIVEU, 

MINISTRE DES CULTES (2). 

Paris. 20 janvier 1811. 

J'ai reçu votre lettre avec le rapport du préfet de Savone du 
10 janvier. Mon intention est que vous écriviez au préfet que le 
Pape ne doit se mêler de rien, et, comme il a lui-même proposé de 
ne se mêler de rien si on le lui signifiait, je vous autorise à lui faire 
faire cette signiGcation. Le préfet doit lui faire connaître qu'il a été 
cause de l'arrestation de trois chanoines de Florence, de la conGs- 
cation de leur prébende, et de la même sévérité envers le chapitre 
d'Asti ; que tous les chanoines et théologiens de France et d'Italie 
sont indignés des lettres qu'il a écrites aux chapitres ; qu'il est cause 
de l'arrestation du cardinal San-Pietro, du chanoine d'Astros, de 
l'abbé Fontana, de l'abbé Gregori, qui tous vont être éloignés, de 
manière qu'ils ne pourront jamais faire de mal ; que ces pratiques 
ténébreuses sont indignes d'un pape ; qu'il sera cause du malheur 
de tous ceux avec lesquels il correspondra; que, déclaré ennemi de 
l'Empire, il doit désormais rester tranquille, et, puisqu'il se dit lui- 
même u arrêté n , se conduire comme tel et cesser de correspondre 
avec ses agents et avec ceux qui auraient noué quelque correspon- 

(1) AFiv 888. 

(2) Ibid. —Comte d'Haussonvillb, L* Eglise romaine et le premier empire, 
t. III, p. 522. 
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dance avec lui ; qu'il est fâcheux pour la chrétienté et pour TÉglise 
d'avoir eu un pape aussi ignorant de ce que Ton doit aux souve- 
rains ; mais que, du reste, le bien s'opérera sans lui et que TÉtat 
ne sera point troublé. 

Vous écrirez en outre au préfet de Montenotte qu'il ait à prendre 
toutes les mesures pour que le Pape ne puisse correspondre avec 
personne; pour qu'il ne puisse communiquer avec aucun voyageur et 
aucun commissionnaire quelconque; pour que les auberges de Savone 
soient surveillées, et enfin pour qu'on ne laisse rien passer. Vous lui 
ferez connaître que le ministre de la police lui écrira pour les per- 
sonnes qui doivent être arrêtées, renvoyées ou conservées auprès 
du Pape. 



756. — AU GEXERAL SAVARY, DLC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Paris, 20 janvier 1811. 

Je VOUS envoie les notes confidentielles du préfet de Montenotte 
sur les personnes qui composent la maison du Pape à Savone et 
sur leur caractère. Vous pouvez laisser au pape Porta son médecin, 
Palmieri dépensier, Campa fleuriste, Targhini cuisinier et Cotogni 
valet de pied. Donnez ordre au prélat Doria de se rendre à Xaples 
auprès de sa sœur, et faites arrêter Ceccarini chirurgien, Soglia 
chapelain, Moiraghi et Morelli, valets de chambre, Bertoni valet de 
pied et Petroncini domestique du prélat Doria. Si le Pape a besoin 
d'un ou deux domestiques de plus, on les choisira Français, et dont 
on soit sûr. Vous aurez soin que, simultanément a minuit, tous les 
individus que je viens de vous indiquer comme devant quitter 
Savone, en partent sans voir le Pape. Vous recommanderez qu'on 
saisisse leurs papiers pour vous les envoyer ; ils doivent avoir con- 
servé des pièces importantes. Tous ces individus pourront être 
envoyés à Fénestrelle, hormis ceux que vous ferez venir à Paris. 
Vous aurez -soin de les garder au secret cinq à six mois avant de les 
mettre en liberté, afin qu'ils soient depuis longtemps séparés du 
Pape, lorsqu'ils rentreront dans la société. A leur arrivée à Fénes- 
trelle, vous les ferez interroger; on en tirera quelque chose sur 
toutes les intrigues qui ont eu lieu. Le prélat Doria partira égale- 

(1) AFiv 888. 
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ment sans voir le Pape; on le conduira en poste par Ancône jus- 
qu'à \aples, où il devra demeurer auprès de sa sœur; il lui sera 
recommandé d'être sage, et vous en écrirez au roi de Xaples. 
Quant à Porta et aux autres personnes que vous laisserez auprès du 
Pape, il faut bien leur faire connaître que la moindre intrigue qu'ils 
auraient au dehors sera sévèrement punie, et qu'il n'y va de rien 
moins que de la vie. 

Vous réitérerez les ordres au préfet de Montenotte et au com- 
mandant de la gendarmerie de ne laisser le Pape correspondre 
avec personne, de bien surveiller les abords de Savone, ainsi que 
les auberges, et de s'assurer de toutes les personnes suspectes. Il 
sera même convenable d'observer les lieux où se rendront les 
domestiques qui resteront auprès du Pape, et, pour peu qu'ils se 
conduisent mal, de ne plus les laisser sortir de la maison et de les 
séquestrer tous. 



757. —AU COMTE DARU, 

INTENDANT GBNÉR.AL DE LA MAISON DE l' EMPEREUR (I). 

Paris. 22janrier 1811. 

J'avais fait mettre le séquestre sur Saint-Leu. Mon intention est 
que vous fassiez venir l'homme d'affaires de la reine Hortense et 
que vous lui fassiez la remise de cette campagne, pour que la reine 
en jouisse pleinement et y fasse les dispositions qu'elle jugera con- 
venables. 



758. — AU COMTE BIGOT DE PREAMEXEU, 

MINISTRE DES CULTES (2). 

Paris, 24 janrier 1811. 

Je vous envoie une analyse des papiers du Pape, que je reçois 
du prince Borghèse. Après que vous en aurez pris connaissance et 
note, envoyez-la au ministre de la police. 



(1) AFiv 888. 

(2) Ibid. 
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759. — AU GEXÉRAL SAVAHY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE céNÉRALR (1). 

Paris. 31 Janvier 1811. 

Les brigands qui sont envoyés d'Espagne ne doivent pas être 
dirigés sur Sedan; ils doivent être renfermés dans des cachots. 
Destinez à cet effet une prison sûre qui puisse en contenir 3 ou 100. 



760. — AU COMTE BIGOT DE PRÉAMEXEU, 

MINISTRE DES Cl'LTES (2). 

Ptrif.3 fëvrierlSll. 

Donnez Tordre au préfet du Taro de choisir les 50 prêtres les 
plus mauvais de Parme et les 50 plus mauvais de Plaisance, de 
diriger ceux de Plaisance sur Gènes et ceux de Parme sur la 
Spezzia. Ecrivez au commandant de la marine de ces deux ports, 
et voyez le ministre de la marine, qui a donné des ordres généraux 
dans tous les ports, pour que, vingt-quatre heures après leur arrivée, 
ils soient embarqués à Gènes et à la Spezzia pour la Corse. \ous 
verrons TefTet que fera Tenvoi de ces 100 individus en Corse. Je 
pense qu'il leur faut donner 30 francs par mois. Vous écrirez en 
Corse pour faire payer leur traitement, et vous verrez le ministre de 
la police pour régler la manière dont ils seront traités dans les villes, 
de manière qu'ils ne s'échappent point et ne causent point de troubles. 



761. — AU COMTE COLLLV DE SUSSY, 

DIRECTEUR GÉNÉRAL DES DOUANES (3). 

Paris, 8fêmer 1811. 

Je vous envoie une lettre interceptée qui est adressée à l'ambas- 
sadeur turc et qui prouve évidemment qu'il se délivre à Patras des 

(1) AFiv 888. 

(2) Ibid. — Comte d'Hausso.\ville, L'Église romaine et le premier empire, 
t. III. p. 525. 

(3) AFiv 888. 
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papiers simulés. Il est bon que vous gardiez cette pièce, parce 
qu'elle pourra être utile dans TaSaire du sieur Vial, consul de 
France dans ce port. 



762. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Paris, lOfëTrier 181 1. 

Il serait convenable d'arrêter toutes les lettres qui viennent 
d'Angleterre sur les bâtiments à licences, et de les examiner avec 
attention. Elles contiennent presque toutes des choses importantes. 
Je ne parle pas des lettres qui vont en Angleterre : je présume qu'il 
n'en va plus, puisque j'ai mis l'embargo sur les ports de France. 
Ayez une explication là-dessus avec vos commissaires de police à 
Ostende, en Hollande et autres ports. II ne peut y avoir de commu- 
nication que par Morlaix avec l'Angleterre, et les lettres ne peuvent 
passer que par votre canal. Je désire surtout qu'on me remette 
toutes les lettres où il est question de la situation du commerce. 



763. — A M. DE CHAMPAGNY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Paria. 10 février 1 811. 

Je VOUS renvoie les trois portefeuilles de votre correspondance. 
Qu'est-ce que c'est que cette prérogative de M. de Fùrstenstein de 
s'asseoir aux cercles de la cour de Casscl devant le corps diploma- 
tique et les grands de l'Etat? Demandez des renseignements plus 
détailles sur cela. Il n'y a pas d'objection à ce que le roi exige que 
les femmes se tiennent debout, lorsqu'il danse. En général, un roi 
ne doit pas danser, si ce n'est en très petit comité ; cependant cet 
usage ne choque aucune convenance. Mais vous devez écrire à mon 
ministre de s'opposer à ce que le comte de Fùrstenstein soit appelé 
mon cousin^ et s'assoie devant le corps diplomatique et les grands 
de rÉtat. Cette prérogative ne peut appartenir a qui que ce soit en 

(i) AFiv 888. 

(2) Ibid, — Revue historique, t. XIX (1882), p. 100. — Une traduction alle- 
mande en a été donnée dans la Neue Freie Presse de Vienne du 27 juillet 1881. 
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Westphalie, parce qu'elle est contraire à toute idée reçue, et que 
je ne veux point qu'elle existe. Personne en France ne s'assoit 
à la cour, hormis les princes du sang. Les maréchaux de France 
ne s'assoient pas. Pour les grands dignitaires, cela tient au déco> 
rum de l'Empire. Et quels sont les grands dignitaires? Lorsque le 
roi d'Espagne, le roi de Xaples, le vice-roi d'Italie, qui sont revêtus 
de ces grandes dignités, s'asseyent, il est juste que les premiers 
grands du plus grand empire du monde, qui leur sont assimilés, 
s'asseyent. Mais il est absurde de donner ce privilège dans une petite 
monarchie; cela est contre l'opinion de l'Europe. Il y a dans cette 
conduite un peu de folie. Il faut que mon ministre à Casscl fasse 
connaître au ministre des relations extérieures de IVestphalie que 
mon intention est de ne point souffrir ces aberrations du roi, et 
que j'exige qu'il ne soit donné aucune suite à cette innovation. 
Parlez-en ici à MM. de Wintzingerode et de Bulow. Faites-leur 
entendre que le roi ferait beaucoup mieux de modeler son étiquette 
sur celle de la cour de Saxe que de faire à sa tête, et de se faire 
tourner en ridicule. Parlez sérieusement à M. de Wintzingerode 
là-dessus ; il devrait donner des conseils à sa cour. 



7Gi. — AU PRINCE BORGHÈSE, 

GOIVKRXEUR GÉNÉRAL DES DEPARTEMENTS AU DELA DES ALPES (1). 

Paris. lOfëvrier 1811. 

Il est honteux, pour les chapitres et les archevêques de Turin et 
de Gênes et pour l'évéqùe et le chapitre d'Asti, que je n'entende 
pas parler de leur adhésion à l'adresse du chapitre de Paris. Faites- 
leur écrire dans ce sens. 



765. — AU PRIXCE LEBRUN, 

ARCIfITRÉSORIER DE l'eMPIRE, 
LIEIITENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR EN HOLLANDE (2). 

Parif, 13 fëTrierlSlI. 

Je reçois votre lettre du 9 février, où vous me faites connaître 



(1) AFiv 888. 

(2) lOid. 
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que la populace prend parti contre les gendarmes. Vous me dites 
que le gendarme doit être puni. Je verrai avec plaisir la punition 
du gendarme, s'il est coupable; mais ce qui est indispensable, 
c*est de punir la populace. Vous êtes trop faible. En général, il ne 
faut pas prendre fait et cause pour la populace. Si le gendarme 
était coupable, les lois étaient là pour le punir; mais il ne faut 
point que le peuple se fasse justice lui-même. Avec les principes de 
faiblesse que vous avez, tout se perd dans un État. Faites connaître 
mes intentions dans ce sens au bourgmestre. 



766. — AU GEXERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Paris. 15 février 1811. 

Faites arrêter le nommé Hannon, prêtre, soi-disant supérieur 
des Sœurs de la Charité, qui est à Amiens et qui a un bref du Pape. 
Vous le ferez interroger pour savoir pourquoi il a ce bref, sans qu'il 
ait été enregistré en mon conseil. 

Voyez le cardinal Maury, et dites-lui que je n'entends pas que le 
sieur Hannon, par la seule raison qu'il a un bref du Pape, se mêle 
de rien, et que mon intention est qu'il reste détenu jusqu'à ce que 
les affaires soient arrangées. Engagez-le à voir la supérieure et le 
chapitre et à faire cesser toutes ces discussions, parce que, si j'en 
entends encore parler, je retirerai ma protection à la congrégation, 
je supprimerai les traitements, et je la mettrai dans la dépendance 
des hospices. 

Il y a une fîUe aux Invalides qui ne reconnaît pas la supérieure; 
il faut charger le cardinal de faire finir ce scandale. 



767. — A M. DE CHAMPAGNY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (:2). 

Paris. 18 Terrier 1811. 

Je vois cha(||ue jour avec plus d'étonnement la conduite du sieur 

(1) AFiv 888. 

(2) Ibid. 

T. u. 8 
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Gaillard. Où a-t-il vu qu'il pouvait envoyer au roi de Prusse un 
extrait des pièces ofGcielles de la secrétairerie d'Ktat? Sont-ce là 
des communications qu'on doive faire? Ce secrétaire me parait 
n'avoir aucune direction et être tout à fait sans expérience. Faites- 
lui donner une instruction raisonnée pour lui faire connaître com- 
ment on traite les affaires. Il est bien urgent de ne plus laisser le 
sieur Gaillard en chef, même momentanément. 



768. — AU GENERAL SAVARY, DLG DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE CÉXÉRALE (1). 

Parif. 18 février 1811. 

Il y a deux ans, 1,500 curiali à Rome ont refusé de prêter le 
serment prescrit par le Gode Napoléon ; ils furent privés de leur 
état. Je suis disposé à leur faire grâce. Il me parait donc conve- 
nable que vous insinuiez qu'ils aient à la demander par une adresse, 
à cause de la circonstance de la naissance du roi de Rome. Ils 
prêteront le serment, et ils reprendront leurs places. Il est bon que 
vous vous adressiez à Miollis pour cela. Gela doit être fait avec 
dextérité. 

Vous pouvez en parler à Aldini, qui a son beau-frère, l'avocat 
Gelestini, qui est le meneur de tous ces gens-là. 



769. — AU GOMTE MOLLIEN, 

MINISTRE DU TRESOR PUBLIC (2). 

Ptrif, 19 février 1811. 



J'ai réglé le loyer de la terre de Valençay, où logent les princes 
espagnols, à raison de 150,000 francs pour trois ans, qui écherront 
à la fin de mai prochain. Mon intention est que vous fassiez toucher 
les 150,000 francs au prince de Bénévent, propriétaire de cette 
terre. Vous porterez cette somme sur le compte relatif aux autres 
dépenses des princes espagnols. 



(1) AFiv 888. 

(2) Ibid. 
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770. — AU COMTE DE MOXTALIVET. 

MINISTRE DE l'iXTÉRIEUR (1). 



Parif. 21 février 1811. 



Il est nécessaire que vous donniez pour instruction au préfet de 
Genève de ne point voir du tout Mme de Staël, de contenir cette 
intrigante dans des bornes convenables, et de s'étudier à rendre 
Genève tout à fait française. 



771. — AU PRIXCE EUGÈXE NAPOLÉOX, 

VICE-ROI d'italie (2). 

Parif, 24rëTrier 1811. 

Je reçois votre lettre du 17 février. L'évêque de Bergame m'a 
toujours paru trop ridicule, pour que je le nomme à Tarchevéché de 
Hilan. Il faut un homme plus grave, et enGn faire un choix plus 
sérieux. 



772. — A M. DE CHAMPAGXY, DUC DE CADORE, 

ministre des relations extérieures (3). 

Parif, 25fëmer 1811. 

Je réponds à votre lettre du 24 février. Mes droits pour réclamer 
les créances de Hesse-Cassel sont très légers. Il y aurait toutes les 
inconvenances possibles à demander à la Prusse, pour qui Hesse- 
Cassel s'est perdue, de payer ce qu'elle lui devait àCassel qui exi8te(4) . 
Si le roi de Prusse devait payer des créances à quelqu'un, il paye- 
rait à son beau-frère. Dites au comte Defermon qu'il ne faut solli- 
citer en rien la Prusse pour ces créances. 



(1) AFiv 888. 

(S) Ibid. — Mémoires du prince Eugène, t. VII, p. 126. 

(3) AFiv 888. 

(4) C'est-à-dire au royaume de Westphalie. 



116 LETTRES IXEDITES DE XAPOLEOX I*. — 1811. 



773. — AU GÉXÉRAL SAVARY. DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GENERALE (1). 

Paris, âmarf 1811. 
# 

On fait circuler une brochure intitulée : Lettre de Notre Saint Père 
le pape Pie Vil sur les élections capitulaires. Il faudrait tacher de 
découvrir Fauteur d'un pareil délit. Ce libelle a été adressé à 
Tévêque d'Orléans. 



77i. — AU COMTE BIGOT DE PREAMEXEU, 

MINISTRE DES CULTES (2). 

Paris, 2 mari 1811. 

Envoyez la lettre de Tévéque d'Orléans et la brochure ci-jointe (3) 
au conseil des évéques, en faisant sentir à ce conseil combien il est 
nécessaire de mettre un frein à cette malveillance, et que la cour de 
Rome attaque de front les libertés de l'Eglise gallicane > qui viennent 
d'être aujourd'hui sanctionnées partons les évéchés. 



775. — A M. DE CHAMPAGNY, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (i). 

Paris. 3 mars 1811. 

Je VOUS renvoie votre projet de lettre au duc de Vicence. Il me 
semble qu'il faut y ajouter quelques passages qui fassent connaître 
que je ne ferai point la guerre pour la raison de l'oukase et du tarif, 
mais que je me tiendrai en mesure contre les effets du mauvais 
esprit qui a dicté cet acte, et que je ne ferai la guerre que si la 
Russie veut se remettre avec l'Angleterre. Le duc de Vicence doit 

(1) AFiv 889. 

(2) Ibid. — Comte d*Haiissoxville, L'Église romaine et le premier empire, 
t. III, p. 526. 

(3) Lettre de Notre Saint Père le pape Pie VU sur les élections capitu- 
laires. 

(4) AFiv 889. 
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désavouer toute mesure supposée prise avant Toukase. J'ai dit moi- 
même à M. de Czernitschef qu^, depuis que j'ai eu coDuaissauce de 
l^oukase, j'avais levé la conscription, et que cet acte me coûterait 
100 millions cette année. Vous ferez connaître au duc de Vicence 
que j'envoie 10,000 Polonais pour renforcer la garnison de 
Dantzick, et que je pousse un régiment de cavalerie et un d'infan- 
terie pour la garnison de Stettin. Comme ces mouvements se feront 
fort tard, il est convenable que le duc de Vicence n'en soit instruit 
que pour rassurer le cabinet de Saint-Péterbourg, lorsqu'on lui 
en parlera. D'abord ce sera pour prémunir cette place contre les 
tentatives des Anglais; enGn, quel mal de Gnir par avouer qu'une 
place de cette importance doit être assurée dans la circonstance 
actuelle? 



776. -^ A M. GAUDIX, DUC DE GAETE, 

MINISTRE DES FINANCES (1). 

Paris, 2 mars 1811. 

J'apprends avec surprise qu'on continue de frapper à la Monnaie 
de Rome des pièces à l'efCgie du Pape. Donnez ordre par l'esta- 
fette de ce soir que cette fabrication cesse sur-le-champ. Envoyez en 
toute diligence des coins, et qu'on ne fabrique plus que des pièces 
à mon effigie. 



777. — AU GEXERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Paris, 14 mars 1811. 

Faites mettre le séquestre sur les objets d'art et autres, qui se 
trouveraient à Rome et autre part, appartenant au sénateur Lucien, 
afin qu'ils ne deviennent pas la proie des Anglais. Vous demanderez 
une déclaration là-dessus au sieur Campi. 



(1) AFiv 889. — L. DE Brotonne, dons la Nouvelle Rente, t. LXXWI 
(1894). 

(2) AFiv 889. 
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778. — AU COMTE MOLLIEIV, 

MINISTRE DU TRÉSOR PUBLIC (1). 



Paris. 16 mars 181! . 



Je VOUS prie de ne plus faire de payements à la reine d'Ëtrurie 
sans mon ordre; mais il faut que cela ne se sache pas. Faites-moi 
connaître si elle a une lettre de change sur Xice, ou s'il faut votre 
signature chaque fois. Lui avez-vous fait le payement de février? 



779. — AU GEXÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Paris. 16 mars I8II. 

Il y a à Dampierre chez M. de Chevreuse une imprimerie. Mon 
intention est que vous la fassiez enlever. Il y a une gouvernante qui 
est une Anglaise et quatre mauvais prêtres qui dirigent Téducation 
des enfants. Il n'y a point de difCculté que M. de Chevreuse ait 
chez lui une gouvernante et des prêtres ; mais il ne faut pas que la 
gouvernante soit Anglaise et les prêtres d'un mauvais esprit. Je 
pense que vous devez faire vérifier ces faits avant de rien faire, et 
m'en rendre compte. Lorsque vous m'aurez rendu compte, je vous 
donnerai des ordres définitifs. 



780. — AU VICE-AMIRAL COMTE DECRÈS, 

MINISTRE DE LA MARINE (3). 

Paris. 16 mars I8I1. 

On me mande d'Anvers qu'il manque 250 charpentiers pour 
compléter les ateliers. Je désire que vous me proposiez des mesures 
pour faire venir ces charpentiers, de gré ou de force, de Brest, ou du 
Havre, ou de Rochefort, ou de Dordrecht. Faites la répartition entre 
les différents ports, et donnez ordre que la désignation nominative 

(i) AFiv 889. 

(2) Ibid, 

(3) Ibid, 
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en soit faite par les préfets maritimes, et qu'ils soient envoyés sans 
délai à Anvers. Au lieu de 250, vous pourriez en mettre 300. 

Ou me mande qu'on peut encore employer 1,000 galériens. 
Faites moi connaître d'où on peut les tirer, et donnez ordre qu'ils 
soient dirigés, sur-le-champ, sur Anvers. 



781. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE oixÉRALE (1). 

Paris, 16m«rt 181! . 

Je VOUS envoie la traduction de lettres en chiffres de la reine 
d'Ëtrurie. Faites-en faire une copie, et renvoyez-les-moi. Si vous 
avez des notes qui donnent des lumières sur des passages obscurs, 
faites-les ajouter. 

Vous pouvez lever la surveillance mise sur Aime de Charost, 
pour que cette dame puisse revenir à Paris et vivre comme elle 
l'entendra. 



782. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Ptrif. 18 mars 1811. 

Je VOUS envoie une lettre d'un genre singulier. Il vous sera facile 
d'en trouver l'auteur, puisque c'est un curé qui écrit de Parme à 
quelqu'un de sa paroisse à Rome. Faites-le arrêter et enfermer au 
secret à Fénestrelle. C'est la seule réponse qu'on puisse faire à un 
pareil ' forcené. Après avoir pris connaissance de cette lettre, 
envoyez-la au ministre des cultes. C'est un singulier échantillon des 
prétentions de ces messieurs. 



(1) AFiv 889. 

(2) Ibid. 



à 
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783. — AU GÉXÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE I^^ POLICE GÉNÉRALE (1). 

Paris. IS mars 1811. 

Je VOUS envoie une lettre du général Molitor. Faites connaître à 
M. Tarchitrésorier que les mesures qu'on prend sont faibles; qu'il 
faut sur-le-champ arrêter les étudiants et les habitants d'Utrecht qui 
ont insulté les patrouilles, et les faire juger par une commission 
militaire. 



78 i. — AU PRIVCE LEBRUX, 

ARCHITRÉSORIER DE l'eMPIRE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPERÊL'R EN HOLLANDE (2). 

Paris. 18 mars 1811. 

Vous ne me parlez pas des émeutes fréquentes qui ont lieu à 
Amsterdam, ni des mesures que vous prenez pour les réprimer. La 
correspondance du général Molitor avec le ministre de la guerre est 
pleine de ces événements. Il me semble que, au lieu de dissimuler 
de pareils crimes contre mes troopes, qui enhardissent la canaille, 
vous devriez prendre des mesures pour les punir. 



785. — AU PRINCE LEBRUX, 

ARCHITRÉSORIER DE l'eMPIRE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR EN HOLLANDE (3). 

Paris. 18 mars 1811. 

Je désire que vous réunissiez chez vous le général commandant 
la division, le colonel de gendarmerie, le directeur de la police et 
les intendants des finances et de Tintérieur, et que, avec ce conseil, 
vous délibériez sur ce qu'il y a à faire pour assurer la tranquillité 
d'Amsterdam. Il n'y a pas de doute qu'il n'y a rien à craindre des 
propriétaires ; mais il y a un grand nombre de gens sans aveu. Il 

(1) AFiv 889. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 
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faut les arrêter, les mettre dans les mains de la marine, dans des 
maisons de mendicité, ou les employer à des travaux quelconques. 
Ces quatre moyens réunis auraient toute espèce d'avantages et 
occuperaient cette population. Un autre moyen est de créer une 
commission militaire et de faire un exemple sévère du premier qui 
remuera. Puisqu'il y a des gens sans aveu, il faut y mettre ordre. 



78G. — AU COMTE BIGOT DE PREAMEXEU, 

MINISTRE DES CULTES (1). 

Paris, 19 mars 1811. 

Faites-moi un rapport sur les ecclésiastiques qui ont prêté serment 
a répoque du 1"* mars à Rome, et dites-moi à combien se montaient 
leurs pensions. X'ai-je pas diminué les pensions à ceux qui prête- 
raient serment plus tard? Faites-moi un rapport là-dessus. Il est 
convenable de punir ceux qui ont hésité. 



787. — AU COMTE DARU, 

INTENDANT GÉNÉRAL DE LA MAISON DE l'eMPERELR (2). 

Paris, 25 mars 1811. 

Je VOUS envoie une lettre du cardinal Fescb. Faites un contrat 
avec ce cardinal. Je lui payerai ses 1,500,000 francs, et, comme 
de raison, il remboursera ce qu'il pourra devoir àEstève. La maison 
m'appartiendra à la mort du cardinal. Faites-moi connaître votre 
opinion sur cette maison, et ce qu'elle vaut. On pourrait Tacheter 
pour mon domaine privé. 



788. — AU GÉXÉRAL SAVARV, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (3). 

Paris. 2 avril 1811. 

Mina s'est rendu dans la commune française des Aldudcs avec 

(1) AFiv 889. 

(2) làid. 

(3) Ibid, 



à 
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une douzaine d'hommes. Au lieu d'être poursuivi, il y a logé chez 
un particulier nomme Percain, qui lui a donné un guide pour le 
conduire à Burguete. Donnez ordre d'arrêter dix des principaux 
habitants de cette commune, entre autres ce Percain et le guide, et 
prenez des mesures pour que cela s'exécute subitement ; en même 
temps, faites témoigner mon mécontentement à cette commune de 
son mauvais esprit. 



789. — AU PRIXCE EUGÈNE NAPOLEOX, 

VICE-ROI d'iTALIB (I). 

Paris. 5 avril 1811. 

Je VOUS renvoie votre travail sur les évéchés des trois Légations ; 
j'en adopte le considérant et le fond, mais pas la forme. Il faut 
conserver l'archevêché d'Urbin, puisque l'archevêque s'est bien 
comporté ; supprimer son archevêché, ce serait le punir du dévoue- 
ment qu'il a montré. Il faut faire comme j'ai fait dans les deux 
départements de Rome, et se servir des mêmes^ termes. Faites ce 
changement, et renvoyez-moi le décret. Quant aux évêques qui 
n'ont pas prêté le serment, faites-moi connaître combien il y en a, 
et où ils se trouvent. 



790. — A M. DE CHAMPAGW, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Paris. Il avril 181! . 

Ma lettre de Lauriston pour l'empereur de Russie est faite; 
envoyez-la par un courrier extraordinaire à Berlin. Par ce courrier, 
écrivez à M. de Saint-Marsan, pour lui faire connaître que les trois 
divisions que la Russie avait en Moldavie sont rentrées, et que cette 
puissance a pris le parti de rester sur la défensive de ce côté; 
qu'elle s'est aussi dégarnie du côté de la Finlande ; que cette sin- 
gulière nouvelle ne suppose pas cependant que la guerre doive 
éclater ; car les assurances de la Russie sont très satisfaisantes, et 

(1) AFiv 890. — Mémoires du prince Eugène, t. VII, p. 138. 

(2) Dépôt des afTaires étrangères, vol. France 1789. 
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TEmpereur n'a aucune raison sérieuse contre la Russie ; que 
cependant c'est un motif d'entendre ce que peut avoir à dire la 
Prusse et de pousser la discussion avec cette puissance, tant pour 
éviter de lui faire croire que nous rejetons ses offres, que pour 
savoir de quelle nature elles sont. 



791. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

P«ris. U avril 1811. 

Je n'ai pu lire qu'avec indignation l'article qui se trouve dans le 
Journal de l'Empire du 12 du courant, qui avait évidemment pour 
but de tourner en ridicule un aide de camp de l'empereur de Russie 
que j'avais entretenu la veille plusieurs heures de suite et qui m'ap- 
portait une lettre de son maître. Mon intention est que le sieur Es- 
menard, censeur, soit renvoyé de vos bureaux et éloigné à quarante 
lieues de Paris, et le sieur Etienne suspendu de ses fonctions 
pendant quinze jours. 



792. — AU GÉXÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Parif. 14 avril 1811. 

Les sieurs François, Gautier, Materban et Rodier sont quatre 
prêtres résidant à la Rochelle et désignés comme dissidents et enne- 
mis du gouvernement. 

Le sieur Doucin est le chef des prêtres dissidents de la Charente- 
Inférieure et de la Vendée, où il fait de fréquents voyages. Il réside 
dans la commune de Dampierre, près la Rochelle. 

A Fontenay, les sieurs Girard, Moulin et Henri, qui se tiennent 
tantôt à Pissotte, tantôt au Gros-\oyer, sont des prêtres dans le 
même cas. 

Aux Herbiers, le sieur Buffart, qui se tient ordinairement dans 
la commune de la Verrerie, est aussi dans le même cas. 



(1) AFiv 890. 

(2) ibid. 



à 
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II en est de même de rancien curé de Livière, nommé Viaud, 
qui se tient à la Chapelle-Largeau, et du sieur Tissier, qui se tient 
à Courlay. 

Je désirerais qu'ils fussent arrêtés simultanément, et le scellé 
mis sur leurs papiers, et qu'ils fussent conduits, sans qu'on sût qui 
ils sont, soit à Vincennes* soit dans une autre prison d'État. Tous 
leurs papiers seraient envoyés à Paris, où l'on en fera le dépouil- 
lement. 

Mais ce n'est pas une petite chose que de les arrêter. Tous ces 
prêtres sont des suppôts de guerre civile, ayant des correspondances 
partout. On ne doit se fier ni aux préfets, ni aux juges de paix, ni 
à la gendarmerie locale; mais il faut employer des agents de la 
police de Paris, et de bons sous-ofliciers de la gendarmerie d'élite, 
qui aillent à la fois dans tous les lieux où sont ces prêtres, et s'en 
saisissent. 

Cette affaire demande à être bien conduite, ou elle manquera, 
tant sont grands les rapports et la ruse de ces gens-là, et tant 
leurs cachettes sont nombreuses. Les mesures doivent être prises 
de manière à les enlever tous à la fois et ne pas en manquer un 
seul; autrement il ne faudrait rien faire. 



793. — A M, DE CHA.\IPAGXV, DUC DE CADORE, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (I). 

P«rU. I5arril 1811. 

Je désire que vous expédiiez aujourd'hui pour la Russie un cour- 
rier, par lequel vous ferez connaître au duc de Vicence que j'ai vu 
avec indignation l'article du Journal de T Empire, qui semblait singer 
M. de Czernitschef; qu'on assure que cet article a été fait] avant 
l'arrivée de cet officier, et que l'insertion n'en avait été retardée que 
par des circonstances de journal; mais que je n'en ai pas moins 
fait destituer de son emploi le sieur Esmenard, qui était chargé de 
la surveillance des journaux ; que je l'ai envoyé à 40 lieues de 
Paris, et que j'ai suspendu de ses fonctions le rédacteur du journal ; 
qu'il pourra donner connaissance de cette notification au grand 
chancelier, cependant indirectement et comme une nouvelle. 

(1) Dépôt des afTaires étrangères, vol. France 1789. — L. db Brotokni. 
dons la Nouvelle Revue, t. L\XXVI (1894). 
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Vous ferez connaître au duc de Viccnce qu'il est mal instruit des 
nouvelles de Russie; que, de Moldavie et de Finlande, les troupes 
affluent sur les frontières de Pologne, et qu'il paraît qu'on lui fait 
mystère de tous ces mouvements ; que cependant il est nécessaire 
de savoir ce que Ton veut, parce que cet état de choses, qui nous 
oblige à armer, est fort coûteux; que, dans ses dépêches, il n'y a 
rien de positif; que, quant à moi, je ne me plains en rien de la 
Russie, et je ne veux rien; aussi je n'ai point armé comme elle; 
qu'il faudrait donc savoir ce qu'elle veut pour faire tant d'arme- 
ments ; que je désire que, avant de revenir, il ait quelque explication 
là-dessus, et puisse savoir quels moyens il y a de faire renaître la 
conGance. 



794. — AU COMTE MOLLIEX, 

MINISTRE DU TRÉSOR PUBLIC (1). 

Paris. ]5«vril 1811. 

Campoverde, chef des insurgés espagnols en Catalogne, avait 
essayé de se faire livrer par trahison le fort de Mont-Juich de Bar- 
celone. Il espérait corrompre le sieur Las Casas, inspecteur de police 
de Barcelone, en lui faisant offrir 300,000 piastres par le nommé 
Alsina, ministre des finances de Tarragone. Las Casas a fait sa 
déclaration au général Maurice Mathieu, qui l'a engagé à continuer 
la négociation et à recevoir la somme promise. Alsina a effective- 
ment remis à Las Casas six lettres de change de 50,000 piastres 
chacune, tirées, par Campoverde à l'ordre d'Alsina et acceptées par 
Juan Montagut, riche banquier de la ville de Reus en Catalogne. 
En attendant que l'investissement de Tarragone nous rende maîtres 
de Reus, le général Maurice iMathieu, après avoir vigoureusement 
chassé Campoverde, a mis le séquestre sur les propriétés que Juan 
Montagut peut avoir à Barcelone. Je vous envoie les six lettres de 
change, voyez quel parti vous en pourrez tirer. 



(1) AFiv 890. 
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795. — AU PRIXCE LEBRUX, 

ARCHITRÉSORIER DE L*EMPIRR, 
LIEUTEXAXT GÉNÉRAL DE L*EMPEREUR EX HOLLANDE (1). 

P«ris. 17 «vril 1811. 

J'ai VU avec peine les arrêtés que vous avez faits. Moins vous 
ferez de proclamations, moins vous ferez de tapage, et mieux cela 
vaudra. Cela retentit dans l'Europe et fait le plus mauvais effet. A 
quoi bon imprimer? Il était bien plus simple que le commandant 
d'armes fit arrêter les coupables, réunit une commission militaire 
et les fit juger. Cela pouvait se faire sans écrire. Ce faste de pro- 
clamations n'en impose à personne et montre la faiblesse. Cela a 
pour moi l'inconvénient de donner de l'importance à des choses 
qui ne sont pas assez sérieuses pour qu'on soit obligé d'en parler. 
A Amsterdam, c'est une sévérité suivie qu'il faut. 

J'apprends que vous avez retenu les fusils que le ministre de la 
guerre avait demandés. Qu'importe qu'on paye ou qu'on ne paye 
pas? Que, vingt-quatre heures après la réception de ma lettre, les 
fusils soient partis pour Wesel et Liège, comme l'a ordonné le 
ministre de la guerre. La comptabilité n'a qu'un intérêt secon- 
daire. 



796. _ AU PRINCE DE NEUCHATEL, . 

MAJOR GÉNÉRAL DE l' ARMÉE d'eSPAGNE (2). 

Paris. 21 «vril 1811. 

Ecrivez au général Reille pour lui témoigner mon mécontente- 
ment de ce qu'il gouverne sans énergie la Navarre, qu'il ne prend 
aucune mesure tandis qu'il a dans les mains tous les moyens pour 
rétablir les affaires. Écrivez-lui de faire arrêter les parents des bri- 
gands et de les envoyer en France, de lever des contributions, et 
qu'il est inouï que, dans sa position, il ne sache faire autre chose 
que de se plaindre. 

11 est tout simple que les brigands punissent sévèrement tout 

(1) AFiv 890. 

(2) Ibid. — Publiée en partie par le baron Du GâsSB, Supplément à la Cor- 
respondance, 
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manquement qui leur est fait; mais si, de Tautre côté, on ne punit 
pas, toute la faveur est pour les brigands. S'il brûlait les maisons 
de ceux qui sont avec les insurgés, il ne les enhardirait pas comme 
il fait. Mais le pouvoir est mort dans sa main, et il ne montre 
aucune énergie. 



797. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DB LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Saint-Cloud. 21 «vril 1811. 

Je VOUS envoie une lettre de M. Tarchitrésorier. Cette affaire est 
très grave. Il faudrait envoyer un agent supérieur de la police avec 
une force armée suffisante. 11 faudrait faire arrêter les 500 mate- 
lots qui formaient un rassemblement, et les envoyer en France. 

Quel est le général qui commande ce département? Quel est le 
commandant de la gendarmerie? Comment n'ont-ils pris aucune 
mesure pour réprimer cette canaille? Donnez ordre que trois des 
plus mutins soient exécutés publiquement, et que les 500 autres 
soient envoyés dans mes ports en France. Je suppose que vous 
aurez des rapports du commissaire de police qui est là. 



798. — AU COMTE MOLLIEIV, 

MINISTRE DU TRÉSOR PUBLIC (2). 

Saint-Gloud. 22 «fri|]811. 

Est-il vrai que la banqueroute de Doyen ait eu lieu par la pré- 
sentation de lettres de change d'une valeur de 250,000 francs, au 
compte du maréchal Masséna, présentation qui lui a été faite par le 
Trésor? 



(1) AFiv 890. 

(2) Ibid. 



128 LETTRES I\ EDITES DE XAPOLEOX I*'. — 1811. 



799. — A M. MARET, DUC DE BASSAXO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (I). 

Saint-Clood. 24 avril 1811. 

Je VOUS envoie des pièces relatives à la reine d'Etrurie. Vous 
demanderez les originaux à la police. Il est convenable que vous 
envoyiez quelqu'un les communiquer au roi Charles à Marseille, et 
aux princes à Valençay, pour leur faire connaître les folies de leur 
fille et de leur sœur. Vous enverrez également quelqu'un auprès de 
cette princesse pour lui demander ce qui a pu la porter à cet excès, 
et lui déclarer qu'elle est fort la maîtresse de se rendre dans le pays 
qui lui conviendra, que je pourrais la punir, mais que, après ce trait 
d'ingratitude, je ne prends plus à elle aucun intérêt. 11 sera bon 
de faire de ces pièces un pelit factum pour le montrer à l'ambas- 
sadeur d'Autriche et aux ministres de Saxe et de Bavière, et les 
instruire de ce que j'ai fait dire à la reine qu'elle était maîtresse de 
s'en aller. 



800. — AU GENERAL DUROC, DUC DE FRIOUL, 

GRAND MARÉCHAL DU PALAIS (2). 

Saint-Cloud. 20 avril 1811. 

Il faut ôter le nommé Bordes des tirailleurs. Il n'y a qu'à l'envoyer 
comme caporal dans un des sixièmes bataillons qu'on forme. Quand 
il sera parti, on le fera arrêter par un maréchal des logis de gendar- 
merie, à deux ou trois marches de Fontainebleau, comme si l'on 
s'était trompé, assez adroitement pour qu'on ne lui donne aucun 
soupçon. Le maréchal des logis sera un homme intelligent ; il lira 
tous ses papiers, et, s'il n'y a rien de suspect, il dira qu'il s'est 
trompé et le relâchera. 



(1) AFiv 890. 

(2) Ibid, 
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801. — AU PRINCE DE NEUCHATEL, 

MAJOR GÉNÉRAL DE l' ARMÉE d'eSPAGNE (1). 

Saint-CIond, 1«' mai 1811. 

Témoignez mon extrême mécontentement au général Belliard de 
ce que mes ordres ne sont point exécutés, et que, la première fois 
que cela arrivera, je le ferai arrêter et traduire à une commission 
militaire ; que c'est la première fois que je vois une désobéissance 
aussi formelle, lorsque vos ordres sont tellement positifs que vous 
déclarez que vous n'admettez aucune exception. Il peut remplacer à 
Ségovie les troupes qu'il retire de cette province, soit par un bataillon 
de la Confédération, soit par un bataillon espagnol, soit par des 
détachements du 28* et du 75* ; mais le bataillon du 9* léger, les 
détachements du 64* et du 103* de ligne, et du 10* de hussards, 
le bataillon du 8* de ligne devraient être en Andalousie depuis 
longtemps, ainsi que le 26* régiment de chasseurs. Il y a, à l'armée 
du centre, indépendamment de la garde royale, un régiment de 
Nassau, les Westphaliens, une division de la Confédération de 
6,000 hommes, une division de dragons français, une brigade fran- 
çaise de 4,000 hommes, et près de 5,000 Espagnols. Dites-lui qu'il 
a là dix fois plus qu'il ne faut ; que je suis donc fort étonné de ce 
mauvais esprit qu'il a montré; que j'espère que c'est la dernière 
fois qu'il donnera lieu à de semblables plaintes. 

Faites connaître au roi d'Espagne qu'il est nécessaire de soutenir 
l'armée de l'Andalousie ; qu'avec la division de la Confédération, la 
brigade française, une partie des Espagnols et la belle division de 
dragons qui sont à ses ordres, il faut former un beau corps, qui, en 
cas d'événement, peut être fort utile à l'armée d'Andalousie. 



802. — AU COMTE BIGOT DE PRÉAMENEU, 

MINISTRE DBS CULTES (2). 

SaintClood, 2 mai 1811. 

Vous trouverez ci-joint une lettre d'une Sœur de Charité de la 

(1) AFiv 891. 

(2) Ibid. 

T. II. 9 
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maison de Châlons à la supérieure de la rue du Colombier à Paris, 
annonçant la désertion des Sœurs de cette maison. Il parait que des 
scènes pareilles ont eu lieu dans presque toutes les maisons de 
France. 



803. — A M. MARET, DUC DE BASSANO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (I). 

Saint-Cloud. 2 mai 1 811. 

Je VOUS envoie différents interrogatoires qu'on a fait subir à 
deux négociants contrebandiers de Hambourg. Vous verrez de quelle 
manière se comporte la Prusse, et les abus qui se commettent en 
Saxe. Il faut demander en Saxe qu'on arrête les marchandises 
coloniales qui sont à Leipsick. Faites mettre des articles dans le 
Moniteur y qui frappent de terreur Leipsick et Kônigsberg. Écrivez à 
mes ministres en Saxe et en Prusse et à mon consul à Kônigsberg ; 
envoyez-leur les pièces, et qu'on mette un terme à tout cela. 



804. — AU PRINCE LEBRUN, 

ARCHITRÉSORIBR DE l'eMPIRE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE i/bMPEREUR EN HOLLANDE (2). 

Saint-CIoud. 3 mai 18 II. 

Je reçois votre lettre du 30 avril. Ce M. Lemosy est-il un homme 
habile? Quel âge a-t-il? Peut-on se fier à lui? 

Le préfet d'Emden est un homme bien faible; j'attendrai le 
rapport que me fera le comte Real, poiir prendre un parti. Mon 
intention est que les 500 hommes qui composaient le rassemble- 
ment qui a battu le préfet, soient tous envoyés en France, pour servir 
dans mes ports. Écrivez dans ce sens au conseiller d'État Real. Je 
n'entends pas raillerie là-dessus : le préfet me représente ; ceux qui 
sont restés indifférents sont coupables. Ne devrais-je point des 
remerciements à ces deux villes (3) de ce qu'elles ont bien voulu se 
laisser désarmer lorsque les troupes sont arrivées? Il faut que les 

(1) AFiv 891. 

(3) EmdcD et Aurich, où des émeutes avaient eu lieu. 
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maisons de ceux qui se sont sauves soient brûlées, leurs parents 
arrêtés, leurs biens confisqués et les individus condamnés à mort 
par contumace par une commission militaire. Il est nécessaire d'en 
faire fusiller plusieurs des plus coupables. Envoyez la copie de ma 
lettre au conseiller d'Etat Réal. Il faut du sang et des châtiments 
pour laver Toutrage fait au gouvernement. 



805. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POUCE GÉNÉRALE (1). 

Saint-CIoud. 3 mai 1811. 

Écrivez à Réal pour lui réitérer mes ordres. Mon intention est 
que les 500 marins qui ont pris part à l'affaire du 11 mars à Aurich 
soient arrêtés et conduits en France pour servir à Toulon, Brest et 
Lorient ; que plusieurs soient traduits à une commission militaire et 
fusillés ; que les plus coupables qui se sont sauvés, soient condamnés 
à mort par contumace, leurs pères, mères, femmes, frères, sœurs 
arrêtés, leurs maisons brûlées et le séquestre mis sur tous leurs 
biens. Le crime qui a été commis est énorme : on a battu le préfet, 
qui était le premier magistrat civil. Je n'entends pas partager la 
ftdblesse de Tarchitrésorier et de l'administration du pays. Que 
Réal prenne des mesures pour arriver à ce résultat. 



806. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

3ai\ISTRE DE LA POLICE céNBRALE (2). 

Saint-GIoud, 7 mai 1811. 

Les princes espagnols font des courses à cheval. Il y a des projets 
pour les enlever, et on les enlèvera. Il faut que vous preniez des 
mesures pour que ces courses cessent, et même pour qu'il n'y ait 
plus un cheval de selle dans le château. Il faut que ceux qui sont 
chargés de leur garde soit bien imprudents. 

Qu'est-ce qu'un nomme Schmîdt qui est près des princes? 



(1) AFiv 891. 

(2) Ibid. 



132 LETTRES INÉDITES DE NAPOLÉON I«. — 1811. 



807. — AU PRINCE LEBRUN, 

ARCHITRÉSORIBR DE l'bMPIRB, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE L*BMPEREUR EN HOLLANDE (1). 

Saint-GIoud, 12 mai 1811. 

J'apprends que vous revenez sur Tarrété que vous avez pris der- 
nièrement, à Toccasion de Témeute qui a eu lieu à Amsterdam, et 
que vous avez traduit aux tribunaux civils les prévenus dans cette 
affaire. Faites-moi connaître quelle est la raison de cette mesure. 
Vous avez pu, dans des moments de trouble, prendre Tinitiative; 
mais, cette mesure étant désapprouvée par moi, vous ne pouvez plus 
y revenir sans mon consentement. Je ne conçois rien à cette vacil- 
lation. Il devrait y avoir eu des exemples sévères à Amsterdam ; cela 
eût empêché l'événement de Rotterdam. 



808. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

COMMANDANT EN CHEF l' ARMÉE d'aLLEMAGNE (2). 

Rambouillet, 17 mai 1811. 

Je reçois vos lettres du 12 mai. Je vois avec plaisir que vous 
allez arrêter beaucoup d*agents de TAnglcterre. Soyez inexorable; 
tenez ces gens arrêtés, et, s'il y a des agents marquants, faites-les 
fusiller. 

Écrivez à M. de Saint-Marsan de demander Tarrestation des 
négociants de Berlin et de K6nigsberg compromis dans cette corres- 
pondance. Écrivez à Cassel pour faire arrêter ceux de Brunswick, et 
faites des démarches pour faire arrêter ceux de la Poméranie sué- 
doise. Il faut porter répouvante parmi ces fraudeurs. 

J*ai ordonné que le général commandant TEms-Oriental fût tenu 
d'obéir à vos ordres; laissez-le cependant, pour le courant de 
l'administration, sous les ordres de son général de division. 



(1) AFiv 891. 

(2) Ibid. 



LETTRES INÉDITES DE NAPOLÉON I». — 181 i. 133 



809. — AU PRINCE LEBRUN, 

ARGHITRÉSORIER DB l'bMPIRB, 
LIBUTBNANT GÉNÉRAL DB l'bMPBRBUR BN HOLLANDB (I). 

Rambouillet. 19 mai 1811. 

Mon intention est que les mesures que j'ai prescrites soient prises 
dans toute leur rigueur et leur intégrité dans le département de TEms- 
Oriental. De pareilles mesures seraient nécessaires à Amsterdam et 
à Rotterdam. Il est nécessaire que les honnêtes gens et les bons 
soient protégés et conduits par les bons traitements ; mais la canaille 
doit Tétre par la terreur. La manière dont les choses marchent à 
Amsterdam et Rotterdam est funeste. Les séditieux restent impunis, 
et il faudra du sang et du canon pour les soumettre plus tard. D'ail- 
leurs, je ne puis pas laisser toujours des armées dans l'intérieur. 

Vous avez le droit de prendre des mesures dans un moment 
pressé; mais, ces mesures étant ratifiées par moi, vous n'avez plus 
le droit de les rapporter. Il faut donc que des commissions militaires 
jugent les séditieux d'Amsterdam et de Rotterdam. 



810. —AU COMTE MOLLIEN, 

MINISTRE DU TRÉSOR PUBLIC (2). 

Rambouillet, 19 mai 1811. 

Vous avez pris 1 million dans l'emprunt de Saxe, mais vous 
l'avez pris en secret. Vous devez prêter 2 millions à la Saxe, et 
déclarer que vous les prendrez sur les premières rentrées de l'em- 
prunt, et, comme vous en avez déjà prêté un, cène sera dans le fait 
que l'avance d'un million que vous aurez faite. 



811. —AU COMTE DE MONTALIVET, 

MINISTRB DE l'iNTÉRIEUR (3). 

Rambouillet. 19 mai 1811. 

Il serait convenable d'écrire aux préfets de France, et surtout à 

(1) AFiv 891. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 
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celui de Lyon, de porter une attention spéciale à inviter à dîner et 
à faire bien traiter les évéques qui viennent en France pour le 
concile. 



812. — A M. MARET, DUC DE BASSANO, 

MINISTRE DBS RELATIONS EXTÉRIEURES (1). 

Rambouillet 19 mai 1811. 

Vous témoignerez mon mécontentement au baron Durand de la 
tournure de sa lettre du 6 mai. Vous lui ferez connaître que je suis 
extrêmement surpris qu'un ministre que j'envoie auprès d'une puis- 
sance étrangère, puisse élever aucun doute sur la stabilité du sou- 
verain qui règne; que cette lettre me paraît sans raison et sans 
discernement ; que je ne l'ai pas chargé de me faire connaître s'il 
serait facile ou non de changer le gouvernement de Naples ; que ce 
doute seul est un outrage ; que j'espère que ce sera la dernière fois 
qu'il écrira dans ce sens. 



813. — Ai; COMTE BIGOT DE PRÉAMEXEU, 

MINISTRE DES CULTES (2). 

Rambouillet. ^iO mai 1811. 

Je VOUS renvoie la lettre des évéques et du préfet de Savone. Il 
est nécessaire que vous fassiez connaître au préfet que je n'approuve 
pas les comptes qu'il a rendus au gouverneur général et au ministre 
de la police ; qu'il a mis ces deux fonctionnaires dans des confidences 
qu'ils ne devaient pas connaître ; que ces affaires secrètes ne regar- 
dent que nous. J'ai vu avec surprise surtout qu'il ait fait connaître 
au prince Borghèse et au ministre de la police la partie de la 
négociation relative aux évéques, qu'ils devaient ignorer complè- 
tement. 



(1) AFiv 891. — L. DE Broto.wk, dans la Nouvelle Revue, t. LWXVI 
(1894). 

(2) AFiv 891. — Comte d'Haussoxvillb, L* Eglise romaine et le premier 
empire, t. IV, p. 408. 
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814. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNéRALE (I). 

Rambonillet, 21 mai 1811. 

Il faut recommander au commandant de Savone de redoubler de 
surveillance, et, aussitôt les évéques partis, de ne pas souffrir que 
le Pape parle à personne et ait aucune communication. 



815. —AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Caen, 24 mai 1811. 

J'ai fait connaître mes intentions au duc de Bassano sur la reine 
d*Étrurie, et je Tavais chargé de vous les transmettre. Je vois que 
deux frégates anglaises ont paru devant Nice. Faites-moi connaître 
quand on pourra traduire devant une commission militaire les 
agents de cette intrigue, enfermer dans quelque couvent à Rome 
cette princesse, et remettre son fils au roi Charles. 



816. — A M, MARET, DUC DE BASSANO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (3). 

Caen, 25 mai 1811. 

Je suis extrêmement content de la Normandie. Je n'avais pas des 
idées tout à fait aussi avantageuses sur Caen. J'y trouve plus 
d'aplomb que je n'en ai trouvé même à Rouen. Comme on ne met 
dans le Moniteur que des notes très légères, il est convenable que 
vous fassiez faire quelques articles pour les petits journaux, et 
surtout que vous en fassiez composer pour être envoyés aux journaux 
de Francfort, d'Allemagne, de Hollande et d'Italie. Je vous envoie 
une note sur l'Angleterre ; elle peut être la matière de quelque article. 



(i) AFiv 891. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 
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817. —AU PRINCE DE NELCHATEL, 

MAJOR GÉNÉRAL OB l' ARMÉE D*BSPAG\'B (1). 

Cten. 25 mai 1811. 

Beaucoup de pères de famille sont dans les escadrons de gendar- 
merie qui sont en Espagne ; on m*assure qu'on vous en a envoyé 
Tétat. Envoyez-le-moi, afin que je voie si je puis en faire revenir 
une partie. 



818. — A M. MARET. DUC DE BASSAXO, 

MINISTRE DBS RELATIONS EXTÉRIEL'RES (2). 

Caen, 26 mai 1811, à quatre heures du matin. 

Comme il est arrivé des nouvelles d'Espagne, je désire que vous 
ne fassiez pas mettre dans le Moniteur l'extrait des gazettes anglaises 
que je vous ai envoyé il y a quatre heures. Faites faire seulement 
une lettre supposée de Londres pour les petits journaux, où Ton 
dise qu'on est très alarmé; qu'on se croyait au bout de la guerre, et 
que la guerre s'engage de tous côtés. 



819. — AU GÉXÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (3). 

Cherbourg. 30 mai 1811. 

Je vous envoie une lettre d'un sieur Blanchi, chef de division à la 
préfecture de Montenotte, qui fait des circulaires sur les affaires 
importantes du Pape. Je ne sais si c'est malveillance ou autre raison ; 
mais, en tout cas, il est punissable. 



(1) AFiv 801. — Baron Du Casse, Supplément à la Correspondance. 

(2) Dépôt des affaires étrangères, vol. France 1789. 

(3) AFiv 891. 
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820. — A M. MARET, DUC DE BASSANO, 

MINISTRE DBS RELATIONS EXTÉRIEURES (1). 

Alençon. 1«' juin 1811. 

Je reçois votre lettre du 30 mai. Je ne comprends pas ce que 
c'est que la décoration de diamants envoyée au roi de Rome. Cela 
s'est-il fait lors du Dauphin, ou dans d'autres circonstances en 
Europe? Donnez-moi un mot d'explication là-dessus. 

Le grand cordon de l'ordre de Saint-Léopold donné au comte 
Beauharnais s'explique, puisqu'il est chevalier d'honneur de l'impé- 
ratrice. Celui donné au comte Regnaud s'explique par sa qualité de 
secrétaire d'État de la famille impériale. Mais, pour celui donné au 
comte Sémonville, je ne vois pas quel rapport cela a avec le comte 
Sémonville; cela m'afTecte mal. 



821. — AU COMTE BIGOT DE PREAMENEU, 

MINISTRE DES CULTES (2). 

Alençon. 2 jain 1811, 

Je vous envoie les lettres de Savone, afin que vous ayez toujours 
la collection complète. 

J'ai chassé de chez moi l'évéque de Séez; j'ai fait arrêter un de 
ses chanoines nommé Gallois, et le fais conduire à Paris; j'ai fait 
mettre le scellé sur ses papiers. Le secrétaire d'État vous enverra la 
démision de cet évéque. Il est impossible d'avoir un plus mauvais 
esprit que lui, et tout allait mal dans son diocèse. 



822. — AU PRINCE DE NEUCHATEL, 

MAJOR GÉNÉRAL DE l' ARMÉE d'eSPAGNE (3). 

Saint-GIoud, 11 jain 1811. 

Je VOUS prie d'aller voir le roi d'Espagne pour lui parler de la 

(i) AFiv 891. 

(2) Ibid, 

(3) Ibid. — Rmme IkUiorique, t. X (1879), p. 370. 
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dernière audience diplomatique et de Tindécence avec laquelle se 
sont comportés plusieurs Français portant la cocarde espagnole. Vous 
lui direz qu'ils sont entrés en forçant la consigne, et sachant bien 
que je ne reçois pas les Français qui sont à un service étranger; que, 
heureusement, je ne les ai pas vus à Taudience, je les aurais fait 
chasser; que j'avais entendu, par recevoir les Espagnols, recevoir 
les trois ministres et quelques chambellans espagnols que le roi a 
amenés; mais que c'est sur la liste destinée pour le Moniteur que j'ai 
vu le nom d'un grand nombre de Français, entre autres le sieur 
Tascher, qui n'a pas même la permission de prendre la cocarde 
espagnole ; et que je ne sais même pas comment on peut porter une 
cocarde étrangère sans en avoir l'autorisation. Ce que je désire, c'est 
que Clary, Miot, Expert et les autres Français portés sur la liste 
partent demain pour Bayonne. Je ne m'oppose pas à ce qu'ils soient 
en Espagne ce que le roi veut ; mais je ne puis m'accoutumer à 
voir des Français venir faire de l'embarras à Paris sous le costume 
étranger. Le remède à tout est qu'ils partent aujourd'hui ou demain. 
Je ne vois pas quelle nécessité il y avait à ce que le roi amenât ce tas 
de gens avec lui. 

Vous direz également au roi que je ne vois pas d'objections à ce 
qu'il parte; que, quant à mes dispositions, je persiste dans celles 
dont vous lui avez fait part ; cela doit donc lui servir entièrement de 
règle; que le temps prouvera, par la conduite qu'il tiendra, si le 
voyage de Paris lui a été utile, et s'il y a acquis la prudence néces- 
saire pour manier ces matières ; que, quant à Pargent, je ferai donner 
au roi des avances sur les sommes mensuelles que je lui ai promises, 
mais que c'est un argent bien mal employé que celui destiné à payer 
les voyages d'un tas de gens inutiles comme Miot, Expert, etc. 



823. — AU COMTE MOLLIEX, 

MINISTRE DU TRÉSOR PUBLIC (1). 

Saint-Cloud. 13 juin 1811. 

Je vous envoie l'état des sommes que les villes de Hambourg» 
Brème et Lubeck ont payées à différents Français. Vous me ferez un 
rapport là-dessus. 

Je vois que le sieur Bourrienne a reçu de Hambourg en 1806 : 

(1) AFiv 891. — Mémoires d'un ministre du Trésor public, t. III, p. 329. 
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150,000 francs, en septembre suivant : 300,000 francs, plus bas : 
45,000 francs; que l'inspecteur aux revues Brémond a reçu 
250,000 francs, le consul La Chevardière 130,000 francs, le 
maréchal Brune 400,000 francs, une autre fois pour le même, 
100,000 francs, et pour son secrétaire 40,000 francs, et diverses 
petites sommes à la suite du maréchal Brune; le commissaire des 
guerres Ricard 10,000 francs, une autre fois 10,000 francs ; qu'un 
payeur a reçu une fois 10,000 francs, une autre fois 10,000 francs; 
qu'il a été remis au sieur Durand 20,000 francs, une autre fois, 
10,000 francs, au sieur Laborie une fois 70,000 francs, une autre 
fois 10,000 francs, etc., etc., etc. (1). 

Mon intention est que vous preniez sur-le-champ inscription sur 
les biens de ces individus, et que vous lanciez contre eux des man- 
dats, pour qu'ils aient à restituer toutes ces sommes, le trésor de 
Hambourg étant devenu celui de la France. 

Vous aurez une conférence avec M. de Talleyrand, pour lui faire 
connaître qu'on a trouvé ces renseignements, et qu'il faut que ces 
fonds rentrent. Vous lui ferez comprendre que, s'il ne rend pas cette 
somme, vous serez obligé de le faire poursuivre, à moins qu'il ne 
se mette en règle auprès de moi. 

Pour ce qui concerne le prince de Ponte-Corvo, il n'y a rien à 
faire dans sa position actuelle. 

Quant au maréchal Mortier, vous aurez avec lui une conférence ; 
vous lui demanderez à quel titre il a reçu cette somme, et vous lui 
ferez comprendre que, s'il n'a pas de quitus de moi, vous serez 
forcé d'en poursuivre la rentrée. Je ne veux pas, pour cette somme, 
perdre cet ofGcier qui a conquis le Hanovre ; mais il faut que du 
n(\oins il se mette en règle. 

Quant aux autres, j'entends qu'ils rendent tout. 

Vous verrez que, sur Brème et Lubeck, M. Bourrienne y est encore 
porté pour des sommes considérables. 

Si le général Rcubell a quelque bien en France, faites aussi 
prendre inscription sur tous. 

Avant de rien commencer, faites-moi un rapport qui me fasse 
connaître la partie de cet argent dans laquelle vous présumez que 
le Trésor pourra rentrer, et ne donnez de ceci connaissance à 
personne. 



(1) Sur les malversations commises ca Allemagne et ailleurs, voyez la 
Correspondance, n« 16891, 16918, 17036, 17082, 17257, 17317, 18111, 
20138, etc., etc. 



140 LETTRES INEDITES DE NAPOLÉOX l', - 1811. 



824. — A M. MARET, DUC DE BASSANO, 

MINISTRE DBS RELATIONS EXTERIEURES (1). 

Saint-Cloud. ISjoio I8II. 

Je désire que vous demandiez le compte du produit des certificats 
de marchandises délivrés par le sieur Bourrienne à Hambourg, quel 
est le droit qu'il a perçu et quel en a été le produit. Ses papiers 
doivent maintenant être arrivés. Mon intention est qu*il compte de 
clerc à maitre, et que 75 pour 100 des droits qu'il a perçus soient 
versés dans la caisse des Relations extérieures pour servir à achever 
rhôtel du ministère. 



825. — AU GÉXÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Saint-GIoud. 22 jain I81I. 

J'ai lu ivec intérêt l'état par ordre alphabétique des officiers 
(français et belges) au service d'Autriche. Je vous le renvoie. Il faut 
le faire faire par départements, l'envoyer aux préfets pour avoir des 
renseignements, et faire apposer sans délai le séquestre sur les biens 
de ces individus. Il faudra prévenir l'Enregistrement, afin que cette 
administration puisse faire saisir tous les biens et héritages qui 
viendraient à leur échoir. 



826. — AU COMTE MOLLIEN, 

MINISTRE DU TRÉSOR PUBLIC (3). 

Saint-Clond. 22 juin 1811. 

J'ai reçu votre rapport du 20 juin. J'approuve que vous fassiez 
rentrer les 3,635,000 francs que doivent les villes hanséatiques 
et que pour solde de payement vous fassiez rendre par les parti- 
culiers ci-après, savoir : par le général Girard 250,000 francs; par 

(1) AFiv 891. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. — Mémoires d'un ministre du Trésor public, t. III, p. 329. 
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le sieur Bourrienne 670,000 francs; par le général Allemand 
20,000 francs; par le maréchal Brune 785,000 francs; par son 
secrétaire 99,000 francs; par le payeur Poulain 33,000 francs; par 
M. de Talleyrand 680,000 francs; par M. Durand 354,000 francs; 
par M. Laborie 80,000 francs; par M. Brémond 250,000 francs; 
par M. La Chevardière 131,000 francs; par le commissaire des 
guerres Ricard 38,000 francs; par M. Mathieu 72,000 francs; 
par M. Laforest 142,000 francs; par M. Chalopin 200,000 francs; 
total : 3,804,000 francs. Vous ferez poursuivre ces individus en 
restitution et prendrez des inscriptions sur leurs biens. Le rem- 
boursement du Trésor ainsi assuré, vous ferez prendre des éclaircis- 
sements sur les autres sommes. Il faut d'abord opérer ces recouvre- 
ments; après cela, nous aurons recours aux hommes (1). 



827. — AU PRINCE LEBRUN, 

ARCHITRÉSORIER DE l'eMPIRE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE L^EMPERELR EN HOLLANDE (2). 

Saint-GIoud. 22 juin 1811. 

Je vois avec intérêt les résultats des commissions militaires et 
que trois hommes ont été condamnés à mort et exécutés. Il n'y a 
pas d'autre manière d'en imposer à la canaille. 



828. — AU BARON LA BOUILLERIE, 

TRÉSORIER GÉNÉRAL DU DOMAINE EXTRAORDINAIRE (3). 

Saint-CIood, 26 juin 1811. 

Je désire que vous mettiez avant le 1*' juillet dans le trésor de 
réserve aux Tuileries les 7 millions d'or et les 3 millions d'argent : 
ce qui fera 28 millions de francs. Il est convenable que vous don- 
niez au Trésor tout ce que vous avez à Dantzick (2 millions). Les 
7 millions que vous avez à Mayence seront versés dans la caisse de 
Mayence; il faut avoir trois clefs pour cette caisse. — Il faudrait 
finir cette affaire de billon. 



(1) Voir ci-dessus la note de ht page 139. 

(2) AFiv 891. 

(3) Ibid, 
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829. — AU PRIXCE LEBRUN, 

ARCHITRÉSORIBR DE L*K3aPIRB , 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE L*BMPEREUR EN HOLLANDE (I). 

Saint-GloQd, 29jaio 1811. 

La police a eu tort d'avoir des communications avec TAngleterre ; 
je lui fais donner ordre de les cesser.Sous quelque prétexte que ce soit, 
je ne veux point de communication de la Hollande à TAngleterre. Le 
prétexte d'avoir des nouvelles militaires ne peut pas être admis. 
Nous avons des correspondances suffisantes bien montées sur la 
côte de Normandie pour savoir ce qui se passe en Angleterre ; nous 
n'avons pas besoin qu'on s'en môle en Hollande. Prenez des mesures 
efficaces pour qu'elles n'aient plus lieu, et donnez ordre aux douanes 
de n'en souffrir aucune. 



830. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

COMMANDANT EN CHEF l'aRMÉE d'aLLEMAGNE (2). 

Saint-Cloud, 5 juillet 1811. 

Je lis avec attention le procès-verbal de la séance du conseil du 
18 juin, et j'y vois que, sur une demande du général Liébert si les 
denrées coloniales venant de Gothembourg devaient être admises, 
le conseil répond non, parce que la Suède n'est pas dans le système 
continental. Cette réponse m'a paru étrange. Je vous écris donc 
pour vous donner une direction précise sur ces questions. Les mar- 
chandises et denrées coloniales, venant de Suède, de Prusse, ou de 
quelque lieu quelles viennent, doivent être saisies et confisquées 
parce qu'elles proviennent de l'Angleterre. Envoyez des ordres en 
conséquence et tenez-y la main. Ceci doit vous servir de direction 
pour Dantzick. 

Je suppose que ma ligne de douanes du côté de terre est établie, 
et qu'aucune denrée coloniale n'y entre. Par une erreur, la Saxe et 
la Westphalie avaient laissé entrer des marchandises coloniales venant 
de Prusse, et avaient pris pour bons les droits qu'elles avaient payés 

(1) AFiv 891. 

(2) AFiv 892. 
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en Prusse ; la Westphalie et la Saxe se sont ravisées. Portez une par- 
ticulière attention à cet objet, qui est majeur. Toute denrée coloniale 
doit être confisquée, à moins qu*elle ne vous ait payé le droit. 

Vous devez empêcher toute correspondance avec Gothembourg 
sans éclat. Pour cela, tous les courriers qui vont et viennent, faites- 
les séjourner 12 ou 15 jours, que leurs lettres soient lues et que 
tout ce qu*il y aurait pour T Angleterre soit supprimé. 

Lorsque vous aurez des doutes, écrivez-moi; car cela me donne 
lieu de m'expliquer. Envoyez des espions, et sachez s'il y a des 
marchandises coloniales dans le Holstein, et si Ton veut continuer 
à les recevoir. Parlez clairement aux agents danois, et prenez des 
mesures pour les confisquer toutes. 

J'attends des satisfactions sur Toutrage qu'a reçu mon pavillon à 
Stralsund. Je me déciderai peut-être à vous donner Tordre d'occuper 
la Poméranie. Vous chargerez des agents de saisir au même moment 
les marchandises coloniales qui s'y trouveraient. 



831. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Saint-Cloud, 6 juillet 1811. 

Sachez quel est ce courrier du roi de Westphalie. S'il est adressé 
à son ministre ou à un ministre de France, le laisser passer; s'il 
est adressé à un particulier, le retenir pour savoir ce qu'il porte. 



832. — AU CARDIMAL FESCH, 

GRAND AUMÔNIER (2). 

Trianon. 12 juillet 1811. 

L'extrême mécontentement que me donnent les évêques de Gand et 
de Troyes, par la mauvaise conduite qu'ils ne cessent de tenir et qui 
m'a obligé à les mettre a la disposition de la police pour exercer 
sur eux une spéciale surveillance, me porte à vous faire cette lettre, 
pour vous faire connaître que je les ai rayés du tableau des officiers 

(l)AFiv892. 
(î) Ibid. 



é 
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de ma maison. Vous ne devez donc plus les considérer comme mes 
aumôniers. 



833. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (I). 

Trianon, 17 juillet 1811. 

Donnez ordre que Fournier TAméricain et Calandini soient trans- 
férés au Château d^If, où ils seront mis au secret. Faites informer 
contre Duluc, Maunoury et Mocquot. Qu'est-ce que c'est que ces 
individus? Il parait au moins important de les retenir quelque temps 
en prison, et de les éloigner ensuite d'Auxerre. 



834. — AU PRINCE LEBRUN, 

ARCHITRESORIER DE l'eMPIRE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE l'eMPEREUR EN HOLLANDE (2). 

Trianon, 18 juillet 1811. 

Les auteurs des Annales politiques et littéraires ont fait un article 
dans lequel ils prétendent que le Pape a le droit d'excommunier les 
souverains et de disposer des souverainetés. Donnez ordre que le 
journal les Annales politiques et littéraires soit supprimé, et que les 
auteurs de l'article soient arrêtés. 



835. — AU COMTE DE MONTALIVET, 

MINISTRE DE l'iNTÉRIEUR (3). 

Trianon, 19 juillet 1811. 

Il est nécessaire que vous donniez ordre au directeur général de 
Timprimerie de ne laisser imprimer aucun ouvrage sur les affaires 
ecclésiastiques. Dans ces matières, Part est de n'en point parler. J'ai 

(i) AFiv 892. 

(2) AFiv 892. — L. db Brotonne, dans la Nouvelle Revue, t. LXXXVI 
(1894). 

(3) AFiv 892. 
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vu avec peine que des brochures avaient paru sur ce sujet. Pour 
seconder mes intentions, il faut empêcher qu^on en écrive. 



836. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (I). 

Trianon, 20 juillet 1811. 

Je VOUS renvoie votre rapport sur TafTaire du 60*. Autorisez le 
major qui commande le régiment à faire grâce aux chefs de Témeute, 
en leur déclarant que, à la récidive, je ferai décimer le régiment. 
Suspendez le colonel de ses fonctions, et traduisez-le à un comité 
d^enquéte. Ce colonel aurait dû vous écrire et faire tout ce qui était 
convenable pour ne pas exposer son drapeau à un pareil affront. 



837. — A M. MARET, DUC fiE RASSANO, 

MINISTRE DBS RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Trianoo, 20 juillet 1811. 

Je VOUS envoie une lettre du sieur Hermann, commissaire à 
Hagdebourg pour la réception des marchandises coloniales prove- 
nant de la Prusse. Vous y verrez quelle est la conduite du préfet de 
Hagdebourg. Parlez-en au ministre de Westphalie ; écrivez à mon 
ministre à Cassel de porter plainte contre le préfet de Magdebourg ; 
chargez-le d*exprimer à cette cour tout mon mécontentement de ce 
que, dans une ville que j'ai conquise et où sont mes troupes, on 
tienne une conduite aussi contraire à mes intérêts ; qu'on n'aurait 
point osé se comporter ainsi dans un pays ennemi. 



838. — AU COMTE RIGOT DE PREAMEXEU, 

MINISTRE DES CULTES (3). 

Trianon, 21 juillet 1811. 

Je vous renvoie le rapport de Tarchevéque de Tours, où j*iu 
effacé des choses qui m'ont paru inconvenantes. 



(i) AFiv 892. 

(2) Ibid, — Revue historique, t. XX (1882), p. 349. 

(3) Ibid. — Publiée par M. d'Hiussonville, t. IV, p. 420. 

T. n. 10 
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839. — AU GÉNÉRAL COMTE BERTRAND. 

GOL'VERN'ELR GÉNÉRAL DES PROVINCES ILLYRIENNES (I). 

Trianon. 22 jaillet 1811. 

Je reçois votre lettre de Laybach du 1" juillet sur la province de 
Cattaro. Xommez-y un bon subdélégué, envoyez-y un bon comman- 
dant; ces deux mesures sont dans vos attributions. Etablissez une 
police sévère, et faites rentrer dans Tordre ceux qui s'en sont écartés. 
Faites payer toutes les contributions arriérées et celles courantes. 
La présence d'un ou deux bataillons pendant deux mois estsufBsante 
pour cela. Faites mettre des impositions à Raguse comme dans le 
reste de votre gouvernement. Envoyez un évéque grec à Cattaro, et 
défendez sous peine de mort toute correspondance avec Tévéque du 
Monténégro. Faites quelques exemples, et arrêtez les prêtres qu'il 
aurait faits. Envoyez un bon officier de gendarmerie; vous avez le 
pouvoir de donner la police au commandant. Écrivez-moi dans un 
mois que vous avez pourvu à tout. Dans Téloignement où vous êtes, 
vous avez des pouvoirs extraordinaires. Tout ce qui est contenu 
dans votre lettre devrait déjà être fait. 



8i0. — AU CARDINAL FESCH, 

GR.A\D AUMÔNIER (^). 

Triaoon, 22 juillet 1811. 

Je vous prie de me renvoyer par le page les pièces que je vous ai 
remises hier, et de n'en pas garder de copie. Je désire que vous ne 
teniez pas aujourd'hui l'assemblée des quatre évêques. Je ne veux 
commencer ces démarches qu'après que toutes les signatures d'adhé- 
sion aux propositions seront données, de sorte que ces démarches ne 
puissent pas être considérées comme un nouveau mezzo-termine 
occasionné par la résistance de la minorité. Je ne permettrai donc 
aucune démarche jusqu'à ce que la grande majorité des évêques 
ait adhéré, comme l'ont fait ceux d'Italie. Pourtant, si 4 ou 5 entêtés 

(i) AFiv 892. 

(î) Ibid. — Correspondance du cardinal Fbsch avec TEmpcreur, dans VHiS' 
toire des négociations diplomatiques reiatioes aux traités de Morfontaine, 
de Lunéviiie et d* Amiens, 1. 1, p. 171. 
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ne le voulaient pas, je ne ferais pas dépendre la mesure de cette 
opposition. Je désire que vous fassiez votre adhésion, et que vous 
disiez aux évéques sur lesquels vous avez de Tinfluence qu^ils doivent 
aller faire leur déclaration . Faites-la faire également par les cardinaux 
Spina et Caselli, vu que le rapport serait infamant pour eux. Ils 
doivent déclarer que TÉglise réunie a droit de se sauver et de pour- 
voir aux circonstances extraordinaires. Enfin, arrangez leur opinion 
de la manière la plus convenable. Il est bien évident aujourd'hui 
que le rapporteur n'avait pas fait son rapport conformément à 
Topinion de la commission. Cette adhésion m'est importante; je 
compte que vous ferez tout ce qui est convenable pour y conduire 
tout le monde. Faites la vôtre d'une manière claire et forte, dans le 
genre de celle du cardinal Cambacérès, et appuyée sur d'autres 
principes. Je désire que vous disiez que rien ne peut autoriser le 
refus d'institution des évéques, si ce n'est l'indignité des individus, 
et qu'alors des formes sont prescrites; qu'aucune circonstance 
quelconque ne peut exposer l'Église à être privée d'évéques, etc. 
Xe venez que lorsque votre déclaration sera faite et que celle 
de tous les évéques et des cardinaux du comité sera faite égale- 
ment. Jusque*là, ne parlez de rien. Il faut encore laisser écouler 
quelques jours. 



841. — AU GÉNÉRAL COMTE HULLIN, 

(jOUVBRXEUR du CHATEAU DE VINCENNES (I). 

Saint-Gloud. 25 juillet 1811. 

Je reçois la sentence de Cifenti et de Sassi délia Tosa. Vous ferez 
exécuter le premier, qui est un misérable espion. Pour Sassi délia 
Tosa, j'accorde la suspension de son exécution ; mais vous le ferez 
conduire jusqu'au lieu du supplice, et, après l'exécution de Cifenti, 
au moment où Sassi délia Tosa devra monter à l'échafaud, vous 
ferez paraître le page qui portera l'ordre de suspendre ; mais je 
veux que Sassi ait sous les yeux tout l'exemple de la punition de son 
crime. 



(1) AFiv 892. 
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842. — A M. MARET, DUC DE BASSAXO, 

MINISTRE DBS RELATIONS EXTÉRIEURES (I). 

Saint-Gloud. 26 juillet 1811. 

Je vous renvoie vos pièces sur Taffaire de la princesse Marie- 
Louise (2) . Je ne désire pas écrire au roi Charles sur cet objet ; mais 
il est nécessaire que vous,^ou la police, lui fassiez faire cette commu- 
nication par le canal d'un homme un peu considérable. Il y a ici un 
ancien colonel espagnol, qui leur est attaché, que vous pourriez expé- 
dier à cet effet à Marseille. 



843. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (3). 

Saint-Cloud. 26 joillet 1811. 

Je désire que vous fassiez notifier la sentence de la commission à 
la reine d'Étrurie. Le jour même, elle sera enlevée et conduite en 
toute hâte dans une voiture à Rome. Elle n'aura avec elle qu'une 
femme de chambre et sa fille. Ses papiers seront saisis et envoyés au 
ministère. Elle sera déposée dans le couvent où se trouve une prin- 
cesse de Bourbon. Sa fille restera avec elle et sa femme de chambre ; 
son fils sera envoyé à Marseille. Faites communiquer les pièces aux 
princes espagnols. 



844. — AU GEXERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (4). 

Saint-Gloud, 27 juillet 1811. 

Je vous envoie les lettres des Pères de la Trappe. On m'avait déjà 
entretenu de cette affaire. Faites arrêter le supérieur et l'enfermer 
dans une prison d'État. Faites mettre le scellé sur les biens du 

(1) AFiv 892. 

(2) La reioe d'Étrurie. 

(3) AFiv 892. 

(4) AFiv 891. 
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couvent et disperser ces Trappistes, afin qu'il n'en soit plus question. 
Faites âter les habits à ces Trappistes, et faites connaître au préfet 
que le couvent est dissous. Il y a un couvent de Trappistes dans la 
forêt de Sénart; faites voir ce qui s'y fait, afin que, s'il partage les 
mêmes sentiments, je le fasse aussi supprimer. 



845. — A M. MARET, DUC DE BASSAXO, 

MINISTRE DBS RELATIONS EXTÉRIEURKS (I). 

Saint-Gloud. 20 jaillet 1811. 

Donnez ordre à mon ministre à Cassel de se rendre à la foire de 
Brunswick, avec des agents et courtiers, pour y surveiller ce qui s'y 
passera. Avant de partir, il fera connaître à M. de Fùrstenstein que 
mon intention est que l'on confisque à cette foire toutes les marchan- 
dises anglaises qui s'y trouveront, sans avoir égard aux certificats 
prussiens. Parlez-en également à M. de Wintzingerode. Mon 
ministre restera à Brunswick pendant toute la durée de la foire. 



846. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE L.A POLICE GÉNÉRALE (2). 

Saint-Clond, 29 juillet 1811. 

Si le sieur Lestrange n'est pas arrêté avant son entrée en Suisse, 
écrivez à mon ministre de le faire arrêter à Fribourg et de saisir en 
même temps tous ses papiers. 

Vous aurez reçu mon décret pour faire passer par les armes le 
supérieur du couvent de Cervara et pour que les religieux soient 
arrêtés. Si ceux de la forêt de Sénart sont Trappistes, faites 
mettre le scellé sur leur maison. J'ai rapporté les dons que je leur 
avais faits. Ceux du Mont-Genèvre et de... (3) sont dans ce cas. Je 
suppose que la commission militaire fera justice de ce supérieur qui 
a osé ainsi prêcher la sédition. Les Trappistes ont une maison au 
Calvaire; ils y ont élevé trois croix, chose digne des montagnards 

(i) APiv 892. 

(2) Ibid. 

(3) Un nom illisible. 
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les plus barbares. Faites mettre le scellé sur leur maison. On 
m*assure qu*ils ont d'autres établissements à Paris. 



8i7. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Saint-Clond. 29 juillet 1811. 

On m'assure qu'il y a des dilapidations et du mécontentement à 
rÉcole polytechnique. Prenez des informations, et faites-moi 
connaître ce qui en est. 



8i8. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (2). 

Saint-Gloud, 30 juiUet 1811. 

Témoignez mon mécontentement au général César Rertbier de ce 
que les prêtres déportés en Corse dînent avec lui, ce qui est une 
inconvenance. Il ne faut pas sans doute les maltraiter; mais il ne 
doit pas les inviter à dîner, ni aller dans aucune maison où ils 
seraient invités. C'est une inconséquence. 



849. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (3). 

Saint-Gloud, 1*' août 1811. 

On pourrait envoyer les Trappistes qui sont à Cervara dans l'île 
de Capraja. Il sufBra de leur ôter leur habit ecclésiastique, de leur 
donner des sarraux et de les mettre dans la tour de Capraja. 



(1) AFiv 892. 

(2) Ibid, 

(3) AFiv 893. 
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850. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DB LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Saint-Cloud. 3 août 1811. 

Faites arrêter un nommé Malmaison, vicaire à Paris, qui porte 
plusieurs noms. Il s'appelle aussi Lugo et est vicaire à Saint-AIerry. 
Cet homme doit être à Paris, ou à Bolbec, pays de Caux. Il est à la 
tête d'une association clandestine, où il paraît qu'il y a beaucoup 
de filles; on fait prononcer des vœux, on tient des conférences, on 
impose des pratiques de religion, on fait déposer des fonds. 11 faut 
donc dé l'adresse pour déjouer cette petite cabale, saisir le chef, 
avoir ses papiers, et savoir ce que veulent ces gens-là. 



851. —A M. MARET, DUC DE BASSANO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Saint-Cloud. 4 août 1811. 

Je VOUS envoie des pièces provenant du roi de Hollande, con- 
tenant des lettres de puissances étrangères. 11 parait qu'il y a des 
traces de démarches faites en Prusse et en Russie contre moi. 



852. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (3). 

Saiot-Cloud, 4 août 1811. 

Le comte Lavallette vient de me remettre l'arrêté que vous avez 
pris, par lequel vous rouvrez la correspondance avec l'Angleterre, 
de sorte que toutes les lettres envoyées à la police, sur quelque 
bâtiment qu'elles arrivent, sont renvoyées à la poste pour être 
taxées. Le décret de Berlin est positif : toute lettre allant ou venant 
d'Angleterre doit être brûlée. Faites exécutera la rigueur ce décret, 
et ne donnez aucune suite à votre arrêté. Renouvelez vos ordres aux 

(i) AFiv 893. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 
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commissaires de police pour Texécution stricte de mon décret. 
Défendez aux bâtiments à licences d*en prendre aucune ; ils ne 
doivent avoir que la lettre d^expédition du bâtiment. 

Quant aux lettres des prisonniers, elles doivent être également 
brûlées, à moins qu*elles ne viennent par le cartel de Morlaix. Alors 
elles seront envoyées à la police, lorsqu'elles ne contiendront que 
des choses étrangères à la politique, et encore cela doit se faire sans 
éclat et par tolérance. Les prisonniers qui écriront à leur famille 
pour donner de leurs nouvelles, passeront par Morlaix par tolé- 
rance; mais le principe est que toute lettre venant d'Angleterre soit 
brûlée. C'est le décret de Berlin; il est positif. 



853. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DBS RELATIONS EXTÉRIEURES (I). 

.Sain^Gloud, 4 août 1811. 

Je suis instruit qu'on tient à l'île de Ré, dans la citadelle, un grand 
nombre de conscrits réfractaires, et qu'ils meurent par défaut 
d'espace. Je ne vois pas pourquoi ils n'auraient pas la liberté d'errer 
dans la ville. L'ile elle-même doit être gardée par les douanes, et 
enfin il ne faut pas renfermer les hommes de manière que leur santé 
s'en ressente. Envoyez un ofScier pour vérifier les faits et y mettre 
ordre. J'ai beaucoup de beaux conscrits dans ces iles; il faut les 
conserver. 



854. — A M. MARET, DUC DE BASSAXO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Saint-Cloud, 5 août 1811. 

II est inutile que M. deMoustier se trouve avec la reine de Suède. 
Il n'y a aucune espèce de doute que, s'il ne peut éviter de se trouver 
avec elle, et qu'il soit dans le cas de lui parler, il doit l'appeler 
Majesté. Ce tifare lui appartient, parce que, en perdant la chose, il 
est d'usage que le titre reste. Une reine douairière conserve le titre 

(1) AFiv 893. 

(2) Ibid. 
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de Majesté. Si Gustave- Adolphe revient dans le pays, il doit éviter 
de le voir. 



855. — A M. MARET, DUC DE BASSANO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (I). 

Saint-Cloud, 6 août 1811. 

Je VOUS envoie un état des principales maisons qui ont acheté des 
domaines à Rome. Faites publier dans les journaux des articles sur 
Rome, où Ton bavarde beaucoup sur Tesprit public de cette ville, 
sur les changements qui s*opèrent par la culture du coton, etc., sur 
ceux qui ont acheté des domaines à Rome. On peut en citer les 
principaux acheteurs, et surtout ceux qui ont acheté des domaines 
ecclésiastiques. 



856. — A CHARLES-JEAN BERNADOTTE, 

PRINCE ROYAL DE SUÈDE (2). 

Paris, 8 août 1811. 

Votre correspondance particulière m'est parvenue. J*ai apprécié 
comme la preuve des sentiments d'amitié que vous me portez, et 
comme une marque de la loyauté de votre caractère, les communi- 
cations que vous me faites. Aucune raison politique ne m'empêche 
de vous répondre. 

Vous appréciez sans doute les motifs de mon décret du 
21 novembre 1806. Il ne prescrit point des lois à l'Europe; il trace 
seulement la marche à suivre pour arriver au même but ; les traités 
que j'ai signés font le reste. Le droit de blocus que s'est arrogé 
l'Angleterre nuit autant au commerce de la Suède, est aussi con- 
traire à l'honneur de son pavillon et à sa puissance maritime, qu'il 
nuit au commerce de l'Empire français et à la dignité de sa puis- 
sance. Je dirai même que les prétentions dominatrices de l'Angle- 
terre sont encore plus offensives envers la Suède; car votre 

(1) AFiv 893. 

(2) Cette lettre a été publiée par M. Tancrède Martel, OEuvres littéraires de 
Napoléon Bonaparte, t. II, p. 3(K), sans dire où il Ta prise; nous n'en avons 
pas la minute ; aussi nous ne la donnons que sous toutes réserves. 
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commerce est plus maritime que continental. La force réelle du 
royaume de Suède est autant dans l'existence de sa marine que dans 
Texistence de son armée. 

Le développement des forces de la France est tout continental. 
J*ai su créer dans mes États un commerce intérieur qui porte la vie 
et Targent des extrémités de TEmpire au centre, et du centre aux 
extrémités, par l'impulsion donnée aux industries agricoles et 
manufacturières par la rigoureuse prohibition des produits étrangers. 
Cet état de choses est tel que je ne sais si le commerce français 
aurait beaucoup à gagner par la paix avec l'Angleterre . 

Le maintien, l'observance ou l'adoption du décret de Berlin est 
donc, j'ose le dire, plus dans les intérêts de la Suède et de l'Europe 
que dans les intérêts privés de la France. 

Telles sont les raisons que ma politique ostensible peut opposer 
à la politique ostensible de l'Angleterre. 

Les raisons secrètes de l'Angleterre, les voici : elle ne veut pas 
la paix ; elle s'est refusée à toutes les ouvertures que je lui ai fait 
faire ; la guerre agrandit son commerce et son territoire ; elle craint 
des restitutions ; elle ne veut pas consolider le nouveau système par 
un traité; elle ne veut pas que la France soit puissante. Je veux la 
paix, je la veux entière, parce qu'elle seule peut assurer les nouveaux 
intérêts et les Etats créés parla conquête. Je pense que, sur ce point. 
Votre Altesse Royale ne doit pas différer de sentiments avec moi. 

J'ai beaucoup de vaisseaux; je n'ai point de marins. Je ne puis 
lutter avec l'Angleterre pour l'obliger à faire la paix ; il n'y a que le 
système continental qui puisse réussir. Je n'éprouve à cela aucun 
obstacle de la Russie et de la Prusse ; leur commerce n'a qu'à gagner 
au régime prohibitif. 

Votre cabinet se compose d'hommes éclairés. Il y a de la dignité 
et du patriotisme dans la nation suédoise. L'influence de Votre 
Altesse Royale dans le gouvernement est généralement approuvée ; 
elle trouvera peu d'obstacles à soustraire ses peuples à une soumis- 
sion mercantile envers une nation étrangère. \e vous laissez pas 
prendre à des appâts trop flatteurs que vous présenterait l'Angleterre. 
L'avenir vous prouvera que, quelles que soient les révolutions que 
le temps doit produire, les souverains de l'Europe donneront des 
lois prohibitives qui les laisseront maîtres chez eux. 

L'article 3 du traité du 24 février 1802 corrige les stipulations 
incomplètes du traité de Frédériksham. 11 faut qu'il soit rigoureu- 
sement observé pour tout ce qui regarde les denrées coloniales. Vous 
me dites que vous ne pouvez vous passer de ces denrées et que, par 
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défaut de leur introduction, les revenus de vos douanes diminueront. 
Je vous donnerai pour 20 millions de denrées coloniales que j'ai à 
Hambourg ; vous me donnerez pour 20 millions de fer; vous n'aurez 
point d'argent à exporter de la Suède. Cédez ces denrées à des mar- 
chands ; ils payeront les droits d'entrée ; vous vous débarrasserez 
de vos fers. Cela m'arrangera : j'ai besoin de fers à Anvers, et je ne 
sais que faire des denrées anglaises. 

Soyez fidèle au traité du 24 février ; chassez les contrebandiers 
anglais de la rade de Gothembourg ; chassez-les de vos côtes, où ils 
trafiquent librement; je vous donne ma parole que, de mon côté, je 
garderai scrupuleusement les conditions de ce traité. Je m'opposerai 
à ce que vos voisins s'approprient vos possessions continentales. Si 
vous manquez à vos engagements, je me croirai dégagé des miens. 

Je désire toujours m'entendre amicalement avec Votre Altesse 
Royale ; je verrai avec plaisir qu'elle communique cette réponse à Sa 
Majesté Suédoise, dont j'ai toujours apprécié les bonnes intentions. 

Mon ministre des affaires étrangères (I) répondra officiellement à 
la dernière note que le comte d'Essen a fait mettre sous mes yeux. 



857. — A M. MARET, DUC DE BASSAXO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Rambouillet. 8 août 1811. 

Refaites une note au ministre de Suède, dans le sens de celle du 
prince d'Ëckmûhl, pour renouveler la demande d'une satisfaction 
éclatante. Dites que le sang français a coulé par un infâme assas- 
sinat, sans que réparation m'ait été faite ; que, si on ne me la fait 
pas, je la prendrai moi-même ; que ce ne sont pas des phrases qu'il 
me faut, mais le sang des coupables. 



858. — A M. MARET, DUC DE BASSANO, 

IIINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (3). 

Paris. 15 août 1811. 

11 ne faut point que le comte Otto presse l'impératrice (4) de venir 

(1) On sait que le terme habituel à cette époque est relations extérieures, 

(2) AFiv 893. 

(3) Ihid. — L. DE Brotonnb. dans la Nouvelle Revue, t. LXXXVI (1894). 

(4) L'impératrice d'Autriche. 
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à Nice, ni en France. Ce voyage ne peut être d*aucune utilité. Je suis 
donc étonné de voir que ce soit lui qui ait mis cette idée en avant; 
il doit rester indifférent sur tout cela. 



859. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (1). 

Paris, 15 aoAt 1811. 

Je reçois une lettre que vous m'envoyez du général Puthod, qui 
montre le peu de discernement de cet officier, et combien il est 
incapable. Rappelez-le sans délai. Vous avez dû le suspendre de ses 
fonctions; accordez-lui un congé pour se retirer chez lui, et faites- 
lui observer combien sa lettre est indécente et peu fondée en prin- 
cipe. Il n*a le droit d'arrêter aucun citoyen français, et encore 
moins aucun officier appartenant à l'Empereur qui voyage dans sa 
division. Or, le brevet du général Nansouty et toutes les autres 
preuves par lesquelles le sieur Mortemart s'est légitimé, établissaient 
suffisamment sa qualité d'officier d'ordonnance. Cet officier n'avait 
aucun ordre à lui donner, ni rien à lui dire ; il n'avait qu'à voir et 
è observer. Mais le général Puthod n'avait pas le droit de l'arrêter, 
puisque ce droit, il ne l'avait pas sur le dernier tambour de France 
qui passerait par sa division. 

Le général Hogendorp, au contraire, allant remplir une mission 
ostensible et qui lui donne un commandement dans la division, il est 
tout simple qu'il y soit légitimé et que le général delà division sache 
la mission qu'il a. Il en est ainsi lorsqu'un aide de camp va prendre 
le commandement d'une colonne mobile, ou est chargé de toute 
autre mission, par suite de laquelle il est employé dans la division. 



860. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Saint-Gload, 17 août 1811. 

Vous donnerez l'ordre au sieur Mathieu Montmorency de rester 



(1) AFiv 893. 

(2) làid. 
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à Genève. Il sera mattre d'aller à Coppet ou dans tout autre endroit, 
pourvu qu'il soit éloigné de quarante lieues de Paris. 



861 — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (I). 

Saint-Clond. 20 août 1811. 

Il m'a été assuré que les diamants de la couronne d'Espagne ont 
été enlevés par des Français, et que, en faisant des recherches chez 
les bijoutiers, surtout chez ceux qui fournissent la cour de Naples, on 
aurait des indices. Suivez cela adroitement, afin de savoir la vérité. 



862. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Saint-Glond. 22 août 1811. 

Lorsque le duc d'Otrante a quitté le ministère, j'ai désiré qu'il 
s'éloignât de Paris. Une année étant écoulée, faites-lui connaître 
qu'il est maître de venir passer l'automne à sa campagne. 



863. — A M. MARET, DUC DE RASSAXO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (3). 

Saint-Clond. 24 août 1811. 

Ecrivez en chiffres au comte Laforest qu'il voie le roi d'Espagne 
et qu'il lui fasse connaître que, ayant des indices que 15 à 18 mil- 
lions de diamants avaient été soustraits par des individus à la 
couronne d'Espagne, et ayant appris qu'un sieur Aymé y était 
compromis, je l'ai fait arrêter et enfermer, jusqu'à ce qu'il ait révélé 
ce qu'il sait sur cette affaire ; qu'il a déjà avoué qu'il avait vu de 
très beaux diamants, et entre autres la perle Pérégrine; que ces 
objets étaient, lors du dépari du roi Charles, sous la garde de 
cinq Espagnols à Madrid ; que je désire que ces cinq Espagnols soient 

(1) APiv 893. 
{%) ïhid. 
(3) Ibid. 



158 LETTRES INÉDITES DE NAPOLÉOX K — 1811. 

interrogés et que procès-verbal de leur interrogatoire soit envoyé 
à Paris ; que le sieur Aymé a dit que la perle Pérégrine avait passé 
dans les mains d*un bijoutier qui est en ce moment à Naples ; que 
j'ai donné ordre à mon ministre à Xaples de faire interroger ce 
bijoutier et de prendre tous les renseignements qui pourraient 
donner des lumières là-dessus, mon intention étant défaire retrouver 
ces 15 ou 18 millions de diamants et d'en envoyer la valeur 
au roi, secours qui sera essentiel pour lui dans cette circonstance ; 
qu'il a été soustrait également des objets d'un grand prix chez le 
prince de la Paix ; qu'il faut faire faire des enquêtes ; que cela sera 
suivi en France, et qu'on fera rentrer des sommes considérables. 

Vous écrirez en chiffres au baron Durand de faire interroger le 
bijoutier de la cour de Naples qui est à Naples dans ce moment, et 
chez lequel on a vu la perle Pérégrine, et de faire des recherches 
pour parvenir à découvrir ce qu'est devenue cette perle et les autres 
diamants de la couronne d'Espagne ; qu'il doit mettre le plus grand 
mystère dans ces recherches; que l'Espagne, dans la situation où 
elle se trouve, a besoin d'avoir ces objets importants. 



864. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

mXISTRE DE LA GUBRRB (1). 

Compiègae, 31 août 1811. 

Des femmes espagnoles arrivent en foule avec les prisonniers. 
Donnez ordre qu'on n'en laisse entrer aucune, et faites faire un 
recensement de celles qui existent, afin de prendre une mesure contre 
elles. II faut donner des feuilles de route à toutes ces femmes, ce qui 
est très coûteux. Faites cesser cet abus. Il y a beaucoup d'Allemands 
et d'Italiens parmi ces Espagnols ; faites-en faire un relevé, et sachez 
comment ils se sont trouvés en Espagne. 



865. — AU COMTE MOLLIEN, 

MINISTRE DU TRESOR PUBLIC (2). 

Gompiègne, 3 septembre 1811. 

Je vous envoie une lettre de Hambourg sur le sieur Bourrienne. 

(1) AFiv 893. 

(2) AFiv 894. 
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Je vous prie de m'en faire faire une analyse. Faites prendre des 
renseignements, sans que la police en soit instruite, parce que le 
sieur Bourrienne s*est pratiqué des intelligences à la police. Tâchez 
de savoir ce que c'est que cette adresse : Mme Jouannet, cloître Saint- 
Médéric, n"" 6, à Paris (1), qui demeure là, et ce que cela veut dire. 
Êtes-vous dans Tusage de faire faire des arrestations de vos comp- 
tables et de saisir leurs papiers sans le secours de la police ? 



866. — A M. RÉGNIER, DUC DE MASSA, 

GRAND JUGE, MINISTRE DE LA JUSTICE (2). 

Compiègne, 3 septembre 1811. 

Le maire de Cahors et le capitaine de recrutement du département 
du Lot sont inculpés pour des malversations en matière de con- 
scription. On assure que, depuis six ans, ils ont reçu plus de 
300,000 francs. Donnez ordre au procureur impérial de faire une 
enquête sur cet objet, d*ofGce et avec la plus grande sévérité. 



867. — A M. RÉGNIER, DUC DE MASSA, 

GRAND JUGE, MINISTRE DE LA JUSTICE (3). 

Compiègne, 6 septembre 1811. 

Tous les bâtiments américains pris dans la Baltique sont de bonne 
prise; car tous y sont venus sous convois anglais. La sentence doit 
porier qu'ils sont pris et conGsqués comme étant venus sous convois 
anglais. Ce sont véritablement des Anglais masqués. Faites expédier 
sur-le-champ toutes ces affaires ; cela ne peut être Tobjet d'aucun 
doute. 

Faites-moi connaître la quantité de bâtiments américains pris 
ailleurs que dans la Baltique, par quels corsaires, le lieu où ils ont 
été pris et le port où ils se trouvent, pour que cela se décide sur-le- 
champ. Quant à la Baltique, il n'y a aucune difficulté, et j'entends 

(1) Le même jour, ordre au directeur général des postes de faire rechercher 
toutes les lettres adressées à Mme Jouamiet. 
(î) AFiv 894. 
(3) Ibid. 
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qu'avant le 10 septembre le conseil des prises les ait remis à la 
disposition des armateurs. 



868. — AU COMTE LACÉPÈDE, 

GRAND CHANCELIER DE LA LÉGION d'hONNEL'R (1). 

Compiègiie. 6 teptembre 1811. 

Faites-moi un rapport sur Mme d'H***, qui a été nommée dame 
à la maison d*Ecouen; cette dame ne jouit pas d'une bonne 
réputation. 



869. — AU GÉXÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (2). 

Compi^ne, 7 septembre 1811. 

Je suis surpris qu'un homme d'honneur comme le général D* 
veuille se marier avec la GUe d'un notaire déshonoré et chassé 
de son corps. Cette proposition seule est un déshonneur. Si le 
général persistait dans un pareil choix, le corps d'artillerie doit le 
chasser. 



.««« 



870. — AU MARÉCHAL BESSIÈRES, DUC D'ISTRIE, 

COMMANDANT LA G.ARDE IMPÉRIALE (3). 

Compiégne, 11 septembre 1811. 

Ce rapport est ridicule. 11 y a eu un crime commis qui désho- 
nore ma garde. Ou le régiment prendra des mesures pour connaître 
les coupables, ou, si cela n'est pas dénoncé dans huit jours, je 
ferai rentrer le régiment dans la ligne. 

Le chef d'escadron n'a pas eu le droit de vendre le foin pour 
acheter de la paille, sans un ordre du ministre de la guerre. Les 
ofGciers et sous^fBciers garderont les arrêts, et, si dans huit jours 

(1) AFiv 894. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 
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je ne connais pas les faits comme ils se sont passés, je renverrai le 
régiment dans la ligne. 

Qu'est-ce que ce chef d'escadron? Où a-t-il servi? 



871. — AU GÉXÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MIXISTRR DK L.% GUERRE (1). 

Compiègne, 11 septembre 1811. 

Je vous renvoie la singulière lettre du colonel du 63*. Il faudrait 
d'abord savoir ce que c'est que ce colonel, d'où il sort, et ce qu'il 
entend par régiments de Sa Majesté Catholique. Est-ce ceux des 
insurgés ou ceux du roi d'Espagne? Si cet ofQcier entend les insurgés, 
ce style est singulier. Vériflez l'état des hommes du 63* qui ont 
déserté. 

Vous écrirez au duc de Dalmatie combien il est inconcevable 
que, possédant de si belles provinces, il laisse ainsi son armée sans 
solde. Vous prendrez auprès de lui des informations sur cette lettre. 



872. — AU PRIXCE DE XEUCHATEL, 

MAJOR GÉNÉRAL DE l' ARMÉE d'eSPAGNE (2). 

Compiégne. 11 seplembre 1811. 

Je VOUS renvoie les lettres du duc de Dalmatie et du général 
Dorsenne; donnez vous-même des ordres sur ces babioles. La pré- 
tention de faire payer des droits aux effets d'habillement du corps 
et des officiers est absurde; écrivez pour la faire cesser. Répondez 
au général Dorsenne qu'il aurait bien pu ne pas mettre l'intendant 
général et le receveur sur la même ligne; que le moyen de tirer 
parti de l'intendant général est de lui marquer de la considération 
et de le traiter convenablement ; que le baron Dudon peut être fort 
utile, ne fût-ce que pour la répression des abus et des déprédations ; 
que ce n'est donc pas entendre ses intérêts que de se l'aliéner. Vous 
écrirez au sieur Dudon qu'un fonctionnaire ne donne pas sa démis- 
sion; que, s'il a des plaintes à porter, il doit le faire; mais qu'on 

(1) AFiv 894. — L. DE Brotonne. dans la Nouvelle Revue, l. LXXXVI 
(1894). 

(2) Mémoires du roi Joseph, t. VIII, p. %\. 

T. II. 11 
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ne dit pas qu'on veut quitter le service, ce qui ne fait pas honneur 
et ne montre pas de connaissance de ses devoirs. 



873. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Compiègnc, 12 septembre I8II. 

Faites arrêter la femme du pilote Gallet, qui est au service des 
Anglais, et faites écrire à ce marin que, s'il ne revient pas en France 
ou s'il ne se rend pas dans un pays neutre, de sorte qu'on soit sur 
qu'il n'est pas au service des Anglais, elle et ses enfants seront mis 
en prison, au cachot, au pain et à l'eau. Étendez cette mesure aux 
femmes et enfants des pilotes qui sont au service anglais. Présentez- 
moi un décret là-dessus, et faites faire une enquête sur les pilotes 
qui sont à bord des hàtiments ennemis. 



87 4. — AU COMTE COLLIN DE SLSSY, 

DIRECTEUR GÉNÉRAL DES DOUANES (2). 

Oftende, 23 septembre 1811. 

J'ai toujours pensé que les licences que je donnais à la police 
devaient donner lieu à beaucoup d'abus. Je m'en suis Gé à vous 
là-dessus. Je vous envoie, de la mairie de Dunkerque, un état qui 
prouve que 2,800,000 francs de marchandises ont été importés 
par les licences de la police en France. On m'assure que beaucoup 
d'importations ont lieu à Ostende, à Boulogne, et même en Hol- 
lande, et qu'il y a 4 ou 5 millions d'introduction, ce qui forme un 
très grand privilège. Donnez-moi un état exact de ces importations 
(vous avez le secret de l'afiaire), et faites-moi connaître la fin de la 
question. L'objet pour lequel cela a été fait a-t-il produit une quan- 
tité égale à celle de l'importation en France? Ayez l'œil là-dessus ; 
car c'est sur vous que repose toute ma conCance. Le ministre de la 
police a trop peu d'expérience de ces matières, pour que je ne croie 

(1) AFiv 89*. 

(2) Ibid. 
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pas qu'il ne puisse pas être trompé par Tavidité des maisons. Faites 
vous-même un travail là-dessus. 



875. — M. DARU A M. BIGOT DE PREAMEIVEU, 

MINISTRE DES CULTES (1). 

Flessingue, 28 septembre 1811. 

Sa Majesté me donne Tordre d'écrire à Votre Excellence qu'elle 
reçoit le bref du Pape, mais sans traduction ; elle m'a chargé de la 
lui faire. Elle ne peut pas résoudre une affaire de cette importance 
sans avoir entendu son conseil. C'est donc une affaire qui durera 
encore quelque temps. Cependant nous voilà au 1*' octobre. Il est 
urgent de laisser retourner chez eux un si grand nombre de prélats, 
avancés en âge, et qui ne peuvent que difBcilement supporter la 
mauvaise saison. 

Sa Majesté, en conséquence, m'a chargé expressément de vous 
mander que vous ayez à réunir chez vous les membres du concile, 
pour leur faire connaître que le Pape parait avoir adopté les cinq 
articles du décret, et que, parla, les difficultés paraissent aplanies; 
que Sa Majesté, considérant la saison avancée et l'âge des prélats, 
les autorise à retourner dans leurs diocèses. 

Par ce moyen, le concile se trouvera [dissous. L'intention de 
l'Empereur est que Votre Excellence se fasse remettre les cachets, 
armes, papiers, registres, et que chaque évêque retourne dans son 
diocèse. Votre Excellence voudra bien leur faire remettre l'argent 
qui leur sera nécessaire. Elle aura la bonté d'en prévenir M. le 
ministre des cultes du royaume d'Italie, à qui cette lettre doit être 
commune. M. le comte Bovara devra rester à Paris et y attendre le 
retour de Sa Majesté. 

L'Empereur juge convenable que Votre Excellence ne dise pas 
d'abord qu'elle a reçu le bref, mais qu'elle se borne à annoncer 
que les députés envoyés à Savone lui ont donné de telles assurances 
des dispositions du Pape, qu'il n'est pas possible de conserver aucun 
doute sur l'issue de cette affaire. Cette marche aura l'avantage de 
se débarrasser du concile et de laisser l'Empereur maître d'agir 
selon les circonstances. 



(1) Lettre dictée par TEmpercur ; publiée'par M. d*Hausso.n ville, L'Eglise 
romaine et le premier empire, t. V, p. 418. 
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Quant aux députés, il faudra leur répondre que, aussitôt que vous 
avez reçu leur lettre, vous en avez rendu compte à Sa Majesté, qui 
vous a sur-le-champ ordonné de congédier les membres du concile, 
pour ne pas retenir inutilement à Paris tant de prélats dans l'arrière- 
saison. 

L'intention de l'Empereur est que, trois jours après, vous man- 
diez à ces députés qu'aussitôt que vous avez reçu le bref, vous 
l'avez transmis à l'Empereur; que déjà vous aviez licencié le con- 
cile; que vous attendiez la décision de Sa Majesté, mais qu'elle a 
pu entrevoir que, comme il y a plus de six mois que les évéques 
ont été nommés, il serait nécessaire qu'ils reçussent leur institu- 
tion, parce qu'il revenait à l'Empereur que le Pape voulait faire 
dépendre cette institution de l'arrivée des cardinaux auprès de sa 
personne, laquelle arrivée ne peut avoir lieu qu'en conséquence des 
arrangements qui seront pris ultérieurement entre Sa Majesté et le 
Pape. 

Trois jours après que vous aurez licencié le concile et que déjà 
plusieurs de ses membres seront partis, l'intention de Sa Majesté 
est que vous remettiez à S. A. E. Mgr le cardinal Fesch les deux 
lettres ci-jointes : l'une est du Pape, l'autre des députés. Vous 
pourrez lui dire que l'Empereur en a pris connaissance et y a 
remarqué avec étonnement que le Pape fait dépendre l'institution 
du retour des cardinaux ; qu'en conséquence Mgr le cardinal doit 
écrire au Pape pour le déterminer à donner l'institution aux évéques, 
attendu qu'ils sont nommés depuis six mois. 

Votre Excellence voudra bien, de son côté, écrire aux évéques 
députés à Savone qu'aussitôt qu'ils auront fait expédier l'institu- 
tion, qui doit être donnée sans délai, ils aient à revenir à Paris sur- 
le-champ; et, au cas que le Pape se refusât à donner cette institu- 
tion sans délai. Votre Excellence leur ordonnera de partir de Savone 
et d'être à Paris pour l'époque du retour de l'Empereur, c'est-à- 
dire avant le 20 octobre, parce que, le concile s'étant séparé, la 
députation se trouve par cela même finie. 

Vous ne leur dissimulerez pas qu'il pourrait y avoir bien des 
objections contre la publication du bref en France, et qu'il est, par 
conséquent, nécessaire qu'ils soient arrivés, lorsqu'on discutera 
cette affaire ; que l'idée où l'on est que la cour pontificale n'agit pas 
avec une pleine franchise rend indispensable la prompte institu- 
tion des évéques nommés, afin de dissiper les doutes qui se sont 
élevés à cet égard. 

Sa Majesté recommande à Votre Excellence d'avoir soin qu'on ne 
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mette rien dans les journaux sur cette affaire. Elle désire aussi que 
TOUS parliez à S. E. M. le comte Aldini, et que vous l'invitiez à 
écrire en Italie, afin que les papiers publics de ce royaume gardent 
la même circonspection. 



876. — AU GÉXÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO. 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Anvers. 30 septembre 1811. 

Il ne doit y avoir aucun changement dans la manière d'agir de 
ceux qui sont à Savone auprès du Pape. Aucun étranger ne doit 
venir à Savone, et aucune correspondance ne doit avoir lieu entre 
Savone et les autres parties de TEmpire; sans quoi, ce serait à 
recommencer dans quinze jours, ce qui serait une secousse. 



877. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Anvers, 30 septembre 1811. 

Vous ne devez pas vous mêler de ce qui regarde la reine de 
Naples. Laissez-la faire ce qu'elle veut. Moins vous causerez avec 
elle, mieux cela vaudra; les conversations avec elle seraient 
mauvaises, puisque vous ne savez pas mon but. Montrez-lui donc 
les égards convenables, et restez tranquille. En général, toutes les 
conversations diplomatiques sont très nuisibles. Vous en avez eu 
avec Campochiaro; à quoi cela a-t-il abouti? Il eût mieux valu n'en 
avoir pas du tout, ou du moins de très légères. Que cela vous serve 
de règle. Moins vous causerez avec les ministres étrangers, moins 
vous aurez d'ambassadeurs à votre table, mieux cela vaudra. 

Je crois vous avoir mandé que vous avez mal fait d'écrire en 
Suisse pour le comte de Gottorp.Vous ne savez pas mes intentions; 
je ne vous les ai pas dites ; vous vous êtes donc exposé à donner à 
mon ministre des instructions opposées à celles du ministre des rela- 
tions extérieures. Du moment que le comte de Gottorp était hors de 

(1) AFiv S94. 
(î) Ibid. 
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France, cela ne vous regardait pas. Vous pouviez prévenir le ministre 
des relations extérieures; mais vous ne deviez rien prendre sur 
vous. Lorsqu'un ministre se mêle de ce qui ne le regarde pas, il 
bouleverse l'administration . Il n'est pas dans la règle que vous don- 
niez une seule instruction à mes ministres à l'étranger. 

Je suis instruit que Mme de Chevreuse a traversé Paris. Je ne 
puis pas concevoir comment on a contrevenu ainsi à mes ordres, 
qui portent que cette dame restera éloignée à 40 lieues de Paris, et 
comment vous avez souffert un pareil manquement. Je désire que 
cela n'arrive plus. Je vous ai fait connaître que mon système à 
l'égard des exilés est de ne plus s'occuper d'eux et de ne pas leur 
donner d'importance en se mêlant sans cesse de leurs affaires. 

Quant aux licences, je suis très persuadé que vous êtes dupé par 
des intrigants. C'est à quoi tendent mes ministres, lorsqu'ils ont 
affaire à cette espèce d'agents qui déshonorent l'administration. Il 
faut renoncer à tout cela, puisque, de la manière dont cela se fait, 
il y a plus d'inconvénients que d'avantages. 

J'ai reçu le rapport que vous m'avez envoyé du commissaire de 
police de Boulogne sur Dunkerque. Ce commissaire de police est un 
homme si bavard et si présomptueux que je n'en ai pas vu de pareil. 
Il a été plus d'une heure chez moi, me donnant des leçons de 
finances, de change, d'administration générale, et voyant tout de 
travers. Un agent de cette espèce est loin des Villiers et des véri- 
tables agents de police. Du bavardage et de la présomption sont les 
qualités les plus opposées à celles d'un bon commissaire de police. 
Je lui crois d'ailleurs du zèle; mais il fait mal son affaire. Les 
smogglers ne sont pas surveillés à Dunkerque ; ils se répandent dans 
la ville. C'est ce commissaire qui en a la police; mais je ne sais 
quel bavardage il m'a fait pour me faire entendre que mes ordres à 
cet égard ne devaient point être exécutés. Ce commissaire est si 
borné que, pendant que j'étais en rade à Boulogne, il laissait sortir 
les smogglers de Wimercux. Lui ayant fait des observations là- 
dessus, il m'a dit des choses fort bêtes. Donnez ordre qu'aucun 
smoggler deWimereux ne parte, sans qu'on en ait prévenu le contre- 
amiral Bastc. Le commissaire de police à Boulogne a beaucoup 
d'autorité ; il faut là un homme qui réunisse une grande prudence 
à une grande dextérité, qualités tout opposées à celles du commis- 
saire actuel. 

Le commissaire de police de Flessingue est, je crois, un parent 
de Uéal. Il est fort jeune, et tout le monde s'accorde sur l'inutilité 
dont il est par son peu de savoir et d'activité. 
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Remontez la police de Paris. Elle est très mal faite, et, dans le 
public, on s'aperçoit que l'activité de Dubois manque. Les Glles de 
joie inondent les carrefours, et de nouvelles maisons de prostitu- 
tion ont été ouvertes. Réprimez Taudace de ces misérables, et faites 
en sorte que le mal, au lieu d'augmenter, diminue. Ne dissimulez 
pas à Pasquier que le bruit public à Paris est que la police est moins 
bien montée que sous son prédécesseur. Il est inutile de lui dire 
que c'est mon opinion; ce serait décourager ce magistrat, pour 
lequel j'ai de l'estime; mais il faut cependant que vous le préveniez 
pour qu'il donne de l'énergie à ses mesures. 



878. — AU COMTE BIGOT DE PREAMENEU, 

MIXISTRE DES CULTES (1). 

Gorcum, 6 octobre 1811. 

Je VOUS renvoie vos lettres. Vous avez bien fait d'exiger que tous 
les évéques, même ceux qui n'avaient pas de bulles, rentrent à 
leurs diocèses et que personne ne reste à Paris. Renvoyez égale- 
ment mes aumôniers, bormis le cardinal et Tévéque de Versailles, 
qui se trouve près de son diocèse. Envoyez-moi les lettres à signer 
pour les différents sièges vacants, afln de voir si le Pape veut ou 
non donner l'institution à mes évéques. Faites connaître aux 
évéques députés que je ne répondrai à aucune lettre, que je ne 
prendrai aucune décision que lorsque mes évéques auront leurs 
bulles. Je suis trop vieux et trop accoutumé aux ruses italiennes, 
pour me laisser duper par eux. Les évéques doivent insister là- 
dessus aveela plus grande force. Je ne recevrai même pas la dépu- 
tation, si elle ne rapporte les bulles d'institution de tous mes 
évéques. Je ne renverrai le bref au conseil d'Etat pour être com- 
muniqué aux évéques que lorsque tous les diocèses vacants auront 
leurs bulles. Il faut que la députation des évéques vous envoie un 
procès-verbal constatant qu'ils ont notifié au Pape que le décret 
s'applique à tous les évéques de l'Empire, dont les États de Rome 
font partie. 



(1) AFiv 894. — Comte d*Haussonville, L'Eglise romaine et le premier 
empire, t. V, p. 423. 
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879. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Utrecht. 7 octobre 1811. 

Je vois dans la Gazette de France que TEmpereur a promu au 
grade d^ofBcier un consent dont la femme est venue se jeter à ses 
pieds. Cela est si béte, que je ne sais comment le rédacteur de ce 
journal a pu l'imprimer . 



880. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO. 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Urecht, 7 octobre 1811. 

Vous devez donner au préfet de Montenotte et au commandant 
de la gendarmerie à Savone Tinstruction suivante : 

Aussitôt que la députation des évéques sera partie, le préfet noti- 
Gera aux cardinaux que je les laisse à Savone, a condition qu'ils ne 
géreront aucune affaire, n'auront aucune correspondance, ne don- 
neront aucune nouvelle, pour rien de ce qui est relatif aux affaires 
spirituelles de l'Europe ; qu'ils n'écriront qu'à leurs familles pour 
leur donner de leurs nouvelles, et qu'ils remettront au préfet toutes 
les lettres pour bulles, dispenses, etc.. jusqu'à ce que les affaires 
soient Gnies ; que la moindre transgression serait un crime et leur 
serait funeste. Il sera convenable, en eflet, que le préfet et l'ofGcier 
de gendarmerie se conduisent en conséquence ; car, jusqu'à ce que 
tout soit Gni, rien n'est changé, et l'on doit exercer autour du Pape 
la même surveillance, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. 



881. — AU GEXERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO. 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (3). 

Amiterdam, 13 octobre 1811. 

Faites arrêter les prisonniers espagnols de Catalogne qui se per- 

(1) AFiv 894. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 
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mettent des propos et qui se vantent d'avoir assassiné des Français, 
et faites-les mettre au cachot, entre autres le lieutenant-colonel 
Salvi-Bivane. Il faut exercer une grande surveillance sur les pri- 
sonniers espagnols, et les traiter très sévèrement. 



882. — AU COMTE DE MOXTALIVET, 

MINISTRE DE l'iNTÉRIEUR (1). 

Amsterdam, 18 octobre 1811. 

Rendez-moi un compte sur la Faculté de médecine de Paris. 
On se plaint de beaucoup d'abus dans les dernières promotions qui 
ont eu lieu dans les différentes chaires et dans les écoles spéciales. 



883. — AU PRINCE DE NEUCHATEL, 

MAJOR GÉNÉRAL DE l'aRMÉE d'eSPAGNE (2). 

Amsterdam, 18 octobre 1811. 

Ecrivez que le commissaire des guerres qui était à la tête de cette 
administration ait à se rendre en France, pour rendre compte de sa 
conduite. Écrivez au duc de Dalmatie et à Tordonnateur, pour qu'ils 
aient à réprimer ces abus et à faire rendre gorge à ceux qui ont 
ainsi dilapidé le Trésor public ; que le soldat n'est pas payé, parce 
qu'on laisse commettre les plus grands vols ; que l'armée la plus 
mal administrée est celle d'Andalousie, etc., et proposez-moi des 
moyens qui mettent un terme à ces abus. 



88 i. — AU COMTE DE MOXTALIVET, 

MINISTRE DE l'iXTÉRIEUR (3). 

Amsterdam, 20 octobre 1811. 

Je VOUS renvoie le procès-verbal de la séance du conseil des sub- 
sistances. L'augmentation du pain est une chose fâcheuse, si elle 

(1) AFiv 894. 
(î) Ibid. 
(:i) Ibid. 
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n'est pas le résultat du haut prix du blé, la farine n'étant eflective- 
ment qu'un objet accidentel. Avant d'augmenter le pain, augmen- 
tation qu'il serait utile de retarder, mon intention est qu'il soit 
accordé aux boulangers une prime par chaque sac de farine qu'ils 
achèteront, ou auront acheté depuis le 20 octobre. Cette prime sera 
réglée par le conseil à toutes ses séances ; elle ne pourra pas passer 
5 francs par sac de farine acheté ou qui serait acheté depuis ce 
jour; de sorte que, à la Gn de novembre, on se trouve avoir la 
même quantité de farine qu'aujourd'hui. Vous remarquerez que je 
dis par sac de farine que les boulangers achèteront ou ont acheté 
depuis le 20 octobre, en partant de ce qui existait ce jour-là. Remar- 
quez bien aussi que je n'entends pas par là donner une prime 
aux boulangers pour les fournées qu'ils feront : ce qui serait dupe- 
rie, puisque ce serait les indemniser pour la farine qu'ils ont 
achetée à bon marché, sans avoir la garantie qu'ils la remplaceront. 
Ainsi, par exemple, la farine achetée à 69 francs permet aux bou- 
langers de vendre le pain 4 sols; a-t-elle valu au 20 octobre 
72 francs, ou vaudra-t-elle au 25, 74 francs : on donnera 5 francs 
de prime pour chaque sac que le boulanger aurait acheté. Le bou- 
langer peut s'approvisionner, puisque le sac ne lui revient qu'à 
69 francs, lorsqu'il le payerait 74 francs. 

Vous ferez observer au conseil que je n'ai pas voulu mettre une 
base Gxe, et dire, par exemple, que la prime sera de ce que la 
farine vaudra au-dessus de 69 francs, parce que les boulangers 
auraient eu intérêt à faire monter les mercuriales. Mais, en laissant 
cette latitude au conseil, il indemnisera les boulangers pour qu'ils 
aient intérêt à s'approvisionner dans un moment si opportun. En 
supposant que les boulangers achètent 40,000 sacs de farine, ce 
sera un sacriGce de 150 à 200,000 francs qui aura épargné au 
peuple de Paris une augmentation et qui me mettra à même de 
prendre un parti déGnitif à la Gn de novembre, époque à laquelle 
la Saint-Martin sera passée et où le nouveau blé sera sur le marché. 

Je prends pour point de départ le 20 octobre et non le 25, parce 
que je calcule que ma décision arrivera à Paris le 22, que le con- 
seil en délibérera le 23, et que le préfet de police pourra faire tou- 
cher aux boulangers l'indemnité pour ce qu'ils auraient acheté 
dans les quatre jours; ce qui est préférable aux assurances, etc. II 
dira aux boulangers qu'il leur donnera tous les jours la même prime 
pour chaque sac de blé qu'ils achèteront. Comme j'ai mis à la dis- 
position du comte Maret 2 millions sur la caisse d'amortisse- 
ment, il avancera sur ce fonds 100,000 francs. D'ailleurs, quand 
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je saurai ce que cela aura coûté, je vous ouvrirai le crédit néces- 
saire. 

P, S, — Le conseil doit tenir secrètes toutes ses délibérations, 
et le préfet de police seul doit distribuer en secret l'argent. 



885. —AU COMTE BIGOT DE PRÉAMENEU, 

MINISTRE DES CULTES (1). 

Amsterdam, 22 octobre 1811. 

J'ai vu, dans votre dernier travail, des demandes pour exempter 
du service militaire 239 étudiants qui se destinent à Tétat ecclé- 
siastique, et pour la nomination à 148 bourses dans les sémi- 
naires. J'ai rayé parmi ces demandes toutes celles qui étaient rela- 
tives aux évéchés de Saint-Brieuc, de Bordeaux, de Gand, de 
Tournay, de Troyes et des Alpes-Maritimes, parce que je ne suis, 
pas satisfait des principes que manifestent les évéques de ces dio- 
cèses. Mon intention est que vous ne me proposiez, pour ces arron- 
dissements, aucune exemption de service pour des conscrits, aucune 
nomination à des bourses, à des cures, à des canonicats. Vous me 
ferez un rapport sur les diocèses qu'il serait convenable de frapper 
de cette interdiction. Cette manière d'opérer doit être tenue secrète. 
Quand les évéques insisteront sur les nominations, vous leur ferez 
connaître que j'ai refusé mon approbation. Désormais vous serez 
responsable, si vous me présentez soit une bourse à donner, soit un 
conscrit à exempter, dans un séminaire où les principes de l'Eglise 
gallicane ne soient pas soigneusement enseignés. Prenez des mesures 
pour en être bien informé, et commencez par vous assurer de ce 
qui se passe dans le diocèse de Paris. 



886. — AU COMTE BIGOT DE PRÉAMENEU, 

MINISTRE DES CULTES (2). 

Amsterdam, 22 octobre 1811. 

Je vois que les demandes en autorisation de chapelles dômes- 

(1) AFiv 894. — Comte d'Haussonvillb, t. V, p. 146 et 433. 

(2) Ibid,, p. 433. 
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tiques se multiplient. Désormais, ces permissions d'établir des ora- 
toires deviennent un objet digne d*attention. Je veux bien en 
accorder pour les maisons de campagne ; mais il faut y mettre la 
condition qu'on sera obligé d'aller dans telles circonstances à la 
paroisse. Il y a trop de ces chapelles à Paris. Je désire que vous me 
fassiez un rapport sur cet objet. 



887. —A M. GAUDIX, DUC DE GAETE, 

MIMSTRR DES FIX.^XCES (1). 

Amsterdam, 33 octobre 1811. 

Faites mettre le séquestre sur tous les biens qui appartenaient ci- 
devant au roi de Xaples à Rome, tels que palais et autres biens. 
Je n'ai rien donné au roi de Naples que les tableaux qui sont à 
rhôtel Farnèse. Ces biens m'appartiennent donc, et le Domaine a 
eu tort de les céder. Il faut sur-le-champ les mettre eu vente, et les 
faire entrer dans la masse des ressources domaniales de ce pays. 
Tous les agents que le roi de Naples peut avoir pour le gouverne- 
ment de ces biens seront renvoyés. 



888. — AU GÉXÉR.AL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (2). 

Amsterdam, 23 octobre 1811. 

Parmi les prisonniers espagnols, il y en a un grand nombre, sur- 
tout parmi les Catalans, qu'il faudrait tenir dans des prisons d'Etat. 
Ce sont des brigands rusés, qui n'ont aucun honneur. Ils Gniraient 
par s'échapper, et nous feraient encore bien du mal. Dressez-en un 
état, et voyez le ministre de la police, qui vous donnera des ren- 
seignements sur leur compte. Il faut prendre sur-le-champ des 
mesures pour leur arrestation et leur détention dans des prisons 
d'État. 



(1) AFiv 894. 

(2) Ibid. 
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889. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D ECKMUHL, 

COMMANDANT EN CHEF l'aRMÉE D^ALLEMAGNB (1). 

Rotterdam , 26 octobre 1811. 

II est vrai que le prince Auguste est allé à Baie, et de là à Erfurt. 
La réalité est que le prince Auguste est amoureux fou de Mme Réca- 
mier; il lui a même fait une promesse de Tcpouser. L^autre, qui 
n'est pas si folle, s'en rit et s'en moque; elle a manqué au rendez- 
vous de Bàle. Ainsi vous voyez qu'il y a bien peu de politique dans 
tout cela. Ce jeune homme est sans boussole et sans tête : ce qui 
désole, dit-on, la famille de Prusse. 



890. — AU COMTE BIGOT DE PREAMENEU, 

MINISTRE DES CULTES (2). 

Rotterdim. 26 octobre 1811. 

J'ai reçu votre lettre du 21 octobre avec le projet de décret qui y 
est joint. Je pense que ce décret ne serait pas propre à rétablir la 
paix, et qu'il serait plus convenable de publier les deux décrets du 
concile comme lois de l'Etat, et de rejeter la publication du bref, 
pour que les passages improuvés soient retranchés. Il faut, par un 
décret, partir de l'approbation des décrets du concile et les pro- 
clamer comme lois de l'Etat. En même temps, un avis du conseil 
d'Etat dirait que le bref ne peut être publié, comme contenant des 
passages contraires à nos libertés, et qu'il ne le sera qu'autant qu'on 
effacera tels mots. On renverra le bref au Pape, avec une lettre de 
vous à un cardinal ou même à Bestolazzi, et il faudra bien que le 
Pape en passe par là. Alors, ce bref revenant pur et simple, on le 
publiera purement et simplement. Cela donnera la sanction à tout 
et lèvera toutes les difBcultés. Mais il serait maladroit de publier un 
bref avec des réserves ; ce serait perpétuer la discorde et les divi- 
sions. Le fait est que l'Eglise est dans une crise. Que le Pape attende 
six mois, un an; il faut qu'elle en sorte. Vous devez envisager la 
matière dans cet esprit. 



(1) AFiv 89V. 

(2) AFiv 894. — Comte d'Haussonvillk, t. V, p. 436. 
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Avant que le Pape soit instruit de cette difBculté et des empêche- 
ments que le conseil met à la publication du bref, on aura soin de 
lui faire instituer tous les évéchés vacants. Dès ce moment, le décret 
du concile sera publié comme loi de TEtat, et les évéques seront 
institués. Le Pape ne pourra obtenir Tarrangement de ses affaires, 
ni passer outre, ni se mêler des affaires spirituelles, qu'il n'ait 
approuvé le décret du concile, et sa position sera d'autant plus 
empirée qu'il aura institué les évêques, qu'il verra les décrets 
publiés et faisant loi, et que cela éloigne nécessairement ses affaires 
de bien des années. Vous voyez que, dans ces matières, il faut mar- 
cher doucement. 

Je vous recommande sur cela le plus grand secret et de ne rien 
dire au cardinal Fesch, ni aux évêques de la députation. 11 sera 
même bon que l'explosion vienne du conseil d'État et soit unanime. 
11 sera bon qu'il y ait un mémoire bien fait, distribué au conseil 
d'État, qui dise qu'admettre ces prétentions du Pape, c'est anéantir 
le droit commun, etc., etc. 



891. — AU COMTE MOLLIEX, 

MINISTRE DV TRÉSOR PUBLIC (1). 

Wesel, !«' novembre 1811. 

Le trésor de la couronne a avancé plusieurs centaines de 
mille francs que le sieur Pierlot devait à l'impératrice Joséphine et à 
la reine Hortense. Je désire que vous me fassiez connaître quand le 
trésor de la couronne pourra être remboursé par la liquidation du 
sieur Pierlot. 

Il est convenable que vous envoyiez chercher secrètement 
l'intendant de l'impératrice Joséphine, et que vous lui fassiez 
connaître qu'il ne lui sera rien payé que la preuve ne soit donnée 
qu'il n'y a point de dettes; et, comme je n'entends pas raillerie là- 
dessus, il faut que les biens personnel de l'intendant me servent de 
garantie. Vous notifierez donc à cet intendant que, à dater du I*** jan- 
vier prochain, aucun payement ne se fera chez vous ni au trésor de 
la couronne, que lorsqu'il se sera engagé et aura répondu sur ses 
biens qu'il n'existe point de dettes. 

Je suis informé que les dépenses de cette maison sont fort désor- 

(1) AFiv 895. — Mémoires éTun ministre du Trésor public, t. III, p. 353. 



LETTRES INÉDITES DE xXAPOLEON I". — 1811. 175 

données. Voyez donc cet intendant, et mettez-vous au fait de ce qui 
«e passe sous le rapport de l'argent ; car il est ridicule que, au lieu 
d'une économie de 2 millions que Timpératrice devrait faire, il y ait 
encore des dettes à payer. Il vous sera facile de tirer le mot de tout 
cela de Tintendant, et de lui faire comprendre qu'il serait fortement 
compromis. 

Ayez vous-même une occasion de voir Timpératrice Joséphine, et 
laissez-lui entendre que j'espère que sa maison sera administrée 
avec plus d'économie, et que ce serait me déplaire souverainement, 
s'il était rien dû. L'impératrice Louise n'a que 100,000 écus; elle 
solde ses dépenses tous les huit jours; elle se prive de robes et 
s'impose des privations pour n'avoir jamais de dettes. 

Mon intention est donc que, à compter du I*' janvier, il ne soit 
plus rien payé pour la maison de l'impératrice Joséphine que sur 
un certiCcat de l'intendant constatant qu'il n'y a point de dettes. 
Ayez connaissance du budget de 18 II et de celui qui sera Gxé pour 
1812. Ce budget ne devrait pas se monter à plus d'un million. S'il 
y a trop de chevaux^ il faut en réformer une partie. L'impératrice 
Joséphine, qui a des enfants et des petits-enfants, devrait économiser 
pour leur être de quelque utilité, au lieu de faire des dettes. 

Je désire que vous ne payiez plus rien à la reine Hortense, soit 
pour l'apanage, soit pour les coupes de bois, que vous ne m'en 
ayez fait la demande. Causez également avec son intendant, pour 
qu'il y ait de l'ordre dans cette maison^ et que, non seulement on 
ne fasse point de dettes, mais que les dépenses soient bien ordonnées. 



892. — AU COMTE COLLLV DE SUSSY, 

DIRECTEUR GÉNÉRAL DES DOUANES (1). 

U'esel, 1" novembre 1811. 

Je VOUS renvoie votre rapport sur la demande des armateurs de 
Dantzick. Puisqu'ils offrent 1,500,000 francs, il est évident que 
cela vaut 3 millions. Il me parait donc convenable d'exiger que 
les droits soient payés dans les vingt-quatre heures, et, à défaut 
d'argent, qu'ils le soient en nature. 

Prenez la moitié qui vous revient, et faites-la transporter en 
France. Par là, j'aurai 3 millions qui seront payés. Quant à la 

(1) AFiv 895. 
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moitié appartenant aux douaniers, ils ne pourront pas la faire entrer 
en France, mais dans les États de la Confédération. Si cette décision 
vous parait convenable, faites-m*en un rapport au conseil de com- 
merce. 

Une fois cette affaire réglée, et que vous aurez l'évaluation de ce 
que cela doit rendre, comme ces produits appartiennent à un fonds 
de réserve, vous vous entendrez avec le ministre du Trésor pour les 
dépenses auxquelles il doit faire face ; c'est pour l'approvisionne- 
ment, l'armement et les dépenses du génie à Dantzick. 



893. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRK DB LA POLICR GÉNÉRALE (1). 

Dûsfeldorf, 3 novembre 1811. 

Il faudrait faire pour Munster ce qu'on a fait pou)* Rome : faire 
venir à Saint-Germain, à Saint-Cyr et dans les lycées un grand 
nombre de jeunes gens. Faites publier l'ordre que les jeunes gens 
qui sont dans les universités étrangères rentrent. Faites donner le 
même ordre en Hollande; ils doivent aller aux universités deLeyde, 
de Groningue, ou à celles de France, et non dans des universités 
étrangères. 



894. — AU COMTE BIGOT DE PREAMEXEL, 

MINISTRE DES CULTES (2). 

Saint-Cload, 16 novembre 1811. 

Je VOUS envoie un rapport de Bovara. Je désire que vous vous 
concertiez avec lui et que vous fassiez un travail général pour 
l'Italie, pour Rome et la Toscane. S'il faut frapper, il faut frapper 
convenablement et par la suite d'un système. Il ne faut pas souffrir 
que, dans aucune contrée, il y ait des évéchés qui aient moins de 
100,000 âmes. Ce travail une fois fait et approuvé, on verra à 
attendre le moment favorable pour le mettre à exécution. 



(1) AFiv 895 

(2) Ibid. 
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895. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE L.% GUERRE (1). 

SainUCIond, 16 novembre 1811. 

Je VOUS avais fait connaître que mon intention était qu*on envoyât 
aux dif^é^ents corps de Tarmée un tablier portant pour l*inscription 
sur un côté : L'empereur Napoléon à tel régiment; sur Tautre, les 
batailles où s'est trouvé le régiment, savoir : les batailles d'Ulm, 
d'Austerlitz, léna, Eylau, Friedland, Eckmûhl, Essling, Wagram et 
Madrid. 

Ce tablier doit être à peu près de la grandeur des tabliers que 
Ton met aux aigles ; la plupart n'en ont plus ; on les renouvellera 
tous les deux ou trois ans, sans que cela fasse une grande dépense. 
Faites faire le projet de ce tablier et rédiger le détail de ce qui doit 
être mis pour chaque régiment. 

Il faut établir l'ordonnance pour la pique que doivent porter les deux 
porte-drapeau chargés d'escorter et de défendre l'aigle. Il faut que 
cette pique soit forte et capable de défendre le drapeau, indépendam- 
ment de la paire de pistolets que ces officiers portent sur la poitrine. 

Enfin, mon intention est que chaque bataillon ait un guidon, 
sans aucun signe ni inscription. Ce sera un bâton avec un morceau 
d'étoffe, qui sera d'une couleur pour le premier bataillon, d'une cou- 
leur pour le second , d'une couleur pour le troisième , d'une autre 
couleur pour le quatrième , de sorte que , à la simple couleur du 
fanion, on reconnaisse le numéro du bataillon. 

11 n'y aura qu'un aigle pour chaque régiment de cavalerie. 

Je vous prie de vous occuper de tout cela. Cette partie a été très 
négligée dans les différents corps : il faut la rétablir. 



896. — A M. MARET, DUC DE BASSAXO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Saint'Cloud, 18 novembre 1811. 

Portez des plaintes au chargé d'affaires de Mecklembourg de ce 
qui se passe dans ce pays et du mauvais esprit du journal. Ecrivez 

(1) AFiv 895. 

(2) Ibid. 

T. n. 13 
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au sieur Desaugiers que je blâme sa faiblesse; que, à la première 
récidive, il doit écrire au prince d*Eckmùhl, qui fera arrêter et 
sévèrement punir le journaliste. 11 doit s'en expliquer dans ce sens 
avec le prince de Mecklembourg. 

Écrivez en Bavière pour faire sentir combien il est ridicule qu'on 
n'arrête pas le docteur Schneider et qu'on le laisse rôder sur les 
frontières de Suisse, et combien il serait important de profiter de la 
sottise qu'a faite cet homme de revenir dans le pays, pour s'en saisir 
et le retenir dans une prison. 

Concertez-vous avec le ministre de la marine pour la réponse à 
faire à Naples pour les vaisseaux. L'idée de vendre des vaisseaux 
n'est pas admissible ; mais on pourrait recevoir des équipages napo- 
litains sur trois vaisseaux français, qui seraient remplacés par des 
vaisseaux napolitains. Ces vaisseaux, quoique appartenant à la 
France, porteraient pavillon napolitain. 



897. — AU GÉXÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DK LA GUERRE (1). 

Saint-Cloud. 20 novembre 1811. 

Vous recevrez un décret que je viens de prendre pour traduire 
devant une commission militaire les trois sous-lieutenants du 128' 
qui ont voulu déserter à l'ennemi. Faites partir ce décret par 
l'estafette d'aujourd'hui, et que, sous huit jours, les trois coupables 
soient fusillés. Vous aurez soin que leur sentence soit mise à l'ordre 
du 128*. Faites-moi un rapport sur ces trois sous-lieutenants. De 
quel département sont-ils? Qui est-ce qui les a garantis? Je ne puis, 
à cette occasion, que vous faire connaître que mon intention est que, 
sous quelque prétexte que ce soit, vous ne me proposiez plus aucun 
individu ayant servi en Autriche depuis 1806. Ne me proposez non 
plus jamais aucun officier sortant des régiments d'Isembourg et La 
Tour d'Auvergne pour passer dans les états-majors ou dans d'autres 
régiments. Je ne veux donner ma confiance qu'à des officiers ayant 
fait toute la guerre en France. Je suis extrêmement fatigué de l'obli- 
gation où je me trouve de regarder en détail toutes les nominations 
que vous me proposez, parce que l'expérience m'a prouvé qu'il s'y 
rencontre toujours quelques espèces d'officiers, dont vous savez 

(1) AFiv 893. 
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pourtant que je ne veux pas me servir. Mon intention est formelle 
à cet égard; prenez (1) des mesures pour vous y conformer. Je ne 
puis vous dissimuler que, la première fois que vous m*en présen- 
terez encore, vous me ferez de la peine. 



898. —AU COMTE BIGOT DE PRÉAMENEU, 

MINISTRE DBS CULTES (2). 

Saint-Cloud. 21 novembre 1811. 

Je vous renvoie vos lettres. Il ne faut pas faire attention à Tincar- 
tade de Tarchevéque de Rouen. Le parti qu'il a pris me paraît sage ; 
il faut le citer aux évéques comme un exemple qu'il faut suivre, 
puisque par là nous serons débarrassés des écoles secondaires et 
ecclésiastiques. Du reste, vous ne devez pas lui répondre, et ne pas 
faire attention à ce qu'il a fait. 



899. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (3). 

Saint-Cloud, 21 novembre 1811. 

Non seulement mon intention n'est pas que le nommé Udemans 
retourne à Flessingue ; mais je désire que cet individu et tous ceux 
que j'ai fait arrêter dans mon premier voyage à Flessingue comme 
ayant servi les Anglais, aient ordre de vendre les propriétés qu'ils 
ont dans l'île et dans le pays, et qu'ils soient tenus d'en convertir le 
produit en achat de propriétés en Bourgogne et d'élire leur domicile 
dans cette province. 



900. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (4). ^ 

Saint-Cloud, 21 novembre 181 1. 

Faites sortir le sieur Aymé de Vincennes, et faites-le conduire, de 

(i) Toute la fin de cette lettre, depuis ce mot, a été biffée sur la minute. 

(2) AFiv 895. 

(3) Ibid. 

(4) Ibid. 
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nuit, à 40 lieues de Paris, dans le lieu de son domicile, sans 
qu*il entre à Paris. Donnez-lui Tordre de rester tranquille dans sa 
commune ou dans sa terre, de n^avoir aucune correspondance avec 
Naples, et de ne porter aucune décoration, ni aucun signe distinctif 
de grade ou d'emploi de cette cour. Il donnera sa parole d'honneur 
par écrit. 



901. — AL GEXEKAL SAVAKY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Saint-Cloud. 21 oorembre 1811. 

Voyez le ministre des cultes pour qu'il fasse connaître aux 
trois évéques de Gand, de Tournay et de Troyes qu'ils n'ont plus ma 
confiance. Le ministre des cultes leur enverra quelqu'un pour leur 
demander la démission de leurs évéchés. Aussitôt que ces démissions 
seront adressées par une lettre au ministre des cultes, mon intention 
est que vous fassiez partir de nuit, et secrètement, ces prélats pour 
les envoyer à 60 lieues de Paris et de leurs diocèses. Vous me 
ferez connaître les lieux que vous aurez choisis pour leur résidence, 
afin que je les approuve. 



902. — AU GENERAL SAVARV, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Saint-Cloiid. "23 novembre 1811. 

Vous enverrez un officier de gendarmerie à Ham. Vous ferez 
demander au sieur Moutrond (3) sa parole d'honneur signée qu'il ne 
sortira pas d'un rayon de plus de deux lieues de Chàtillon-sur-Seine. 
Cela fait, vous le ferez conduire par la gendarmerie dans cette com- 
mune, sans le laisser approcher de Paris de 40 lieues. L'officier de 
gendarmerie sera prévenu, pour qu'il le surveille et rende compte 
de ses actions. 



(i) AFiv 895. 

(2) Ibid. 

(3) Casimir de Montrood, Tami de M. de Talleyrand. 
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903. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GENERALE (1). 

Saint-Cloud. 24 novembre 1811. 

Vous trouverez ci-joint un décret par lequel un certain nombre 
de curiali sont déclarés hors de la protection civile. Faites-les 
déporter à Corte en Corse, et assurez-vous que leurs biens, meubles 
et immeubles, sont conGsqués et mis sous le séquestre. Que 24 heures 
après le présent décret, ces individus soient hors de Rome, et que 
cela se fasse sans éclat et rapidement. 



904. — AU GEXERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Saint-Cloud. 26 DO¥embre 181 1. 

Qu*est-ce que c'est que le sieur Fauchât, secrétaire général du 
ministère de Tintérieur, chargé du commerce? Faites-moi connaître 
d'où il est, ce qu'il fait et qui il voit. 



905. — AU COMTE BIGOT DE PREAMEXEU, 

MINISTRE DES CULTES (3). 

Saint-Clond. 30 novembre 1811. 

Vous me représenterez tout ce qui est relatif à Tévéché de Troyes, 
puisque ce diocèse n'est plus interdit. Aussitôt que les chapitres de 
Gand et de Tournay se seront soumis, vous ferez la même chose 
pour ces diocèses. Dès lors, les évéchés interdits ne seront plus que 
ceux de Saint-Brieuc, de Bordeaux et des Alpes-Maritimes. 

Il est indispensable que vous écriviez aux préfets pour qu'on 
s'assure des principes qu'on enseigne dans les séminaires de Saint- 
Brieuc, de Bordeaux et des Alpes-Maritimes, devant avoir peu de 
confiance dans les évéques de ces diocèses. 



(1) AFiv 895. 

(2) Md. 

(3) md. 



182 LETTRES IXEDITES DE XAPOLEOX I". — 1811. 



906. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DB LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Saini-CloQd, 30 notembre 1811. 

Mon intention est de mettre en liberté Tévéque de Troyes, en le 
tenant en surveillance dans une commune dans une des bonnes 
parties de la France, en Alsace ou en Normandie. Consulter cet 
évéque pour savoir le lieu où il veut se retirer, mon intention étant 
de le mettre dans une petite commune. Vous m*en rendrez compte, 
pour que je vous donne des ordres ultérieurs. 



907. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

SaiDt-Cloud. 30 notembre 1811. 

Qu*est-ce que c^est que le courrier que la princesse Pauline a 
envoyé àSoissons? Informez-vous de cela. 



908. — A JULIE, 

REINE d'eSPAGNE (3). 

Paris, 4 décembre 1811. 

Il me revient que le roi d'Espagne, par une prodigalité que ne 
comporte pas sa situation, continue des traitements à Paris à des 
individus qui ne lui servent de rien, et cela parce que je continue à 
lui payer T apanage d'un million comme prince français. Tant que 
vous resterez à Paris, mon intention est que ce million vous soit 
remis par le ministre des finances ; mais je désire que tous les traite- 
ments des personnes qui ne vous servent de rien à Paris soient sup- 
primés. On m'assure qu'il y a 50,000 écus qui sont dépensés ainsi 
sans raison, et qui seraient bien mieux employés si on les envoyait 
au roi à Madrid, puisque, à chaque occasion, il demande de l'argent. 



(1) AFiv 895. 

(2) Ibid. 

(3) Ibià. 
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909. — AU PHLVCE DE NELCHATEL, 

MAJOR GÉMÉRAL DE l'aRMÉB D*BSPAGNE (1). 

Paris, 6 décembre 1811. 

Suspendez de ses fonctions le colonel Merlhes du 12' dragons, 
employé à Tarmée du Midi, dont Tincapacité a occasionné la perte 
d*un détachement dans les Alpujarras. Prévenez le ministre de la 
guerre, afin qu'il vienne rendre compte de sa conduite. 

Témoignez mon mécontentement au major Pillay, qui n*a pas 
attaqué en Biscaye la bande de Mina. Qu'il se rende à Rayonne, où 
il rendra compte de sa conduite. Faites prendre auprès des géné- 
raux Thouvenot et Bucquet les renseignements nécessaires. 

Donnez Tordre qu'on habille promptement et que Ton fasse 
venir à Rayonne les soldats italiens, prisonniers de Mina, qui ont 
été jetés sur la côte de Bilbao et délivrés ; que le général Monthyon 
en ait le plus grand soin. Donnez Tordre au général Thouvenot de 
faire solder les régiments de marche placés en Biscaye, avec les 
fonds de cette province. Le général Dorsenne paralyse tout, en 
voulant trop centraliser. Écrivez-lui qu'il faut faire distribuer du 
vin aux soldats en Biscaye ; il n'en manque pas en Espagne. Le 
soldat souffre et tombe malade par défaut de bonne nourriture. 
Dites-lui que je vois avec étonncment que les magasins sont 
dégarnis. Jamais ils ne l'ont été autant. Cette centralisation qu'il 
veut établir gène tout en Biscaye et en Navarre. Donnez ordre au 
général Monthyon d'envoyer des chemises aux régiments de marche 
d'Aragon, du Portugal et du Nord qui sont en Biscaye ou en 
Navarre. Il faut que ces envois partent sans délaide Bayonne. 

Faites-moi un rapport sur Santona et sur tout ce que j'ai payé 
jusqu'à ce jour. Faites-moi la proposition d'accorder de fortes 
sommes pour cet hiver, de manière que cette place se termine. 11 
faut aussi prendre des mesures pour y faire passer de Bayonne et 
de Saint-Sébastien, par mer et sous escorte des trincadoures, tous 
les approvisionnements nécessaires à T artillerie et aux vivres. 

J'accorde au génie 100,000 francs pour les travaux de Burgos, 
sur les fonds que j'ai à Burgos. 

Ecrivez au général Dorsenne que je vois avec peine qu'on n'a 
pas encore marché régulièrement sur Potès et détruit Mendizabal et 

(1) AFiv 895. — Mémoires du roi Joseph, t. VIII, p. 120. 
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Marquesito. C*était la première opération à faire immédiatement 
après la reprise des Asturies. 

Le général Bonnet doit employer tout ce qu*il tire des Asturies 
pour la solde et le bien-être de ses soldats. Beaucoup de contribu- 
tions ont été levées. Il est nécessaire que désormais la comptabilité 
soit tenue avec ordre. 

Écrivez au Roi qu'il peut prendre dans sa garde les hussards 
hollandais, qui sont libres d'entrer à son service. 



910. — AU PRINCE DE XELCHATEL, 

MAJOR GÉNÉRAL DE l'aRMÉE d'eSPAGNE (1). 

Paris. 9 décembre 1811. 

J'ai trois divisions à donner au corps d'observation de l'Ebre, la 
6*, la 8* et la 9*. La 6' et la 9* doivent être composées de troupes 
qui parlent allemand. La 8* sera composée de troupes françaises. 
Faites-moi connaître à qui je pourrais donner ces différents com- 
mandements. La 9' division sera composée de 8 bataillons suisses 
et du régiment d'Illyrie; cette division serait bien, je pense, sous 
les ordres du général Legrand ; ce général parle-t-il allemand? La 
6* division serait bien, je pense, dans les mains du général Daen- 
dels; la 8' serait bien dans les mains du général Verdier. Les géné- 
raux duc de Padoue, Sébastiani, Belliard sont sans commande- 
ment; demandez-leur ce qu'ils désirent; veulent-ils servir dans 
l'infanterie ou dans la cavalerie? Il faudrait aussi me chercher 
quelques généraux de brigade, de ceux qui sont actuellement à Paris 
et qui désirent de l'emploi. 

Il y a le général Compère, qui est au service de Naples; c'est un 
très bon général ; on pourrait l'employer à l'armée. Il n'a rien à 
faire au service de Xaples. 



911. — AU COMTE DE MOXT.ALIVET, 

MINISTRE DE l'intérieur (2). 

Paris, 9 décembre 1811. 

Témoignez mon mécontentement au préfet des Deux-Xèthes (3) 

(1) AFiv 895. — Baron Du Gassb, Supplément à la Correspondance, 

(î) AFiv 805. 

(3) M. de Voycr d'Argenton. 
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de la ridicule conduite qu'il a tenue à la cérémonie du 2. Au lieu 
d'aller chez le général commandant pour raccompagner, il s'est 
rendu à l'église sans que personne en sût rien, de manière que cela 
a fait une scène de boulevard. Faites connaître à ce préfet qu'il n'y 
a rien de déshonorant à obéir aux lois ; que, de plus, il devait 
quelque égard à un général chargé d'un commandement aussi 
important que celui d'Anvers, mutilé sur le champ de bataille et 
privé d'un bras ; que cela n'est propre qu'à troubler l'harmonie 
entre le civil et le militaire, qui, dans aucun pays, et surtout en 
France, n'a pas acquis le droit d'être méprisé et mal traité. 



912. — A JEROME XAPOLEOX, 

ROI DE WESTPHALIK (1). 

Paris. 10 décembre 1811. 

Je reçois votre lettre du 5 décembre. Je n'y vois que deux faits : 
P que les propriétaires du Hanovre et de Magdebourg abandonnent 
leurs maisons pour ne pas payer les fortes surcharges que vous leur 
imposez ; 2* que vous croyez n'être pas sûr de votre armée, et que 
vous m'avertissez de ne pas compter sur elle. 

Quant au premier objet, cela ne me regarde pas. Je vous ai con- 
stamment recommandé d'avoir pour principe de contenir les ennemis 
de la France, de ne point leur donner une excessive confiance, d'as- 
surer la place importante de Magdebourg en accordant plus de con- 
fiance aux généraux qui y commandent; enfin, de mettre de la suite 
et de l'économie dans le système des finances de la VVestphalie, 
l'État le plus mal gouverné de la Confédération. 

Quant au second objet, c'est ce que je n'ai jamais cessé de vous 
répéter depuis le jour où vous êtes monté sur le trône. Peu de troupes, 
mais des troupes bien choisies, et une administration plus écono- 
mique, auraient été plus avantageux à vous et à la cause commune. 

Quand vous aurez des faits à m'apprendre, j'en recevrai la com- 
munication avec plaisir. Quand, au contraire, vous voudrez me faire 
des tableaux, je vous prie de me les épargner. En m'apprenant que 
votre administration est mauvaise, vous ne m'apprenez rien de 
nouveau. 



(1) AFiv 895. — Revue historique, t. XX (1882), p. 351. 
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913. — AU .GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Paris. 10 décembre 1811. 

Faites sortir de nuit Tévéque de Troyes, et faites-le conduire en 
poste, sans qu*il passe par Paris, à Falaise; et vous ferez connaître 
à TofCcier de gendarmerie qu'il ait à surveiller sa conduite. Vous 
lui demanderez sa parole de ne pas s'écarter de deux lieues de 
Falaise sans votre autorisation. 

Faites également sortir de la même manière Tévéque de Tournay , 
et dirigez-le sur une des petites communes de Tévéché d'Orléans, 
autre que le chef-lieu. 

Faites sortir de la même manière Tévéque de Gand, et envoyez- 
le dans une petite commune du diocèse de Dijon. Faites-leur donner 
leur parole d'honneur de rester tranquilles dans ces communes, de 
n'avoir aucune correspondance avec leurs diocèses, et de ne se 
mêler en rien des affaires ecclésiastiques. 



914. —AU COMTE BIGOT DE PRÉAMEXEU, 

MINISTRE DES CULTES (2). 

Paris. 14 décembre 1811. 

Je VOUS renvoie votre mémoire sur la singulière prétention de 
l'évêque de Paderborn. Écrivez-lui par le canal de mon ministre à 
Cassel et demandez-lui ses lettres de vicaire apostolique, pour qu'elles 
soient présentées au conseil d'État. Peut-être découvrira-t-on dans 
ces lettres quelque renseignement utile. Elles seront présentées au 
conseil d'État, et serviront à faire émaner un décret sur cette matière. 



015. — AU GÉXÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE L.^ POLICE GÉNÉRALE (3). 

Paris, 17 décembre 1811. 

Les journaux de Toscane mettent dans le plus grand détail ce que 

(1) AFiv 895. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. — L. DB Brotonnb, dans la NowêUe Revue, t. LXXXVI (1894). 
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fait la grande-duche88C. Les journaux de Paris, comme de raison, 
le répètent trop souvent. Il faut que vous recommandiez au direc- 
teur de la police de ne pas laisser imprimer ces bêtises. Moins on 
parlera de la grande-duchesse, et meilleur ce sera. Il faut qu'une 
chose en vaille la peine pour qu'on en parle. II faut veiller à ce que 
Ton n'imprime rien d'inconvenant. Je vois dans un dernier article 
que des équipages français ont crié : « Vive Élisa ! Vive l'Empe- 
reur! » C'est ridicule. Je rendrai le directeur de la police respon- 
sable de ce qui serait imprimé d'inconvenant. La grande-duchesse 
n'a pas besoin de savoir cela ; mais, si les articles venaient de ses 
secrétaires, vous lui feriez insinuer par quelqu'un de Paris que c'est 
ridicule. L'Europe s'embarrasse peu de ce que fait la grande- 
duchesse. Les souverains laissent imprimer ce qu'ils font; mais 
c'est malgré eux et pour empêcher les bruits ridicules. On laisse 
mettre dans les journaux que ^l'Empereur a été à la chasse, etc., 
parce que le public, qui n'en entendrait pas parler, ferait des nou- 
velles. Il y a de grands intérêts attachés à ce que font les souve- 
rains, au lieu qu'aucun intérêt n'est attaché à ce que fait la grande- 
duchesse. 



916. — AU COMTE DE LAVALLETTE, 

DIRECTEUR GÉNÉRAL DES POSTES (1). 

Paris. 25 décembre 1811. 

Je suis fâché que vous ayez laissé passer la lettre de la princesse 
Pauline au comte de Saint-Leu (2), puisque vous savez que ces 
lettres sont lues à l'étranger, et que c'est mettre l'Europe dans la 
conCdence des secrets de famille. 

Je désire que vous arrêtiez toutes les lettres de la famille au 
comte de Saint-Leu, et celles du comte de Saint-Leu à la famille. 
Cela aura l'avantage qu'ils correspondront par toutes les occasions 
et que, dès lors, leurs lettres ne seront pas lues. 



(1) AFiv 895. 

(2) Louis-XapoIéoD, ex-roi de HollaDde. 
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917. —A M. GAUDIX, DUC DE GAETE, 

MINISTRE DES FINANCES (1). 

Paris. 27 décembre 1811. 

Je VOUS renvoie le projet pour le supplément aux curés et aux 
évéques de Rome et du Trasimène. II est impossible que je prive le 
Trésor de 500,000 francs de rente pour payer le clergé, dans un 
pays où il y a tant de biens qui ont actuellement si peu de valeur ; 
ce serait une opération insensée. Il est plus convenable d^affecter 
aux curés et aux évéques une plus grande quantité de biens qu'ils 
feront valoir et où ils trouveront plus de proGt. Lorsque le temps 
sera arrivé où les biens auront plus de valeur, rien ne m'empêchera 
de les réunir au domaine de TÉtat et d'assigner le payement du 
clergé de ce pays sur le Trésor. 



918. — A M. MARET, DUC DE BASSAXO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Parif. n jan\ierl8I2. 

Je VOUS rcnvoi£ vos dépêches relatives à tout cet embrouillamini 
de Xaples. Je n'ai rien à répondre au prince Kourakine. Je veux 
afiTecter de ne pas envoyer de courrier à Pétersbourg. Il faut mettre 
simplement à la poste la dépêche du marquis del Gallo au chargé 
d'affaires de Xaples, afin que la cour lise le paquet. X'en écrivez 
rien au comte Lauriston ; n'en parlez pas au prince Kourakine ; 
laissez aller les choses comme elles veulent. Le chargé d'affaires de 
Xaples recevra la lettre ; il la montrera au comte Lauriston ; il fera 
ce qu'il voudra ; peu m'importe. Le silence le plus absolu me parait 
être ce qu'il y a de plus convenable. 

Faites un petit récit de cet événement, que vous enverrez à mes 
ministres, pour qu'il serve à leur conversation. Vous vous conten- 
terez de leur écrire en ces termes : « Je vous envoie un paragraphe 
d'une lettre du baron Durand. Gardez cela pour vous; je ne vous 
l'envoie que pour que, si l'on vous en parle, vous sachiez ce qui 

(1) AFiv 895. 

(2) Dépôt des affaires étraDgères. vol. France 1790. — L. db Brotonnb, 
daD8 la Nouvelle Revue, t. XXXVI (1894). 
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s'est passé. » Suivra le détail fort simple de Tinsulte du prince Dolgo- 
rouki, faite à Thuissier dans la salle du Trône, et de la déclaration 
du roi qui interdit sa présence au prince Dolgorouki. 

Vous répondrez à mon ministre à Naples qu'il a bien fait de ne 
pas céder le pas, et qu'il ne doit le céder à personne à Naples. 

Écrivez au marquis del Gallo que j'approuve le parti qu'a pris le 
roi d'interdire sa présence au prince Dolgorouki et de demander le 
rappel de ce ministre; que c'est, en effet, la seule réponse à faire à 
la conduite ridicule et injurieuse qu'il a tenue en maltraitant l'huis- 
sier, en passant devant le maître des cérémonies avant que celui-ci 
eût pris les ordres du roi, etc. Cette lettre doit être fort calme, fort 
indifférente, et d'un langage très bref. 

Le langage à tenir à Paris est que Dolgorouki, étant militaire, a 
voulu chercher querelle à Durand, qui est un homme de plume; 
que, si cela continuait, il faudrait envoyer pour ministres des spa- 
dassins. 



919. — A M. MARET, DUC DE BASSAXO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (1). 

Paris, 26 janiier 1812. 

J'ai destitué le sieur Tassoni, mon chargé d'affaires d'Italie à 
Xaples. Je l'appelle à Paris pour rendre compte de sa conduite. 
Demandez des informations sur ce chargé d'affaires; il s'est assez 
mal conduit pour que je le destitue. Ce n'était pas à lui à rester 
neutre dans une affaire où il s'agissait de la dignité de ma cou- 
ronne. Si, indépendamment de cela il se trouvait avoir eu quelque 
intelligence avec Maghella ou tout autre individu..., mon intention 
est d'en faire un sévère exemple. 

Pour ces affaires de Xaples, je suppose qu'il est bien reconnu 
que Dolgorouki ne sera plus reçu à la cour, et qu'il ne sera plus 
reconnu comme ministre ; que vous aurez prévenu de mes inten- 
tions le baron Durand, et que, s'il en était autrement, il devrait 
quitter Xaples. La prééminence est due à mes ministres à Xaples, 
comme dans tous les États de la Confédération, à titre de suze- 
raineté. 



(l) Dépôt des aTaircs ctraDgcrcs, vol. France 1790. 
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920. — A M. MARET, DLC DE BASSAXO, 

MIXISTIE DES RELATIOXS EXTÉEIELIBS (1). 

Puis. I*' CéTrier 181i. 

Écrivez an baron Reinhart que je n*approave pas la conduite qu'il 
a tenue ; que, si le roi (2) veut descendre du trône, il en est fort 
le maître ; que je ne suis pas embarrassé de gouverner des États ; 
que c*est dans ce sens qu'il doit s'expliquer, et que les menaces 
ridicules ne sont d'aucun effet ; que je désapprouve également l'in- 
sinuation qu'il a faite relativement aux 400,000 francs à employer 
pour nourrir les troupes françaises ; qu'il est de principe que, par- 
tout où sont mes troupes, il faut qu'on les nourrisse; qu'en 
Bavière elles ont été nourries un an, sans qu'il m'en ait rien coûté; 
qu'enGn, la Grande Armée vient d'être créée à dater du 1** février, 
et qu'il faut que désormais mes troupes trouvent partout ce qui leur 
est nécessaire ; faute de quoi, elles le prendront ; que, au lieu d'avoir 
des régiments d'un si mauvais esprit et tant de dépenses inutiles, 
on aurait bien mieux fait d'agir différemment. Vous entrerez dans 
de grands détails pour bien faire comprendre, tant au baron 
Reinhart qu'au ministre de Westphalie, que, à dater du 1*' février, 
sous le point de vue de l'administration, tout est changé, puisque la 
Grande Armée est créée, et que, les troupes étant sur le pied de 
guerre, tout sera mené militairement. 



921— LETTRE DICTEE PAR L'EMPEREUR 

AU MINISTRE DBS CULTES POUR LES ÉVÊQUBS DÉPUTÉS A SAVONK (3)^ 

Paris, 9 fëvrier 1812. 

J'ai remis à Sa Majesté la lettre du Pape; elle m'a chargé de vous 
en envoyer copie. 

Sa Majesté n'a pas jugé convenable de repondre. Je vous avouerai 
inéine conOdcntiellement qu'elle a beaucoup de regret d'avoir, dans 

(1) Dépôt des afTaires étrangères, vol. France 1790. — Baron Dm Casse, 
Supplément à la Correspondance, 

(2) Jérôme, roi de Westphalie. 

(3) Publiée par M. o'Haussok ville, t. V, p. 503. 
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des temps antérieurs, suivi une marche différente, et de s'être laissé 
induire à une correspondance directe avec le Pape. 

En effet, toutes les correspondances qiie Sa Majesté est dans le cas 
d'avoir avec les têtes couronnées ne sont que de courtoisie et d'amé- 
nité ; des lettres de discussions, de reproches ne sont point dignes 
du haut rang où elle est placée. 

L'Empereur écrira au Pape quand il aura des compliments à lui 
faire, des choses douces à lui dire ; mais pour des choses pénibles à 
entendre, il préfère que ce soit par la voix ministérielle. 11 est à 
regretter que le Pape n'ait pas suivi la même méthode, au lieu 
d'adresser directement à Sa Majesté une lettre qu'il savait ne pouvoir 
être aucunement satisfaisante. Une contestation directe est toujours 
plus fâcheuse que quand elle passe par des intermédiaires. 

11 est convenable que vous manifestiez ces principes, dont vous 
comprenez facilement toute la justesse. 

Une correspondance directe entre l'Empereur et le Pape doit être 
tout amicale, toute de procédé et de conciliation. Cependant que 
pourrait lui répondre l'Empereur? Que le bref qu'il a envoyé n'a pas 
été admis, comme plein de propositions équivoques et qui peuvent 
être interprétées d'une manière contraire aux canons et aux franchises 
et libertés de l'Eglise de France ; que les modifications à ce bref qui 
lui ont été envoyées sont sans inconvénients, puisqu'on y a évité d'y 
rien préjuger. Dire au Pape que les conseils des cent évêques dont 
les diocèses embrassent des nations formant les trois quarts de la 
chrétienté et y tenant le premier rang, ne sont d'aucun poids pour 
lui; qu'il leur préfère le sentiment des Pietro, des Pacca, que 
l'Empereur a été obligé de dégrader pour s'être déclarés les ennemis 
de l'Etat, ce serait lui dire qu'il manifeste une incapacité absolue. 
En effet, s'il eût marché sur les traces de Jésus-Christ, il eût été 
loin de faire dépendre le sort de l'Eglise de tel ou tel cardinal ; mais 
il se serait cru assuré de trouver dans un aussi nombreux concours 
d'évêques, successeurs des apôtres, les lumières qui doivent le 
diriger. Quand il éloigne leurs conseils pour ne s'en rapporter qu'à 
ceux qui ont déjà rendu son pontificat si funeste, il n'y a plus rien à 
espérer. 

Sa Majesté ne pourrait se dispenser dédire au Pape qu'il manque 
à son devoir envers le souverain comme envers les évêques qui 
forment son conseil naturel, en ne voulant agir que par le conseil 
des rebelles, constitués, d'après la loi criminelle, en état d'accusa- 
tion et de forfaiture. Sa Majesté lui dirait encore que, quand les 
députés du concile et les cardinaux ont été à Savone, elle leur a 



V 
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donné pour instructions d'une manière nette et positive qu'elle 
entendait nommer à tous les évéchés de son empire et de son 
royaume, le seul évéché de Rome excepté; et en se résignant à cette 
concession. Sa Majesté faisait beaucoup pour la conciliation ; carie 
clergé de Rome a, pendant un grand nombre de siècles, nommé au 
siège pontiGcal, et sa nomination était ensuite confirmée par 
TEmpereur. Lors donc que Sa Majesté s'est désisté de cette préro- 
gative de sa couronne impériale, elle a fait un grand sacrifice aux 
préjugés, aux prétentions et à Famour-propre. 

Le Pape demande la communication avec les fidèles; mais cette 
communication, comment Ta-t-il perdue? 11 Ta perdue par la viola- 
tion de tous les devoirs de son ministère de paix et de charité. Il a 
maudit l'Empereur et l'autorité civile par une bulle dont l'original a 
été saisi à Rome. Est-ce pour maudire les souverains que Jésus- 
Christ s'est mis en croix? Est-ce là le principe du souverain Rédemp- 
teur? Cependant la condescendance de l'Empereur a été au point de 
se borner au dédain d'une excommunication ridicule par son 
impuissance, quoique criminelle par son intention. Il a laissé le 
Pape à Savone, maître absolu de communiquer avec les fidèles. 

Quel usage a-t-il fait de son ministère? Il a envoyé des brefs pour 
soulever les chapitres, brefs aussi remarquables par l'ignorance des 
canons et des principes que par le caractère de malveillance. Il a 
donné des pouvoirs à di Pietro, cardinal qu'il savait être en exil et 
sous la main de la justice pour avoir tramé contre l'État. Il a bien 
fallu s'opposer à ce qu'un tel esprit se propageât; il a fallu prendre 
le seul moyen de se mettre à l'abri d'une pareille malveillance. 

Le Pape demande la libre communication avec les fidèles ; mais 
dans quel esprit fait-il cette demande? Il voit de sang-froid et avec 
indifférence l'esprit de soulèvement qu'il a provoqué dans les Etats 
romains. Il sait qu'il s'est élevé dans le clergé de Rome deux clergés : 
l'un n'obéissant point au Pape, qui défend le serment, l'autre, qui, 
victime de son ignorance, est éloigné du pays comme ennemi de la 
tranquillité publique. Il sait qu'un millier de prêtres, gens d'ailleurs 
simples et bons, sont ainsi fanatisés par l'idée d'obéissance qu'ils 
croient lui devoir. A-t-il fait quelque démarche, a-t-il témoigné 
quelque intention de cesser de s'opposer a ce qu'ils rendent à leur 
souverain ce qu'ils lui doivent? A-t-il, par amour de la vérité, par 
amour de la religion, par amour de l'humanité, cherché à les arra- 
cher à une position aussi pénible? \on, rien n'a été fait ni proposé 
de sa part, qui tendit à ce but. Il n'y a donc aucune garantie qu'il 
ne continuerait pas de faire de son ministère un aussi mauvais usage. 
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A quoi servirait d'ajouter scandale a scandale, et comment l'Empe- 
reur serait-il assez peu sensé pour laisser libre la communication 
avec celui qui persiste ainsi à défendre de rendre à César ce qui 
appartient à César? 

Lorsque cent évéques lui ont déclaré, dans un décret solennel, 
lorsqu'ils lui ont répété, dans une lettre pressante, que le salut de 
rÉglisc tenait à l'approbation de ce décret, et qu'une pareille inter- 
vention, presque sans exemple, n'a eu aucun effet, par quels moyens, 
par quels conseils entendrait-il remplir son ministère? 

Le Pape a, il est vrai, écrit deux lettres à l'Empereur, et on peut 
en induire qu'il a renoncé à une excommunication démentie, sur la 
forme comme sur le fond, par l'opinion générale du clergé lui-même; 
mais en même temps il récuse tous les évéques de l'empire et du 
royaume d'Italie ; les seuls conseils qu'il veuille sont les cardinaux 
noirs, qu'il n'aura jamais. Si le Pape croit ne pouvoir rien décider 
sans eux, c'est sa faute ; s'il perd pour jamais en conséquence le 
droit d'instituer les évéques, c'est encore sa faute. La religion 
marchera sans son secours, et l'on s'aperçoit chaque jour davantage 
que son intervention n'est pas nécessaire, puisque, au défaut des 
évéques, les vicaires capitulaires gouvernent les églises. 

On espère des troubles ; on a mal calculé l'esprit public, désormais 
trop éclairé. C'est de cette coupable espérance, déçue par les 
hommes, désavouée par la religion et par son divin auteur, dont le 
Pape sera comptable un jour. Il parle toujours de sa conscience ; 
mais l'Empereur n'a-t-il pas la sienne? La conscience est la propriété 
de chacun, sans qu'un autre puisse la dominer; mais chacun aussi 
doit éclairer la sienne ; et comment le Pape, ne se confiant pas dans 
ses lumières, rejette-t-il celle de cent évéques qui ont aussi chacun 
leur conscience? 

Vous comprenez combien il serait au-dessous de la dignité de 
l'Empereur d'exprimer ces sévères discours au Pape. Sa Majesté 
plaint son ignorance, et elle a pitié de voir un pontife qui pouvait 
remplir un si grand et si beau rôle, devenir la calamité de l'Église. 
Il a pu conserver tous les avantages dont la papauté avait la posses- 
sion ; il a fini par rompre pour les préjugés et malgré ce qui lui était 
prescrit par les doctrines de l'Eglise. 

Dans les trois jours après la réception de la présente lettre, ayez 
une acceptation pure et simple qui embrasse tous les évéchés, hors 
celui de Rome, ou, à défaut de cette acceptation, quittez Savone. 
L'évéque de Plaisance pourra s'en retourner à son diocèse ; les autres 
dont le siège est moins éloigné de Paris s'y rendront. Les cardinaux 

T. II. 13 
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recevront aussi Tordre d'y revenir; quant à Fcvéque d'Ëdesse, il 
pourra se retirer d'où il est venu. 

Vous aurez soin de notifier au Pape, dès qu'il aura refusé, que, le 
bref n'ayant point été ratifié, l'Empereur regarde les concordats 
comme abrogés et ne souffrira plus que le Pape intervienne dans 
l'institution canonique des évéques. L'institution canonique n'est, 
au vrai, qu'une usurpation de la cour de Rome. Ce sera un service 
rendu de mettre un terme à ces vaines subtilités, aux ennuyeuses 
discussions des prétentions de cette cour, qui ont presque toujours 
tourmenté et fatigué les souverains. 

Je ne puis que vous répéter qu'aucune modification ne sera faite 
au décret du concile. Je vous ai envoyé un projet ; si le Pape l'adopte, 
le bref sera reçu ici ; mais le moindre changement ne serait pas 
admis. S'il ne veut pas de ce bref, qu'il confirme seulement le 
décret. 

L'espérance de prolonger, de délayer, de finasser, que pourrait 
avoir le Pape, ne mène à rien et ne pourrait que l'égarer. De la 
simplicité, de l'abandon, une véritable espérance dans la loyauté de 
Sa Majesté, sont le seul parti qui lui reste à prendre. Sa Majesté 
connaît toutes ces matières mieux que le Pape, et trop bien pour 
qu'elle puisse jamais s'écarter de la route qu'elle s'est tracée. Le 
Pape devrait, comme elle, très facilement prévoir que les conciles 
provinciaux finiront par instituer les évéques; que les évéques 
reprendront la plénitude des pouvoirs inhérents à leur caractère ; 
que la religion sera maintenue, qu'elle prospérera; que le Pape 
perdra seul toutes ses prérogatives, résultat d'habileté, de persévé- 
rance, de ruse et d'adresse pendant un aussi grand nombre de 
siècles. Les Papes ont emprunté le secours du bras séculier des 
princes pour accroître l'autorité pontificale au préjudice de celle des 
évéques. Le bras du souverain et l'incapacité du Pape actuel rétabli- 
ront les évéques dans tous leurs droits. Le résultat sera plus ou 
moins médiat ou immédiat ; mais il sera infaillible autant qu'il est à 
désirer. 

En effet, dans la fausse direction où Sa Majesté voit le Pape, elle 
préfère autant qu'il n'adopte pas le décret, afin que, s'il refuse, il 
demeure couvert de la honte de son ignorance. Et s'il ne se croit 
pas suffisamment autorisé, suffisamment éclairé par le Saint-Esprit 
et par les cent évéques, pourquoi ne se démet-il pas, en se recon- 
naissant incapable de distinguer ce qui est du dogme et de l'essence 
de la religion de ce qui n'est que temporel et variable? Cette distinc- 
tion, si simple qu'elle serait entendue par le premier séminariste, si 
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le Pape ne la comprend pas, pourquoi ne descend-il pas de sa 
propre volonté de la chaire pontificale, pour la laisser occuper par un 
homme plus fort de tête et de principes, qui répare enfin tous les 
maux que le Pape a faits en Allemagne et dans tous les pays de la 
chrétienté? 



922. — A M. MARET, DUC DE BASSANO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (1). 

Paris. 9 février 1812. 

Je VOUS invite à faire connaître à mon ministre à Cassel le décret 
par lequel toute insulte faite à mes soldats dans le territoire de la 
Grande Armée est déférée au jugement d'une commission militaire 
française. Je suppose que vous avez reçu ce décret. Donnez-en 
également communication à M. de Saint-Marsan. 

11 est nécessaire que mon ministre à Cassel fasse connaître que je 
suis très mécontent de la ville de Brunswick, et que, à la première faute 
dont elle se rendra de nouveau coupable, je la mettrai hors de ma 
protection, pour qu'on en fasse un exemple si sévère, que les enfants 
des habitants s'en souviennent dans cent ans. 



923. — A M. MARET, DUC DE BASSANO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Paris, 12 fëtrier 1812. 

Note confidentielle. — Sa Majesté Impériale et Royale, voulant 
faire une chose agréable au roi de Westphalie, son auguste frère, a 
ordonné que ce qui reste dû par la Westphalie, sur la solde des 
12,500 hommes de troupes françaises qu'elle est chargée d'entre- 
tenir, montant pour 1811, après déduction faite de 450^000 francs 
que le trésor westphalien a payé à compte, à la somme de 
2,499,761 francs 88, soit 'payé par le trésor impérial jusqu'à concur- 
rence de 2,494,745 francs 05. 11 reste, par conséquent, pour com- 
pléter la solde, à payer par le gouvernement westphalien une somme 

(1) Dépôt des affaires étraDgères, vol. France 1790. 

(2) Baron Du Casse, Supplément à la Correspondance. 
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de 5,026 francs 83, an prompt payement de laquelle le ministre 
de France est chargé de demander qu'il soit pourvu sans retard. 



924. — AU PRI\CE EUGÈXE XAPOLÉOX, 

VICE-ROI d'iTALIK (1). 

Paris, 13 février 1812. 

Faites partir des prisons de Mantoue les onze vieux jésuites qui y 
sont renfermés, et mettez-les en surveillance dans une petite ville ; 
ce sont de malheureux fous. 



925. — AU PRINCE DE XEUCHATEL, 

HAJOR GÉNÉRAL DE L*ARMÉK d'eSPAGNE (2). 

Paris. 18 février ISIâ. 

Écrivez au baron Dudon qu'il a tort de s'immiscer dans les 
opérations militaires; que j'ai vu avec peine ses rapports sur cet 
objet; que cela ne le regarde pas ; que tout ce qu'il devait faire était 
d'envoyer les journaux espagnols au général Dorsenne, sans se mêler 
de réflexions; qu'il a trop peu d'expérience du métier pour 
condamner ou approuver les généraux. 



926. — A M. MARET, DUC DE BASSAXO, 

MIXISTRB DES RELATIONS EXTERIEURES (3). 

Paris. 29 février 1812. 

Ecrivez à mon ministre à Xaples que j'ai rappelé le sieur Maghella, 
qui remplit les fonctions de ministre de la police à Naples, et qu'il 
doit déclarer que cet individu doit, sous 48 heures, quitter 
Naples pour rentrer en France, sous peine d'être arrêté. Vous 
ne dissimulerez pas au baron Durand que le sieur Maghella est 

(i) Mémoires du prince Eugène, t. VII, p. 308. 

(1) Mémoires du roi Joseph, t. VIII, p. 308. — Baron Du Casse, Suppléa 
ment à la Correspondance, 
(3) Dépôt des tflaires étrangères, vol. France 1790. 
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prévenu d^intrîgues contre la sûreté de TEmpire, et qu'il est d'intelli- 
gence avec les Anglais pour faire un mouvement de soi-disant 
patriotes en Italie. Il ne lui dira rien : mais il faut qu'il parle très 
ferme et que Maghella ait à quitter Naples sur-le-champ. 



927. — AU COMTE COLLIN DE SUSSY, 

MINISTRE DES MANUFACTURES ET DU COMMERCE (1). 

Paris. 2 m«rf 1812. 

Je VOUS renvoie les deux projets de licences pour le port de 
Dantzick; ce n'est pas ce que j'ai entendu. Ces bâtiments peuvent 
avoir le tiers de leur chargement en sucres, non pour les importer 
en France, mais pour les porter à Dantzick. Ils doivent ensuite 
prendre en France les trois quarts de vin et d'eau-de-vie pour les 
transporter à Dantzick, de sorte que tout le sucre, le vin et l'eau- 
de-vie aillent à Dantzick. 



928. — AU COMTE COLLIN DE SUSSY, 

MINISTRE DES MANUFACTURES ET DU COMMERCE (2). 

Paris. 2 mars 1812. 

Je vois, par ces licences que je viens de signer, que j'autorise 
l'exportation de 400 quintaux métriques de toile de coton et de 
mousseline de fabriques suisses, existant à l'entrepôt de Gènes. 
Je veux bien consentir à cela, mais avec la condition que ces 
400 quintaux payeront un droit de 50 pour 100 à la sortie. Pré- 
sentez-moi un projet de décision dans ce sens. 

Je prendrai le même parti pour la Hollande ; je conserverai ce 
qui est bon pour l'armée, comme nankin, etc., et vous vous en 
ferez faire la remise ; et je permettrai l'exportation de ce qui est 
inutile à l'armée, moyennant un droit considérable de sortie. 



(1) Journal la Presse^ du 9 mars 1844. 

(2) Ibid. 
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929. — AU COMTE COLLIX DE SLSSY. 

MINISTHE DES MANUFACTURES ET DU COMMERCE (1). 

P«ris. 2 m«rf 1812. 

Je VOUS renvoie le projet de licence pour le sieur Cazeaud. Vous 
faites payer cette licence 40 napoléons, tandis que les navires amé- 
ricains ne payent que 30 napoléons ; cela n'est pas juste. Ensuite, 
je n*y vois pas les mêmes formalités : il n*y est pas dit que le consul 
doit le charger d'une lettre chiffrée. Il est nécessaire de spéciGer 
dans les permis américains que le capitaine doit rapporter une lettre 
du consul de France, écrite en chiffres. Je ne sais pas pourquoi on a 
dérogé à la rédaction primitive. Je vois avec inquiétude que, dans 
tous les permis américains que j'ai signés, cette clause est omise. Il 
faut faire un rapport sur cet objet avant d'expédier ces licences. Un 
ariicle des licences portait qu'il devait être remis au retour, au 
ministre des relations extérieures, une lettre chiffrée du consul. Si 
la rédaction a été changée, faites-m'en connaître la raison, et sus- 
pendre, en attendant, l'expédition des permis américains que j'ai 
signés. Je vous prie de m'envoyer un des derniers permis améri- 
cains de retour, afin que je m'assure que la clause de la lettre en 
chiffres a été observée, et qu'elle a été vérifiée aux relations exté- 
rieures. 

Je vous renvoie d'autres licences diverses qui sont dans le même 
cas que celle du sieur Cazeaud. Il faut les intituler : Permis spé- 
ciaux d'importation d^ Amérique sous pavillon français. 



930. — AU PRIXCE EUGÈXE NAPOLEOX, 

VICE-ROI d'itauk (2). 

Paris, 36 mars 1812. 

Je reçois votre lettre du 21 mars. J'approuve que ce qui appar- 
tient au trésor de Saint-Marc soit vendu, pour le montant en être 
employé à acheter des inscriptions sur le Monte-Napoleone, au nom 
de la fabrique de Saint-Marc. Cela doit produire 10 ou 12,000 francs 

(1) Journal la Presse, du 9 mars 1844. 

(2) Mémoires du prince Eugène, t. VII, p. 322. 
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de rente, qui seront employés à l'entretien et à la réparation 
annuelle de cette cathédrale. 



931.— AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (1). 

Saint-Cloud. 28 avril 1812. 

Je ne vois aucun changement à faire dans Tarmée de Catalogne ; 
le général Decaen peut porter le titre de gouverneur de la Cata- 
logne. Vous devez lui faire comprendre que le commandement supé- 
rieur du maréchal Suchet ne doit pas Fempécher de correspondre 
avec vous et d'entreprendre ce qui sera nécessaire ; que cette réu- 
nion a été ordonnée, pour que la masse des forces qui se trouvent 
de ce côté puisse, en cas d'événements majeurs, se diriger vers un 
même but. 



932. — A JEROME NAPOLEON, 

ROI DE WESTPHALIE (2). 

Wilna, 4 juillet 1812. 

J'ai reçu votre courrier parti de Grodno hier à quatre heures du 
soir. Son arrivée m'a été extrêmement agréable, espérant que vous 
auriez envoyé au major général des nouvelles du corps de Bagra- 
tion, de la direction qu'a prise le prince Poniatowski pour le pour- 
suivre, et des mouvements de la Wolhynie. Quel a été mon étonne- 
ment d'apprendre que le major général n'avait reçu qu'une plainte 
contre un général ! Je ne puis que vous témoigner mon mécontente- 
ment du peu de renseignements que je tire de vous. Je ne sais ni le 
nombre des divisions de Bagration, ni leur nom, ni l'endroit où il 
était, ni le renseignement que vous avez pris à Grodno, ni ce que 
vous faites. J'ai cinq ou six colonnes en mouvement pour inter- 
cepter la route de Bagration. Je ne suppose pas que vous ayez assez 
peu fait votre devoir pour avoir négligé de le poursuivre dès le len- 
demain. J'espère que, du moins, le prince Poniatowski l'aura pour- 

(1) Baron Du Casse, Supplément à la Correspondance, 

(2) Publiée en partie dans les Mémoires du roi Jérôme, t. V, p. 505, et 
entièrement par M. le baron R. Du Casse, Supplément à la Correspondance, 
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suivi avec le 5' corps entier. Mes opérations sont arrêtées par défaut 
de recevoir des renseignements de Grodno ; je n*en ai pas de nou- 
velles depuis le 30. Votre chef d'état-major n'écrit pas; le prince 
Poniatowski n*écrit pas. U est impossible de faire la guerre ainsi. 
Vous ne vous occupez, vous ne parlez que de babioles, et je vois 
avec peine que tout est petitesse chez vous. Si le général Vandamme 
a commis des brigandages, vous avez bien fait de le renvoyer sur 
les derrières ; mais cette question est tellement secondaire dans les 
circonstances actuelles, que je regrette que vous ne m'ayez pas 
envoyé par votre courrier des renseignements qui me seraient 
utiles, ni fait connaître votre position. 

Je ne sais pas pourquoi le prince Poniatowski ne correspond pas 
avec le major général deux fois par jour ; je le lui avais cependant 
fait ordonner. 

P. S. — Vous compromettez tout le succès de la campagne de 
la droite. Il est impossible de faire la guerre ainsi. 



\ 



933. — A JÉRÔME XAPOLÉOX, 

ROI DE WBSTPHALIB (1). 

Wilna, 8 juillet 1812. à cinq heures du matin. 

Il résulte des renseignements du prince d'Eckmiihl que Platow, 
après avoir marché sur Iwié, faisait sa retraite, le 6 au soir, sur 
Nicolaïew, que la cavalerie ennemie qui était à Kamen paraissait 
également en retraite ; que si vous aviez su les premières notions de 
ce métier, vous auriez été le 3 au même lieu où vous étiez le 6, et 
bien des événements, résultats des calculs que j'avais faits, m'auraient 
faM faire une belle campagne. Mais vous ne savez rien, et non seu- 
lement vous ne consultez personne, mais vous vous laissez guider 
par de petits motifs. Croyez que tout est à jour; je vous rendrai 
justice, quand vous le mériterez. Mais, jusqu'à cette heure, je suis 
bien mécontent de tous les motifs qui vous dictent ces petites 
mesures. Tout porte a penser que Bagration se retire par Xeswisch. 
Cessez de tenir les ailes du prince Poniatowski et de Latour-Mau- 
bourg. Ce n'est pas seulement la cavalerie légère qu'il faut donner 

(i) Publiée en partie dtns les Mémoires du roi Jérôme, t. V, p. 517, et en 
totalité par M. le baron Do Gassb, Supplément à la Correspondance. 
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à ce dernier, mais toute la cavalerie. Agissez vigoureusement et 
vivement, et ne rougissez pas de consulter sur ce que vous ne savez 
pas. Élevez-vous à la hauteur des succès et du bien de Tarmée, et 
étouffez toutes les petites vues secondaires. 



934. — A M. MARET. DUC DE BASSAXO, 

MINISTRE DBS RELATIONS EXTÉRIEURES (1). 

Moscou, 5 octobre 1812. 

Je VOUS renvoie ces dépêches. Il me parait extraordinaire que 
cette personne ait pu prendre cela sur elle. Je ne puis pas m'empé- 
cher de reconnaître que c'est écrit avec esprit et facilité ; mais je ne 
connais pas assez Thomme pour pouvoir ajouter foi à ce qu'il dit ; 
car enfin, avec Tesprit qu'il parait avoir, il pourrait avoir imaginé 
tout ceci pour se faire accréditer. Je crois me souvenir qu'il a été 
employé, il y a dix ou douze ans, auprès des tribunaux de l'ami- 
rauté anglaise, et qu'il a procuré le relâchement d'une douzaine de 
bâtiments à Hambourg, qu'il a fait restituer, et sur lesquels il a eu 
une part de plusieurs centaines de mille francs. Cela étant, il n'est 
pas dans ma manière d'agir de lui donner des pouvoirs comme 
commissaire pour l'échange ; mais je ne m'oppose pas à ce que vous 
l'employiez comme agent secret et à ce que vous le renvoyiez à 
Londres pour traiter toute espèce de question. La manière la plus 
simple de m'acquitter envers lui est de le payer. Je pense donc que 
vous devez le faire venir à Wilna, causer longuement avec lui, après 
quoi le renvoyer par la Suède, par le Danemark ou de toute autre 
manière en Angleterre. 

Quant au fond de la question, je pourrai me décider à envoyer 
un commissaire français à Londres ; car je ne veux pas de commis- 
saire anglais en France. L'agent pourrait donc être chargé de dire 
que, si on veut lui donner des passeports pour l'arrivée d'un com- 
missaire français, il les fera passer. Toutefois il faut qu'il soit bien 
établi que je ne veux pas me relâcher du principe d'un échange 
simultané. 



(i) Dépôt des affaires étroogères, vol. France 1790. 
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935. — A M. MARET, DLC DE BASSAXO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (1). 

Doubrovna, 18 novembre 1812. 

Je suis depuis cinq jours sans estafettes. J'apprends que le 16, 
Tennemi est entré à Minsk. Où était alors le prince Schwartzenberg ? 
Je rignore. Le 16, le duc de Bellune n'avait encore rien fait. 

Depuis la dernière lettre que je vous ai écrite, notre position 
s'est gâtée. Des gelées et des froids rigoureux de 16 degrés ont fait 
périr presque tous nos chevaux, c'est-à-dire 30,000. Nous avons été 
obligés de brûler plus de 300 pièces d'artillerie, et une immense 
quantité de caissons. Les froids ont beaucoup augmenté les hommes 
isolés. Les Cosaques ont proGté de cette nullité absolue de notre 
cavalerie et de cette nullité de notre artillerie pour nous inquiéter 
et couper nos communications, de manière que je suis assez inquiet 
du maréchal Xey, qui était resté en arrière, avec 3,000 hommes, 
pour faire sauter Smolensk. Du reste, quelques jours de repos, de 
bonne nourriture, et surtout des chevaux, et un matériel d'artillerie 
nous rétabliront. L'ennemi a sur nous l'habitude et l'expérience 
des mouvements sur la glace : ce qui lui donne, l'hiver, des avan- 
tages immenses. Un caisson ou une pièce que nous ne pouvons pas 
faire monter au moindre ravin sans y perdre 12 à 15 chevaux et 
12 à 15 heures, eux, moyennant des patins et autres équipages faits 
exprès, les enlèvent plus vite que s'il n'y avait pas de glace. 

Donnez de nos nouvelles à Paris. Voyez l'artillerie que nous 
pouvons nous procurer à Kowno et à Wilna, et écrivez à Dantzick 
qu'on prépare les caissons et équipages de campagne qu'il y aurait, 
pour nous les envoyer. Voyez aussi ce qu'il y a à Modlin et dans 
les places du grand-duché. 



936. — A M. MARET, DLC DE BASSAXO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Selitchë. 2 décembre 1812. 

Il est nécessaire que vous disiez au gouverneur de Wilna de 

(1) AFiv 896. — Une traduction allemande de cette pièce a été donnée 
dans la Neue Frète Presse de Vienne du 27 juillet 1881 

(2) AFiv 896. 
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prendre des mesures particulières pour qa^ancun courrier extraor- 
dinaire, expédié par qui que ce soit, agent d^administration ou spé- 
culateur, ne passe à Wilna. S'il en passait, on les retiendrait, et ce 
ne serait qu'après s'être assuré du contenu de leurs dépêches qu'on 
les laisserait passer. 



937. — A JEROME NAPOLEON. 

ROI DE WESTPHALIB (1). 

P«rif. 23 décembre 1812. 

Je reçois votre lettre. Je crois votre présence plus utile dans 
votre royaume, en ce moment, qu'à Pari«. 11 n'existe plus rien de 
l'armée westphalienne à la Grande Armée, et tout parait annoncer 
une crise pour le printemps prochain. Faites-moi connaître ce que 
vous avez envoyé pour reformer vos cadres, ce que vous pouvez 
faire pour compléter votre artillerie et votre cavalerie, et enfin ce 
que vous êtes en état de faire pour approvisionner et bien aïmer la 
position de Magdebourg contre tout événement. La lecture des 
bulletins et les nouvelles que vous pouvez avoir reçues directement 
de la Grande Armée vous auront fait connaître qu'elle a dû prendre 
ses quartiers d'hiver sur la Vistule, après avoir fait des pertes très 
sensibles. 



938. — A LA PRINCESSE STÉPHANIE NAPOLÉON, 

GRANDE-DUCHESSE DE BADE (2). 

Paris, 29 décembre 1812. 

Ma fille, je reçois votre lettre du 20 décembre. Vous ne devez 
pas douter de la part que j'ai prise à la perte que vous avez faite; 
mais vous avez du courage et de la raison, et j'espère que l'année 
qui va commencer vous apportera quelque sujet de consolation. 



(i) AFiv 896. 
(2) Ibid. 
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939. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRB DE LA POLICE céxéRALB (1). 

Paris, 8 janvier 1813. 

Je désire que vous fassiez venir chez vous le sieur Thurot, et que 
vous lui demandiez de quel droit et par quelle autorisation il 
m'envoie des projets de décret et des mémoires de toute espèce. 
Le hasard a fait tomber dans mes mains son dernier numéro ; je 
n*avais pas lu les précédents : mes secrétaires jettent cela au feu, 
comme de raison. La licence que se donne cet individu de se mettre 
ainsi en correspondance avec moi, sans y être autorisé, me parait 
fort impertinente. Faites-lui connaître qu'il ait à s'en abstenir. C'est 
un mauvais sujet, dont je ne veux entendre parler en aucune façon. 



940. — AU GÉXÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DK LA GUERRE (2). 

Parii. 9 janvier 1813. 

J'ai chargé le directeur de la conscription de présenter un projet 
pour former les 88 cohortes en 22 régiments de ligne, qui pren- 
dront les numéros depuis 136 jusqu'à 164. Chaque régiment sera 
composé de quatre bataillons de guerre et d'un bataillon de dépôt. 
Chaque bataillon de guerre sera composé de 6 compagnies, chaque 
bataillon de dépôt de 4. Chaque régiment aura sa compagnie d'ar- 
tillerie. Des 66 autres compagnies, il en sera formé 3 régiments 
d'artillerie, qui prendront les numéros 9, 10 et 11, et qui seront 
chacun de 22 compagnies. Je prendrai ce décret aussitôt que le 
sénatus-consulte aura été rendu, c'est-à-dire lundi. En attendant, 
préparez-moi la nomination de 22 colonels et de 22 majors. 

Mon intention est de lever également lundi 100,000 hommes de 
l'arriéré des conscriptions. Je pense qu'il sera sufGsant de les 
prendre sur 1811, 1812 et 1813. On y mettrait 1810, si cela était 
nécessaire. Le sénatus-consulte pour ces 100,000 hommes sera 
rendu dans la journée de mardi. Faites rédiger sur-le-champ le 

(i) AFiv 897. 
(t) Ibid. 
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décret pour la répartition. Mon intention est de répartir cette levée 
dans tous les cadres existants. 

Le même sénatus-consulte contiendra la levée de la conscription 
de 1814, qui sera de 150,000 hommes; mais je ne la lèverai qu*à 
la fin de février, lorsque les 100,000 hommes seront arrivés. 

Mon intention est de me faire offrir par les communes et cantons 
12,000 chasseurs à cheval tout montés, âgés de plus de 22 ans, 
choisis parmi les hommes ayant l'habitude du cheval, habillés et 
équipés aux frais du canton. Comme j'ai près de 4,500 arrondisse- 
ments cantonaux, cela fera environ 3 hommes par justice de paix 
ou canton. Faites dresser un état de la population par canton, et de 
ce que chaque canton doit fournir pour arriver à ce résultat. Faites- 
m'en préparer aussi la répartition entre tous les dépôts de hussards 
et de chasseurs, et indiquez les différences d'uniforme, afin que 
chaque préfet sache les modifications auxquelles il doit avoir égard 
dans l'habillement de ses hommes. 

Mon intention est de me faire offrir en outre par les départe- 
ments un régiment de 1,200 gardes du corps, taille de chas- 
seurs. Faites-moi faire une répartition de ces 1,200 hommes entre 
les différents départements et arrondissements communaux. 
1,200 hommes sur 40 millions d'habitants, cela fait un sur 30,000. 
Faites-moi, d'après cette proposition, un état de ce que chaque 
département doit m'offrir. Ces hommes devront avoir 1,000 francs 
de pension de chez eux, être habillés et équipés par leur famille et 
être fils ou neveux de personnes inscrites sur la liste des 500 plus 
imposés du département, ou de membres des collèges électoraux de 
département ou d'arrondissement. Cela fera six escadrons de 
200 hommes ; quatre escadrons seront pour la garde de la personne 
de l'Empereur, et deux pour celle du roi de Rome. Faites faire un 
projet d'uniforme convenable et les projets de règlements néces- 
saires pour l'organisation de ce corps. Ces jeunes gens doivent être 
âgés de plus de vingt ans. Je leur accorde le grade de sous-lieute- 
nant; après deux ans de service, ils pourront entrer dans les corps 
en cette qualité. 

Je saisis le moment de la trahison du général Vorck pour faire une 
communication à la nation, et pour mettre en mouvement toutes 
ces mesures. Il est nécessaire que le travail soit prêt pour mardi, 
afin qu'on puisse donner des instructions à Paris et aux différents 
préfets sur les adresses et les offres que leur département doit faire. 

Le rapport sur toutes ces affaires sera fait par le duc de Bassano. 
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9il. — AU COMTE DE MONTESQUIOU-FEZENSAC, 

GRAND CHAMBELLAN (1). 

Paris, 14janfier 1813. 

Faites remettre, sur les 56,000 francs provenant de la retenue 
qui s*est opérée sur les chambellans qui n*ont pas fait le service en 
1811, 18,000 francs au comte de Turenne, 6,000 francs au comte 
de Pange, 6,000 francs au comte de Noailles, 6,000 francs au 
comte de Praslin, 4,000 francs au comte de Marmier, i, 000 francs 
au comte de Saint-Aulaire, 4,000 francs au comte de Vaulgrenant : 
en tout, 48,000 francs. Je vous prie de me faire connaître la retenue 
qui a été opérée sur 1812, et les chambellans qui ont fait le service. 



942. — AU PRINCE EUGÈNE NAPOLEON, 

VICE-ROI d'iTALIE, COMMANDANT K\ CHEF LA GRANDE ARMÉE (2). 

Fontainebleau, 22 janvier 1813. 

Renvoyez toute ma maison et mes chevaux de main à Magde- 
bourg, parce que c'est à Magdcbourg que j'ai ordonné au grand 
maréchal et au grand écuyer de reformer ma maison. Gardez la 
portion du matériel qui peut vous être utile; mais qu'on me le 
fasse connaître sur-le-champ. 

Mme de Ségur est morte hier d'une rougeole rentrée ; renvoyez 
son mari à Paris. 

Faites-moi connaître ce qui reste de ma maison et de mes 
chevaux, où ils sont, et si j*ai perdu des chevaux de rang. 



9i3. — AU PRINCE CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER DE l' EMPIRE (3). 

Fontainebleau, 23 janvier 1813. 

Je vous renvoie votre lettre. Vous auriez dû la lire avant de me 
l'envoyer; vous auriez vu qu'elle est d'un fou. 



(1) AFiv 897. 

(2) Ibid, — Mémoires du prince Eugène, t. VIII, p. Î30. 

(3) AFiv 897. 
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944. — AU COMTE DEFERMON, 

INTENDANT GÉNÉRAL DU DOMAINE EXTRAORDINAIRE (1). 

Fontainebleau, 24 janvier 1813. 

Mon intention est que Tinvestiture de la principauté de Ponte- 
Corvo ne soit point donnée au fils du roi de Xaples, jusqu'à ce 
qu'il m*ait prêté serment d'obéissance en personne. Gardez en 
suspens mon décret, et continuez à retenir la principauté. Parlez- 
en à r archichancelier, pour que le bureau du sceau des titres ne 
donne point l'investiture. 



945. — A M. GAUDIN, DUC DE GAETE, 

MINISTRE DES FINANCES (2). 

Fontainebleau, 24 janvier 1813. 

Vous recevrez un décret relatif à la formation de colonnes mo- 
biles dans la Sarthe et la Mayenne. Mon intention est que vous 
envoyiez des instructions au général Henry, qui lui fassent con- 
naître le nom des conservateurs forestiers et le nombre des gardes 
forestiers qui sont mis à sa disposition. 

Il est nécessaire que les conservateurs et inspecteurs soient 
rendus dans la journée de demain au Mans et marchent avec les 
colonnes. Il faut qu'ils épient partout les brigands et les fassent 
arrêter. J'espère que, dans cette circonstance, les forestiers me 
donneront des preuves de leur dévouement. Il n'y a qu'une qua- 
rantaine de misérables; mais il faut les saisir promptemcnt. Ils se 
cachent dans les bois ; c'est donc les forestiers qui peuvent secon- 
der le plus puissamment la gendarmerie. Chargez le conseiller 
d'Etat, directeur général des forêts, de donner toutes les instruc- 
tions convenables à ses forestiers, et d'y envoyer, même de Paris, 
des forestiers actifs, s'il le juge convenable. 

Il est bien entendu que rien ne doit être imprimé. 



(1) AFiv 807. 

(2) Ibid. 
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946. — AU COMTE BIGOT DE PREAMENEU, 

MINISTRE DBSGULTBS (1). 

Fontainebleau. 24 janvier I8I3. 

J*ai ordonné an général Henry de se porter avec ses colonnes 
mobiles pour poursuivre les brigands qui se réfugient dans les 
bois et commettent des excès. Ecrivez aux évéques de la Mayenne 
et de la Sarthe, pour que, sans rien imprimer, ils écrivent aux 
curés de seconder la force armée en donnant et faisant donner des 
renseignements. Les évéques doivent voir le général Henry, afln 
de lui donner toutes les lumières possibles. Remettez-moi une 
note des prêtres de ces localités qui sont les plus actifs et les plus 
influents. 



0i7. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DR L.4 POLICE GÉNÉRALE (2). 

Fontainebleau, >24 janvier 1813. 

Vous recevrez un décret par lequel j'ordonne la formation d'une 
colonne mobile au Mans. Le général Henry, qui la commande, 
devra y être rendu demain, et, comme les trpupes sont déjà à Blois, 
à Vendôme, à Cherbourg, il pourra entrer de suite en mouvement. 
Je charge le ministre de la guerre de lui remettre des fonds, tant 
pour dépenses secrètes que pour gratiGcations. 

Envoyez quelques agents de police intelligents et pratiques dans 
ce pays. Faites chercher dans les anciens chouans. Les commis- 
saires de police, les maires, les sous-préfets et préfets, doivent 
marcher avec la garde nationale, lorsque cela est nécessaire, pour 
traquer les bois et venir à bout de ces misérables. 

Voyez le général Henry avant son départ, pour qu'il soit toujours 
en mouvement et dirige bien ses colonnes. Je suppose qu'il sera 
demain au Mans. 



(1) AFiv 897. 

(2) IbU. 
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948. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

FonUiiebleau, 24 janvier 1813. 

Je vois qu'on a brisé la couronne impériale dans un lieu de la 
32* division militaire. Il est vrai que les individus ont prétendu 
être saouls; mais cette raison n'est pas suffisante. Faites arrêter 
sur-le-champ deux de ces individus, pour qu'ils soient traduits 
devant une commission militaire et fusillés dans les vingt-quatre 
heures. Assurez ensuite les commissaires de police et les préfets 
que de nombreuses troupes se rendent sur TElbe, et qu'il y aura 
toujours un corps de 30,000 hommes dans la 32* division pour 
maintenir la tranquillité publique. Il faut prendre des otages pour 
les cantons les plus mauvais. 



949. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (2). 

Fontainebleau, 24 janvier 1813. 

Écrivez au général Saint-Cyr que je suis mécontent du peu 
d'activité et de vigueur qu'il montre dans le moment actuel. Tous 
individus ayant commis des excès, ayant provoqué à la révolte, soit 
en arborant des signes de ralliement, soit par des excitations contre 
les Français ou l'administration, doivent être traduits devant une 
commission militaire et fusillés sur-le-champ. Deux ou trois 
exemples sont nécessaires ; il faut les donner. 

Écrivez au général Lauriston que, pendant le temps qu'il sera 
dans la 32* division militaire, il y maintienne les peuples et tâche 
de faire quelques exemples. Déjà des mouvements séditieux ont 
eu lieu. Toute insulte faite contre les Français, toute tentative 
contre l'autorité, toute arboration de signe de ralliement, doit être 
punie de la peine de mort et par commission militaire. On a brisé 
la couronne impériale dans un lieu de la 32* division. Les indi- 
vidus ont prétendu être saouls ; saouls ou non, il faut que deux 

(1) AFiv 897. 

(2) Ibid. 

T. II. 14 
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hommes soient fusillés. Écrivez la même chose aa général Saint- 
Cyr. Que sur-le-champ on arrête les deux hommes qui ont conmiis 
ce délit, et qu*on les fusille. Quelques exemples sont nécessaires 
dans ce pays; qu'on les donne sur-le-champ. 



950. — AU COMTE BIGOT DE PRÉAMEXEU, 

MINISTRE DES CULTES (I). 

FoDtainebleau, 25 janfier 1813. 

Aussitôt que le concordat de Fontainebleau sera signé, le mi- 
nistre expédiera un courrier au ministre de la police, qui enverra 
par une estafette extraordinaire à Féncstrelle Tordre de faire 
sortir le cardinal Pacca et les autres ecclésiastiques détenus non 
pour les affaires de sédition dans leurs diocèses, mais pour les 
affaires du Pape. 

Il fera connaître aux cardinaux noirs que, par suite de Tarran- 
gement entre TEmpereur et le Saint-Père, ils cessent d'être sous la 
surveillance de la police, et qu'ils sont libres d'aller où il leur 
plaira. Le ministre des cultes leur écrira de se rendre sur-le-champ 
à Fontainebleau pour remercier le Pape de ce qu'il a intercédé 
pour qu'ils rentrassent en grâce auprès de Sa Majesté. 

Le ministre de la justice fera mettre dans la nuit en liberté les 
cardinaux qui sont à Vincennes. 

Le ministre des cultes écrira aux évéques pour leur annoncer 
l'événement, et les autorisera à chanter un Te Deum en actions de 
grâces. 

Le ministre appellera auprès du Saint-Père les évéques dont les 
noms suivent : Bayane, Plaisance, Meaux, Mayence, Bois-le-Duc, 
Besançon, Aix, Avignon, Carcassonne, Quimper, Turin, Casai, 
Alberga, Florence, Gonelli, et pour le royaume d'Italie, le pa- 
triarche de Venise et l'archevêque de Pavie. 

Le ministre écrira aux cardinaux Fesch, Spina, Caselli, Zondo- 
dari, Maury, de se rendre également auprès du Saint-Père. 



(1) AFiv 897. — Comte d*Hausso.vvillk, L'Eglise romaine et ie prewùer 
empire, t. V, p. 529. 
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951.— A ÉLISA NAPOLÉON, 

GRANDB-DUCHESSB DE TOSCANE (1) . 

Poatainebleaa, 25 janvier 1813. 

Je viens de conclure an concordat avec le Pape. Je vous en 
envoie une copie. Vous voudrez bien le garder pour vous seul et 
ne le communiquer à qui que ce soit. Lorsque la nouvelle se répan- 
dra à Florence, vous pourrez Tannoncer dans les journaux par un 
article que vous ferez vous-même, et sans cependant qu'on s*aper- 
çoîve qu*il y ait rien d'officiel. Vous parlerez de cette nouvelle 
comme d'une rumeur. Le Pape compte s'établir à Avignon. 



952. — A LA PRINCESSE PAULINE BORGHÈSE (2). 

FonUinebletu, 27 janvier 1813. 

Je reçois votre lettre du 20 janvier. Je vois avec peine le mauvais 
état de votre santé. Vous auriez mieux fait de venir à Paris que de 
vous laisser promener de contrée en contrée par l'espérance des 
médecins. Vous auriez mieux fait d'aller à Nice qu'à Hyères; je ne 
vois pas d'inconvénient à ce que vous alliez dans cette ville. 



953. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (3). 

Parii. 28 janvier 1813. 

Je vous prie d'adresser au duc de Bassano toutes ces sornettes 
que vous m'envoyez de Vienne. Je n'ai pas le temps de lire cela; 
ce n'est bon qu'à charger ma mémoire de choses inutiles. Le duc de 
Bassano, n'ayant à penser qu'à cela, peut peser ces renseignements 
en les comparant avec d'autres. 

L'homme qui vous écrit de Vienne est une canaille, qui ramasse 
cela dans les rues; cependant, ce peut être bon à envoyer au duc de 
Bassano. 



(1) AFiv 897. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 
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954. — AU GEXERAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (1). 

Paris. 28 janvier 1813. 

Donnez ordre par estafette au général Brcnîer, commandant la 
25* division militaire, de diriger, sous les ordres d'un général de 
brigade, 1,200 hommes d'infanterie et 50 hommes de cavalerie 
sur Ronsdorf, arrondissement d'Elberfeld, dans le grand-duché de 
Berg ; de faire désarmer cet arrondissement et dissiper le rassem- 
blement qui s'y est formé; d'arrêter les principaux coupables; 
de les faire sur-le-champ juger par une commission militaire, d'en 
faire fusiller six, de prendre des otages, et, si les principaux cou- 
pables s'étaient sauvés, de faire brûler leurs maisons. 

Le général Brenier écrira au ministre du grand-duché à Dûssel- 
dorf, qui lui donnera 300 ou 400 hommes qu'il réunira à sa bri- 
gade. Si ce premier envoi de forces n'était pas suffisant, le général 
Brenier marcherait lui-même avec une brigade plus forte. 

Comme beaucoup de troupes doivent être réunies à Wesel, et 
que cela ne les détournerait que de deux ou trois marches, il pourra 
même employer, avec la permission du général Lauriston, un ou 
deux régiments du corps d'observation de l'Elbe à cette opération. 

Mandez ces mesures au comte Rœderer, mon ministre secrétaire 
d'État du grand-duché, pour qu'il prescrive toutes les dispositions à 
prendre de concert dans le grand-duché. Si le général Lauriston est 
encore a Wesel, le général Brenier soumettra tout à son approbation. 

Le principal est que six des principaux coupables soient fusillés , 
qu'on prenne des otages, et qu'un exemple sévère soit donné, pour 
imposer à tous les malveillants de ces contrées. 



955. — AU PRIiVCE EUGÈXE XAPOLÉON, 

VICE-ROI d'iTALIE, COMMANDANT EN CHEF L.^ GRANDE ARMÉE (2). 

Paris, 28 janvier 1813. 

Je reçois votre lettre du 21 janvier. Vous pouvez renvoyer le duc 

(1) AFiv 897. 
(î) Ibid. 
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d'Abrantès. Ce sera un embarras de moins pour Tarmée; c'est un 
homme qui ne vous serait d'ailleurs d'aucune utilité. Faites-lui 
connaître qu'il n'est plus employé à l'armée. 



956. — A M. MARET, DUC DE BASSANO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (1). 

Paris, 29 janvier 1813. 

Je vous envoie une note extraite des journaux de Stuttgart. 
Portez plainte au ministre du roi ici sur toutes ces insertions. On 
dirait que le roi prend à tâche de faire tout ce qui peut faire de la 
peine ici et altérer l'opinion publique chez lui. 



957. — A. M. MARET, DLC DE BASSANO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 



Paris. 2 fëvrier 1813. 



Je VOUS envoie la lettre du roi de Wurtemberg. Cette lettre me 
paraît d'une ridicule vanité. 



958. — AU GENERAL DUROC, DUC DE FRIOUL, 

GRAND MARÉCHAL DU PALAIS (3). 

Paris, 3 fctrier 1813. 

Je VOUS envoie une lettre de Denon. Il faut lui foire comprendre 
qu'il ne doit pas m'adresser ces bêtises. Qu'il les envoie au duc de 
Cadore, qui, dans un moment opportun, me les mettra sous les 
yeux. Lorsque je reçois de pareilles lettres avec d'autres papiers 
importants, je ne puis que les jeter au feu. 



(1) AFiv 897. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid, 
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959. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (I). 

Paris. 3 février 1813. 

Je reçois le rapport du général Augereau. Ce général 8*est très 
mal comporté. Il faut le suspendre de ses fonctions et ajourner, 
pour décider de son affaire, qu'on puisse Tentendre. 



960. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MI.NISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Paris. 11 février 1813. 

Vous donnerez ordre d'arrêter tous les prêtres qui seront rencon- 
trés dans les petites églises, et de les envoyer dans les prisons 
d'État. 



961. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (3). 

Paris, 15 rëvrier 1813. 

Je n'approuve pas que vous fassiez venir des brigands de la 
Sarthe ici; cela leur donne de l'importance. Envoyez sur les lieux 
un agent adroit de votre ministère pour les interroger, et ordonnez 
que tous ceux que l'on prend soient fusillés sous peu de jours. 



962. — AU VICE-AMIRAL GANTEAUME (4). 

Paris, 16 fëtrier 1813. 

J'ai reçu votre lettre. J'ai ordonné au comte Defermon de vous 

(1) AFiv 897. 

(2) Ibid, — L. DE Brotonhk, dans la Nouvelle Revue, t. LXXXVI (1894). 

(3) AFiv 897. 

(4) Ibid. 
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faire Tavance de tous vos revenas, jusques aa 1*' janvier 1813. J'ai 
ordonné au ministre de la marine de vous compter une gratification 
de 30,000 francs sur la caisse des Invalides, et à La Bouillerie de 
vous remettre une somme de 20,000 francs sur les fonds du 
domaine extraordinaire. Je suis bien aise de vous avoir donné une 
preuve de ma satisfaction. 



963. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (1). 

Paris, 18 fëvrier 1813. 

Répondez au général Vignolle que notre situation politique avec 
TAutriche est des plus amicales, que tous ces bruits alarmants 
qu'on fait courir en Italie sont propagés par les Anglais sur toutes 
les côtes et sur tous les points de TEmpire. Il serait convenable que 
vous écrivissiez dans ce sens à tous les commandants des divisions 
militaires maritimes, pour leur faire connaître cette tactique des An- 
glais. 



96 i. — AU COMTE DEFERMON, 

INTENDANT GÉNÉRAL DU DOMAINE EXTRAORDINAIRE (2) 

Paris, 27 février 1813. 

Faites payer 300,000 francs au prince de la Moskowa à compte 
sur sa dotation. Vous imputerez cette somme sur ce que vous avez en 
caisse appartenant aux dotations. Faites exécuter le payement dans 
la journée, ou dans la journée de demain. 



965. — A M. MARET, DUC DE BASSAXO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (3). 

Paris. 12 mari 1813. 

Vous trouverez ci-joint sous cachet volant la lettre que j'écris au 

(1) AFiv 897. 

(2) Ibid, 

(3) Dépôt des affaires étraogères, vol. France 1790. 
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roi de Westphalie (1). Je ne la fais pas cacheter pour que vous 
puissiez la lire et en tirer tous les principaux arguments dont mon 
ministre à Cassel devra se servir. Qu'on me cite un seul exemple, 
depuis que le monde est monde, d'une armée qui ait pu être appro- 
visionnée autrement que par des magasins réunis de longue main, 
ou par des réquisitions sur le pays, à défaut de magasins. En cas 
d'urgence, ces magasins sont toujours formés par réquisition ; car 
alors les prix seraient portés par la concurrence à une élévation qui 
serait hors de toute proportion avec la valeur des denrées. En 1809, 
je n'en ai pas agi autrement pour l'approvisionnement des places 
d'Italie. En France même, lorsque l'armée s'est portée du camp de 
Boulogne sur l'Alsace, je n'en ai pas agi autrement. Les Bavarois, 
le grand-duc de Francfort, le duc de U urtzbourg n'en agissent pas 
autrement. 11 n'y a que le gouvernement de Westphalie qui se fasse 
des idées folles à cet égard, par ignorance des choses. Lorsque les 
Russes étaient en Autriche comme alliés, lorsqu'ils étaient en Prusse 
comme alliés, ils n'en agissaient pas autrement; ils donnaient des 
bons. Lorsque le roi de Westphalie fait manquer toutes les mesures 
que Ton prend pour défendre son royaume, croit-il rendre un ser- 
vice à son pays, en l'exposant ainsi à être évacué par nous et à devenir 
la proie de l'ennemi? Mandez donc à mon ministre qu'il insiste pour 
que ce système de réquisition soit promptement mis en vigueur. 11 
faut cependant qu'on ne fasse de réquisition que ce qui est néces- 
saire pour avoir deux mois de vivres a l'avance, et qu'on y fasse 
contribuer tous les petits princes qui environnent la Westphalie. 
Fournissez ainsi des arguments à mon ministre à Cassel. Parlez- 
en aussi à M. de Wintzingerode ; faites-lui comprendre qu'il n'est 
pas question de discourir, mais de fournir aux troupes ce qui leur 
est nécessaire ; sans quoi elles le prendront, pilleront et dévasteront 
le pays ; que j'aurais ordonné le payement de l'arriéré que réclame 
le roi, s'il y avait quelque chose de positif dans cette réclamation ; 
mais cnGn que ces histoires d'intérêt peuvent toujours s'arranger, 
tandis que ce qui ne peut se retrouver, c'est un temps aussi précieux 
perdu en discussions ridicules. Le roi de Westphalie est le seul prince 
de la Confédération qui fasse de ces difGcultés. On n'en éprouve 
ni en Saxe, ni en Bavière, ni dans aucun pays. La Saxe voudrait 
bien que toute l'armée française fût de son côté pour couvrir Dresde ; 
elle souscrirait volontiers à nourrir l'année et même à en payer la 
moitié de la solde pour avoir cette protection et ne pas risquer, 

(1) Publiée dans la Correspondance, sous le n® i9706. 
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comme aujourd'hui, d'être livrée aux réquisitions et aux contribu- 
tions des Russes. 

Faites de tout cela une dépêche très détaillée ; ajoutez-y tous les 
arguments que vous fournira votre propre expérience, et faites-en 
le sujet d'une conversation avec M. de Wintzingerode. Qu'ils com- 
prennent qu'il faut laisser là tous ces chiffons et que, lorsque le feu 
est à la maison, il faut d'abord l'éteindre. 



960. — AU PRINCE EUGENE NAPOLÉON, 

VICE-ROI d'iTALIE, COMMANDANT EN CHEF LA GRANDE ARliU&E (1). 

Trianon, 13 mari 1813. 

J'avais établi une caisse centrale à Magdebourg. Cette caisse s'est 
sauvée du côté de Leipzick, ce qui est d'autant plus ridicule qu'il 
fallait au moins laisser 1 million à Magdebourg pour le service de 
la garnison. Faites-moi connaître qui a donné l'ordre à cette caisse 
d'évacuer la place. Le ministre du trésor a envoyé plusieurs mil- 
lions, aGn qu'on terminât l'approvisionnement. 

Je suppose que le roi de Westphalie fait les réquisitions conve- 
nables; sans quoi, vous feriez faire ces réquisitions militairement. 
Je ne me refuse pas à payer une indemnité au roi; mais il est 
impossible que ce soit au prix ridicule que les fournisseurs, et même 
le peuple, demandent, quand ils voient que les besoins sont urgents. 



967. — AU PRINCE EUGENE NAPOLEON, 

VIGE-ROI d'iTALIE, COMMANDANT EN CHEF LA GRANDE ARMÉE (2). 

Triaaon, 15 mari 1813. 

Il est convenable que les généraux Sébastiani et Latour-Maubourg 
reçoivent le plus souvent possible des ordres directs de vous, sans 
quoi l'esprit de la cavalerie se perdrait. Les généraux d'infanterie 
ont trop souvent l'habitude d'écraser la cavalerie et de la sacrifier à 
l'infanterie ; je désire donc que vous la gardiez dans vos mains et 
que vous lui donniez directement vos ordres. 



(1) AFiv 898. — Mémoires du prince Eugène, t. VIII, p. 433. 

(2) Ibid., p. 4S^. 
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968. — A M. GALDIX, DUC DE GAETE. 

HIXISTU DBS F13IUIXCBS (1). 



TrUuMW. 19 Mrs 1813. 



Je reçois votre lettre, et j*apprends avec la plas grande surprise 
que le conseiller d*Etat Chaban a quitté son poste (â) sans ordres. 
Ce conseiller d*£tat s*est fort mal conduit en cette circonstance. Il 
s*est d*abord réfugié à Altona; il a eu des pourparlers avec les 
Danois, et ensuite il a quitté son poste sans ordres. Faites-lui con- 
naître qu*il doit s'arranger de manière à être parti demain avant 
midi. Il se rendra à Wesel, et de là au quartier général de la divi- 
sion, pour y reprendre ses fonctions. Puisque le préfet restait à 
Brème, il pouvait y rester aussi. D'ailleurs, beaucoup de troupes se 
rendent de ce côté. 

P. S, — Il suffira que le comte Chaban soit parti avant le âl au 
matin. 



969. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE CîéNBRALE (3). 

Trianon, 19 mars 1813. 

On m'assure qu'il circule dans la société de Paris des lettres de 
Langeron, ou il était dit que Louis XVIIl lui a recommandé d'ap- 
porter les plus grands soins aux prisonniers. Vous ne surveillez pas 
assez le faubourg Saint-Germain et les coteries bourboniennes. Si 
cet avis était le moindrement fondé, vous feriez éloigner à quarante 
lieues de Paris tous les parents de Langeron. 



(i) AFiv 898. 
(%) A Hambourg. 
(3) AFiv 898. 
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970. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE. 

MINISTRB DE LA GUBRRB (1). 

Tritnon, 20 mars 1813. 

Je vois par votre rapport du 19 que le roi de Naples vous doit 
450,000 francs pour des fusils. Faites faire neuf lettres de change 
de 50,000 francs chacune, remboursables, la première au 5 avril, 
et les huit autres successivement de trois jours en trois jours, de 
manière que ces lettres soient payées avant le mois de mai. Ecrivez 
au ministre de la guerre de Naples, pour lui faire connaître que 
c'est le décompte du manufacturier, qui a passé cette somme en 
compte à son banquier, et faites tirer ces lettres par un banquier 
quelconque de Paris. Par ce moyen, cette dette sera soldée. II sera 
nécessaire que vous instruisiez le duc de Bassano de cette mesure, 
ainsi que mon ministre à Naples. 



971. — AU PRINCE LEBRUN, 

ARCHITRÉSORIBR DE L*K\IP1RB, 
GOUVERNEUR GÉNÉRAL DES DÉPARTEMENTS DE LA HOLLANDE (2). 

TriADOn, 22 mtrt 1813. 

Le bruit se répand ici que vos Glles et vos nièces quittent Ams- 
terdam et vont jeter Talarme dans toute la Hollande. Je ne puis 
croire à une pareille imprudence. Ayez soin qu'aucun Français ni 
aucune Française ne quittent Amsterdam, et que Ton ne montre 
aucune inquiétude. 



972. — AU COMTE PRINA, 

\IINISTRE DES FINANCES DU ROYAUME D*ITALIE (3). 

TritQon, 22 mtn 1813. 

Je vous autorise à ne faire servir au besoin les trente licences 

(i) AFiv 898. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 
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qoe j*ai accordées à Ancône et Venise qoe poor des bâtiments de 
100 tonneaux. Lorsque les bâtiments ne seront que de 100 
tonneaux, vous ne prendrez que 150 napoléons de rétribution, en 
a^ant soin de récrire de votre propre main en haut de la licence. 

Je vous autorise également à n'obliger qu*à Fexportation de 
UH) quintaux de mercure, au lieu de 200, si le bâtiment est de 
200 tonneaux, et à celle de 50 quintaux seulement, si le bâtiment 
n*estque de KH) tonneaux. 

J*approuve que le tiers du chargement soit composé en soie ou 
voile de Bologne. Dans le cas cependant où on voudrait s'exempter 
de cette obligation, on sera tenu de payer 6 pour 100 de la valeur 
de sa cargaison de retour, selon le cours de Milan, dans les six 
jours qui suivront Tarrivée du bâtiment. Les deux autres tiers de 
Texp^irtation seront composés de produits des manufactures d'Italie 
ou de France et des produits du sol du royaume d'Italie, tels que 
fromage, chanvre, etc. , excepté seulement le blé et le riz, sur lesquels 
je désire, avant que de rien statuer, un rapport particulier. 

Dans le cas où une des trente licences que j'ai accordées aura été 
employée pour un navire de 100 tonneaux, ce bâtiment pourra 
faire, dans le cours de six mois, deux voyages. 

Aussitôt que les trente licences auront été employées, vous enverrez 
& mon ministre secrétaire d'État une note sur les nouvelles licences 
qui deviendraient nécessaires. 



973. _ AU GÉXÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MIXISTRR DK LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Parii, 23 mtrs 1813. 

Ordonnez sur-le-champ à la femme du commissaire général de 
police d'Amsterdam de retourner à Amsterdam. Faites témoigner 
mon mécontentement à ce commissaire. Envoyez l'ordre au commis- 
saire d'Anvers de se rendre à Gorcum pour faire retourner toutes les 
femmes. C*est ainsi qu'on répand Talarme dans tout le pays. Il est 
singulier que ce soit le commissaire de police qui donne le premier 
l'exemple du mauvais esprit. 



(t) AFiv 898. 
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974. — A M. MARET, DUC DE BASSANO. 

MINISTRE DBS RELATIONS EXTÉRIEURES (1). 

Paris. 24 mars 1813. 

Je VOUS renvoie votre travail sur la Suède. Cette notice est telle- 
ment mal faite, qu'il faut la faire refaire. Chargez-en le comte d'Hau- 
terive, ou quelque autre à votre choix, et qu'on débrouille, dans ce 
chaos de pièces, ce qui doit être imprimé et ce qui ne doit pas Tétrc. 



975. — AU COMTE BIGOT DE PREAMEMEU, 

MINISTRE DES CULTES (2). 

Ptrii. 25 mars 1813. 

Le ministre des cultes gardera le plus grand secret sur la lettre 
du Pape en date du 24 mars, que je veux, selon les circonstances, 
pouvoir dire avoir ou n'avoir pas reçue. 

Il écrira aux évéques que, vu la semaine sainte et les devoirs 
qu'ils ont à remplir alors dans leurs diocèses, il est convenable 
qu'ils s*y rendent, hormis les évéques de Xantes et de Trêves, qui, 
comme conseillers d'État, se rendront à Paris pour le conseil. 

C'est dans ce moment où des hommes turbulents et malveillants 
se sont mis en action pour troubler la conscience du Pape, que les 
évéques doivent mettre le plus grand zèle pour lui démontrer qu'il 
n'a fait que reconnaître les vrais principes, qui sont aussi les leurs. 
Sa Majesté n'attend pas un grand effet de cette démarche ; mais elle 
peut être, selon les circonstances, utile à produire. 

Le concordat de Fontainebleau est désormais une loi de l'État. Sa 
Majesté la regarde comme un traité plus sacré que tous les autres, 
ayant été fait par le Pape et par lui directement, ayant été signé par 
eux devant quatre cardinaux, un évêque italien et quatre évéques 
français. 

Voici dans quel sens pourrait être l'adresse : 

u Les soussignés, évéques de l'empire et du royaume d'Italie, 
s'étant rendus aux ordres de Sa Majesté, pour faire à Sa Sainteté 

(1) AFiv 898. 

(2) Comte d*Hausso\villb, L'Eglise romaine et le premier empire, t. V, 
p. 531 
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DOS félicitations sur un concordat qoi doit opérer le rétablissement 
de la paix de FEglise, voient avec peine qoe Sa Sainteté n'ait point 
encore fait d*actes en exécution de ce traité, ce qui donne lieu k des 
inquiétudes et ce qui laisse dans Tétat de viduité un grand nombre 
d'églises. Ils se flattent que Sa Sainteté viendra k leur secours ; que 
le concordat de Fontainebleau est une inspiration de TEsprit-Saint 
au chef de TÉglise, pour faire cesser les maux dont elle est afiligée ; 
que c'est avec peine qu'ils voient que l'on aurait depuis cherché k 
lui donner quelque inquiétude k ce sujet ; qu'en qualité d'évéques 
et de théologiens ils y donnent leur assentiment, et qu'ils supplient 
Sa Sainteté de s'entendre avec le chef de l'État pour donner l'inves- 
titure canonique, etc. n 

En conséquence, le ministre des cultes donnera l'ordre à tous les 
archevêques et évéques qui se trouvent & Paris de se rendre demain 
i Fontainebleau, et, après la démarche vers le Pape, ils partiront. 
Quant aux cardinaux français, écrire qu'ils feront leur supplique 
séparément. 

Écrire au cardinal Fesch qu'il restera à Paris ou dans son diocèse, 
selon qu'il le jugera plus utile i la religion. Écrire à l'évéque de 
Nantes qu'il fera des décrets qui lui sont envoyés les communications 
qu'il jugera convenables. * 



976. — AU COMTE BIGOT DE PREAMEXEU, 

MINISTRE DBS CULTES (I). 

Paris, 25 mars 1813. 

Je pense que, pour aujourd'hui, il faut se contenter d'envoyer en 
Corse, à Bologne, à Plaisance et dans tous les autres lieux où il y a 
des prêtres détenus le décret qui leur accorde un mois, afin que la 
signification leur en soit faite. 

Vous ferez connaître aux évéques que, plusieurs d'entre eux ayant 
représenté que leur présence était nécessaire dans leurs diocèses k 
cause des solennités de Pâques, Sa Majesté avait senti la force de 
ces motifs, et les autorisait à y retourner, pour y être avant la semaine 
sainte. 

Vous en excepterez les conseillers d'État évéque de Nantes et 
cvéque de Trêves, leur présence étant nécessaire au conseil. 

Ces mesures me paraissent suffisantes pour aujourd'hui. 



(1) AFiv 898. 
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977. — AU COMTE DE MOXTESQUIOU-FEZENSAC, 

GRAND CHAMBELLAN (1). 

Paris, 26 mars 1813. 

La partie de Timpératrice dans les grands appartements doit 
toujours m'étre soumise auparavant. Je suis surpris que vous ne 
Tayez pas fait hier. Il est d*usage qu'il y ait à cette partie un membre 
du corps diplomatique. Ayez soin de vous conformer à la règle sur 
cet objet, d'autant plus important qu'il tient aux circonstances du 
moment et touche aux amours-propres. 



978. — AU MARÉCHAL KELLERMAM, DUC DE VALMY, 

COMMANDANT LES 5*, 25* ET 26* DIVISIONS MILITAIRES (2). 

Paris. 27 mars 1813. 

Je reçois votre lettre du 24. Je suis aussi peu satisfait de votre fils 
que je suis satisfait de vous. Ce n'est pas dans un moment comme 
celui-ci qu'un homme qui a du sang dans les veines affiche des pré- 
tentions. Toutefois, s'il demande à servir, à votre considération, je 
lui donnerai de l'emploi. 



979. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (3). 

Paris, 30 mars 1813. 

Je reçois votre lettre ; j'avoue que je n'ai pu qu'être extrêmement 
étonné de la pièce d'hier, l'Intrigante, Je ne parle pas des platitudes 
et des inepties qui échappent à l'auteur à chaque instant ; cela est du 
ressort du parterre. Mais je devais attendre du ministre de la police 
qu'on n'y maltraiterait pas la cour d'une manière aussi plate et aussi 
béte. On dit l'auteur bien intentionné; mais c'est le cas de répéter 

(1) AFiv 898. — L. DB Brotonne, dans la Nouvelle Revue, t. LXXXVI 
(1894). 

(2) AFiv 898. 

(3) Ibid. 
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qo'il vaut mieux de méchants ennemis que de sots amis. Jamais, 
dans aucun pafs, on n*a laissé ainsi avilir la cour. Cette pièce aurait 
été funeste à Topinion, si elle n^était pas si maladroite et si dépourvue 
de talent. Ce qui me surprend surtout, c'est que c'est un homme qui 
a 80,000 francs de rçvenu dans vos bureaux qui s'aiise de chercher 
à se populariser de cette manière. Faites cesser les représentations 
de cette misérable comédie, et composez différemment votre comité 
de censure. Il n*y a que des niais ou des malveillants qui aient pu 
approuver une pareille pièce. 



980. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

VINISTBE DE LA GUERRE (1). 

Parit, 31 mars 1813. 

Le vice-roi m'apprend que le général Reynier est parti sans permis- 
sion, et je vois sur les feuilles du passage à Mayence qu'il vient 
d'arriver dans cette ville. Envoyez à sa rencontre un officier, avec 
l'ordre de retourner sur-le-champ. Témoignez-lui mon méconten- 
tement de ce qu'il a quitté son poste sans permission du vice-roi, 
qui en a porté plainte. Votre officier lui dira que, s'il passe outre et 
ne retourne pas sur-le-champ à son poste, il sera arrêté. 

Vous devez faire mettre aux arrêts sur-Ie-cbamp le général Loison, 
et là vous le ferez interroger sur les raisons qu'il a à donner pour 
s'excuser d'avoir quitté son poste. Vous lui demanderez pourquoi il 
n'était pas à la tête de sa division lorsqu'elle est arrivée sur l'ennemi 
en avant de Wilna : ce qui a été cause de la perte de cette belle 
division. 



981. —AU COMTE BIGOT DE PRÉAMEXEU, 

MINISTRE DES CULTES (2). 

Paris, 2 avril 1813. 

Je désire que vous envoyiez à l'adjudant du palais Lagorse le 
Bulletin des lois qui publie le Concordat comme loi de l'État, celui 

(1) AFiv 898. 

(2) AFiv 899. — Comte d*Hau8sonvillb, t. V, p. 536 
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qui contient le décret sur le serment des prêtres romains, et celui 
qui contiendra les mesures ordonnées pour Texécution du Concordat. 
Il faudra que successivement il laisse tomber ces Bulletins entre les 
mains des cardinaux, pour qu'ils les voient. 

J*ai ordonné qu'on n'admit plus personne à la messe du Pape, si 
ce n'est les cardinaux. 

J'ai donné l'ordre que le cardinal di Pietro fût enlevé secrètement 
la nuit et transporté à 40 lieues, dans une petite ville où il restera 
en surveillance. 

EnGn les ordres sont donnés pour qu'on ne laisse plus venir 
personne à Fontainebleau. Notre principe étant que les grâces de 
l'Église ne peuvent parvenir aux fidèles que par le canal de l'évéque, 
tous ceux qui se présenteront seront renvoyés à leur évéque. Présentez- 
moi un projet de circulaire aux évéques, et alors on enverrait auprès 
du Pape un agent, par lequel la correspondance des évéques serait 
transmise. 

J'ai fait signifier aux cardinaux qu'ils aient à ne se mêler de rien, 
et, puisqu'ils ne veulent pas arranger les affaires de l'Église, que du 
moins ils ne troublent pas celles de l'Etat. 



982. — AU GEXERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

\II\ISTRB DE LA POLICE GENERALE (I). 

Paris, 2 avril 1813. 

Voici la conduite qu'on doit tenir à Fontainebleau : 
Vous devez d'abord y placer un commissaire de police intelligent, 
auquel vous donnerez tous les moyens nécessaires de surveillance et 
qui sera connu de l'officier de gendarmerie et du maire de la ville. 
Vous donnerez ordre qu'aucun étranger ne soit admis à Fontaine- 
bleau, Sœurs de la Charité ou fidèles quelconques, en partant du 
principe que les fidèles ne doivent s'adresser au Pape que par le canal 
de leur évêque; qu'ils doivent donc aller trouver leur évéque. 

Vous donnerez ordre à l'adjudant du palais Lagorse de ne laisser 
entrer aucune femme ni aucun homme à la messe du Pape, ni même 
aucun ecclésiastique que ce soit, si ce n'est les cardinaux et les 
quatre évêques que j'ai chargés de suivre les affaires des cultes, s'ils 
s'y présentaient. Il doit faire connaître dans sa conversation qu'il 

(1) AFiv 899. 

T. lU 15 
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est de principe chez nous que le Pape ne peut faire passer les grâces 
de rÉglise aux fidèles que par le canal des évéques. 

Vous chargerez cet adjudant du palais de se rendre chez les cardi- 
naux, Tun après Tautrc, pour leur faire connaître que, depuis deux 
mois qu'ils sont assemblés, n*ayant rien fait et ne voulant pas s'oc- 
cuper du bien de TÉglise, mais paraissant au contraire chercher à 
profiter de leur réunion pour troubler les affaires, je ne les laisse à 
Fontainebleau que sous la condition qu'ils ne se mêleront de rien, 
n'écriront aucune lettre, qu'ils resteront enfin en stagnation, faisant 
leur cour au Saint-Père et méditant sur la mauvaise direction qu'ils 
ont donnée aux affaires de l'Eglise ; que la moindre transgression k 
cet égard, la moindre lettre écrite en Italie, non seulement les 
rendrait suspects à l'Empereur, mais compromettrait leur liberté. 
Vous exigerez que cet adjudant vous rende compte par écrit et dans 
autant de lettres séparées de la visite et de l'insinuation qu'il aura- 
faites à chaque cardinal. 

Vous donnerez ordre que, dans la nuit, le cardinal di Pietro soit 
enlevé secrètement, que tous ses papiers soient saisis, et qu'il soit 
conduit dans une petite ville de Bourgogne, éloignée de tout passage, 
où il restera en surveillance. L'adjudant du palais fera connaître le 
lendemain matin au Pape, par les cardinaux Consalvi et Pacca, que 
le cardinal di Pietro a été éloigné par suite de ses menées pour la 
transmission des brefs, comme étant d'ailleurs une des principales 
causes de ce que rien n'est encore arrangé avec le Pape, et enfin 
parce que cet homme est un ennemi de l'État. Il fera la même signi- 
fication à l'évéque d'Edesse et au médecin. II fera dire aux Sœurs de 
la Charité de se tenir tranquilles chez elles. 

Vous ferez connaître à cet adjudant qu'il doit s'interdire de parler 
en rien de la lettre qu'il aurait remise ou non, et qu'il ne doit entrer 
dans aucune discussion. Le seul raisonnement dans lequel il doive 
se renfermer est celui-ci : puisqu'on ne veut rien faire pour la reli- 
gion, il faut que du moins on ne fasse rien contre l'Etat. 

Je charge le ministre des cultes de lui adresser les Bulletins des 
lais où sont insérés les trois décrets sur le Concordat et sur son 
exécution. Il laissera tomber ces pièces dans les mains des car- 
dinaux. 
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983. — AU GÉNÉRAL DUROC, DUC DE FRIOUL, 

GRAND MARÉCHAL DU PALAIS (I). 

Paris. 2 avril 1813. 

Dans la position des choses, je ne vois plus de nécessité à ce que 
le gouverneur de Fontainebleau reste & Fontainebleau ; il suffira de 
Tadjudant du palais Lagorse. Faites connaître à ce dernier que mon 
intention est qu'il n'entre dans mon palais que les cardinaux ou les 
évéques, et que, & Texception des cardinaux, on n'admette plus 
personne à la messe du Pape ; qu'on n'y admette plus surtout aucune 
dévote. 



984. — AU MARÉCHAL OUDINOT, DUC DE REGGIO, 

COMMANDANT LE 2* CORPS DE LA GRANDS ARMÉE (2), 

Paris. 3 avril 1813. 

Je vous ai accordé une gratification de 100,000 francs sur le 
domaine extraordinaire, pour preuve de ma satisfaction. 



985. — A M. MARET. DUC DE BASSANO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (3). 

Paris. 4 avril 1813. 

Témoignez mon mécontentement à mon ministre près la cour de 
Bavière de ce qu'il laisse imprimer dans les gazettes de Nuremberg, 
Bayreuth, Augsbourg et autres villes de la Bavière, toutes les nou- 
velles les plus fâcheuses. Faites-lui connaître qu'il doit faire les plus 
fortes instances auprès des ministres bavarois pour empêcher cela k 
l'avenir. 



(i) AFiv 899. 

(2) Ibid. 

(3) ibid. 
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986. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (1). 

Pârii, 7 avril 1813. 

Vous recevrez le décret que je viens de prendre pour faire juger 
le comte de Bentinck, maire de Varel, par une commission militaire. 
Envoyez ce décret i Wesel par une estafette extraordinaire. Chargez 
Lemarois de nommer une conmiission militaire composée de géné- 
raux. Que cet homme soit fusillé dans les vingt-quatre heures, ses 
biens conGsqués, et que la sentence soit imprimée dans toutes les 
langues. 



987. — AU GÉNÉRAL SAV.^RY, DUC DE ROVIGO, 

MIMSTRE DR LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

SAint-Clond, 8 tvril 1813. 

Il est évident qu*il y a eu un mouvement anarchique en Provence. 
Il est indbpensable que vous en fassiez partir le sieur Barras. Donnez- 
lui ordre de se rendre & Rome, où il restera. Ayez soin qu'il soit en 
voiture vingt-quatre heures après la réception de votre ordre, et 
prenez des mesures pour que, s'il n'était pas parti dans un délai de 
quarante-huit heures après votre ordre, on l'arrête . 



988. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (3). 

Saint-Cload. 8 avril 1813. 

Faites continuer l'enquête sur le général Loison. Il est temps de 
donner des exemples ; la plus grande insubordination règne parmi 
les généraux; la vie des soldats et la gloire de mes armes s'en 
ressentent. 

Faites répondre le général Loison sur les questions suivantes : 

(i) AFiv 899. 

(2) Ihid. 

(3) Ibid. 
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Avait-il reçu à Kônigsberg Tavis qu*il commandait la 34* divi- 
sion? 

A-t-il fait en conséquence un marché pour acheter des chevaux et 
atteler son artillerie? 

A-t-il reçu ordre de partir avec cette division? 

Pourquoi Ta-t-il laissée partir sans lui? 

Par suite de cette négligence dans son service, ne peut-on pas lui 
attribuer la dissolution de cette division à Oszmiana, où elle a été 
laissée au bivouac et exposée à périr de froid? 

Du moment qu'il a reçu le commandement de cette division, n*en 
était-il pas responsable? et du moment qu'elle marchait à Tennemi, 
devait-il la quitter pour rester dans un bon quartier général? 

Faites mettre dans les petits journaux que le général Loison, qui 
a quitté Tannée sans permission, a été mis aux arrêts, et que le 
général Pamphile Lacroix, qui a abandonné son poste, a été arrêté 
pour être jugé selon toutes les rigueurs des lois ndlitaires. 



989. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (1). 

Saint-Cloud. 8 avril 1813. 

Faites connaître au comte de Valmy que, en considération des 
services de son père et de Testime que je porte au maréchal, et aussi 
des services personnels que lui-même m*a rendus à Marengo, j'ai 
oublié bien des sottises, que je veux bien encore oublier celle-ci, 
mais que j'espère qu'il se rendra enGn digne du nom qu'il porte, par 
sa bonne conduite et par son bon esprit. Donnez-lui ordre de se 
rendre à Mayence, où il sera employé selon les circonstances. 



990. — A M. GAUDIN, DUC DE GAETE, 

MINISTRE DES FINANCES (2). 

Saint-Cloud. 14 avril 1813. 

Vous recevrez un décret qui acquitte les billets non réclamés de 



(1) AFiv 899. 

(2) IbU. 
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^\ — AU GÉXERAL CLAR£E. DUC DE FELTRE. 

HISIST» M U GCiaU *1}. 



14 «nd 1»13. 

Je ¥oaA reofoie les pièces rdatÎTCs an ^néral Loison. Vons Ini 
témoâgnerez mon mécontentement. Faites4oi connaître que j*ai In 
avec attention ses réponses, et qn'eUes sont bien loin de le justifier. 
Dites-loi que sa dinsion, arrivée à Kovno, était devant Tennemi, et 
qne, dés lors, il devait marcber, sinon avec les premiers bataillons, 
do moins avec le gros de sa troope ; que je crois donc devoir Ini 
attribuer la perte de la division qni Ini avait été confiée ; qne cepen- 
dant je veux bien ne pas oublier les services qu*il m*a rendus dans 
d'autres occasions; mais que j*espère que ceci lui servira de leçon, 
et qu*îl connaîtra mieux Timportance des devoirs d*nn général qui 
commande une division, du sort de laquelle il répond. Donnez 
ordre que ses arrêts soient levés, et qu'il se rende chez lui dans les 
vingt-quatre heures, où vous lui enverrez une destination. 



992. — AU COMTE DEFEUIOX, 

IXTEVDAVr GÉVÉRAL DU DOMAINE EXTRâOEDlKAIEB (2). 

Saiot-aoad. U tnil 1813. 

Faites avancer 100,000 francs au duc d'istrie sur sa dotation du 
duché d'Istrie, dont vous vous rembourserez pendant 1813. 



(t) AFiv 899. 
(î) Ibid. 
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993. — AU PRINCE CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCBLIBR DB L*BMPIRB (1). 

Mtyence, 19 tvril 1813. 

Je reçois votre lettre du 16 avril. 

Je trouve fort ridicule qu'on propose un sursis pour un nommé 
Sala, qui a passé à Tennemi. Il n*y a ni sursis ni grâce pour un 
pareil délit. Témoignez-en mon mécontentement au ministre de la 
guerre. 

Je suis également surpris que ce ministre se soit servi du télé- 
graphe pour dire au général Delmas de se rendre à Tarmée. Voilà 
le moyen de perdre les gens. J*avais eu à me plaindre de ce général ; 
j'ai cédé à ses sollicitations dans les circonstances présentes; mais 
il y a vraiment de la folie à se servir du télégraphe pour lui dire de 
rejoindre, comme si c'était un sauveur qu'on envoyât à l'armée. Le 
ministre de la guerre a peu de tact ; c'est donc à vous que je me 
plains de ces maladresses. 

Quand la régente aura commencé à signer, je dois vous faire 
connaître que mon intention est qu'elle ne signe les brevets et 
nominations militaires que jusqu'au grade de chef d'escadron et de 
bataillon exclusivement; et, pour les sous-lieutenants, je désire 
qu'elle ne signe la nomination d'aucun, à moins qu'il ne s'agisse 
d'élèves sortant de Saint-Cyr ou de Saint-Germain, ou d'anciens 
sergents proposés par leurs corps. Quant aux nominations en faveur 
de jeunes gens de famille, il faut que cela me soit renvoyé. Je désire 
que vous apportiez une attention particulière à ce qu'aucun Irlan- 
dais, étranger émigré ou jeunes gens qui n'auraient pas encore 
servi dans l'armée, ne soient compris dans les nominations militaires 
soumises à la signature de Sa Majesté. Prévenez le ministre de la 
guerre que cela doit faire l'objet d'un travail particulier, pour 
m'étrc soumis, l'impératrice ne devant signer que ce qui est de pro- 
tocole ordinaire, c'est-à-dire ce qui n'est susceptible d'aucune dif- 
Gculté. Si vous n'apportez pas attention à cela, le ministre Cuirait 
par empester l'armée, et il en ferait tant que je serais forcé de lui 
retirer ma conGance. 



(1) AFiv 899. 
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994. — AL BABOV DE SERR.%. 
«ntfsni nxYiroTETruifti rais le ici di sux t'ip. 

Je ne puis que tous témoigner mon extrême mécontentement de 
ce que vous avez renvoyé mon officier d'ordonnance Laoriston sans 
réponse. Vous savez que le roi de Saxe a 1.900 hommes de 
cavalerie, dont j*ai tant besoin, et vous ne dites rien ! Votre inertie 
est inconcevable. Demandez catégoriquement si on vent faire partir 
cette cavalerie, et. dans ce cas. qu'on la dirige soit sur Wûrtzboorg, 
soit sur le généra] Bertrand, qui est à Cobourg. Vous devez faire 
connaître que je considérerais un refus comme un conmiencement 
de changement de système. Je n'avais pas à m'attendre a cela du 
roi après ce que j'ai fait pour cette cour. Quant à vous, il est incon- 
cevable que vous ayez poussé Toubli des convenances au point de 
laisser partir le baron Lauriston sans réponse. Se gardez ce cour- 
rier que douze heures, et envoyez-moi par son retour un état de 
situation de cette cavalerie. Le général Bertrand n'est qu'À Cobourg ; 
cette cavalerie lui sera très utile. 

Je vous envoie la lettre que j'écris au roi (2). Si, dans Finter- 
valle qui s'est écoulé, le roi avait fait droit à ma demande et fait 
partir sa cavalerie, vous ne lui remettriez pas ma lettre. Si, au con- 
traire, il n'avait encore rien fait, vous cachetteriez cette lettre et la 
lui remettriez, ignorant ce qu'elle contient. 

Je suppose aussi que le roi aura donné des ordres au général 
Thielman à Torgau, pour que, aussitôt que les communications 
seront rétablies, le général Reynier puisse reprendre le commande- 
ment des troupes, et que je puisse en disposer, ainsi que de la gar- 
nison, selon que je le jugerai nécessaire. 

Vous avez dû savoir le 17 mon départ de Paris; je suis surpris 
que vous ne m'ayez pas sur-le-champ expédié un courrier sur 
Maycnce, pour m'instruire de tout ce qu'il y a de nouveau. Si ce 
courrier était parti le 18, je devrais le recevoir dans la journée. 

Kcrivcz à M. de Mercy que le prince de la Moskowa est arrivé à 
Weimar, que mon quartier général se porte sur Erfurt, et que tout 
est en mouvement ; que je désire qu'il fasse des instances pour 

(1) AFiv 899. 

(S) Correspondance, n« 19886. 



LETTRES IXEDITES DE XAPOLEOX K — 1813. 233 

que le général de Wrède prenne le commandement des troupes bava- 
roises, 8*il est en état, et que les instructions à donner aux comman- 
dants soient telles, qu'on obéisse à mes ordres sans restriction. 

Je désire que vous m'expédiiez un courrier tous les jours, pour 
m*instruire de tout ce qui arrivera à votre connaissance, soit par la 
Bohème, soit par les Saxons, soit par les Bavarois. Vos courriers 
passeront par W urtzbourg et s'informeront auprès de mon ministre 
où je suis. 

P.-^. — En y pensant mieux , je préfère expédier mon aide de 
camp Flahaut, qui sera porteur de ma lettre au roi et de la présente 
lettre pour vous. 



995. — AU BABON BEINHABD, 

MINISTRE PLéxiPOTBNTIAIRB PRÈS LE ROI DE WESTPHALIE (1). 

Uayence, '20 tml 1813. 

Je reçois votre lettre du 18 à 11 heures du soir, avec une apo- 
stille du 19 à 6 heures du matin. Je vous recommande de m'instruire 
de tout ce qui se passe, en distinguant bien ce qui est bruit et 
rumeur de ce qui vous paraît sûr. 

Le prince de la Moskowa est arrivé le 17 au soir à Erfûrt, et il a 
dû faire occuper Weimar le 18. Je compte incessamment être moi- 
même à Ëisenach. 

Je ne puis pas comprendre comment l'ennemi ferait un mouve- 
ment sérieux sur Cassel; ce doit être un fantôme ou des partisans. 

Profltez de cette circonstance pour faire comprendre au roi com- 
bien sa position est insensée ; que si, dans ce moment, il avait une 
garde de 600 cavaliers français, de 3,000 fantassins français et une 
ou deux compagnies d'ariillerie française, il serait maitre de son 
royaume et à l'abri de tout. Le roi d'Espagne et le roi de Naples 
n'y ont pas manqué. Moi-même, dans mon royaume d'Italie, j'ai 
eu une garde française jusqu'au moment où l'esprit de l'armée ita- 
lienne est devenu si bon, que cette précaution s'est trouvée inutile, 
et d'ailleurs je ne demeurais pas dans le royaume. Le gouverne- 
ment du roi lui est contesté par les anciens souverains, et même 
n'a jamais été reconnu par une des grandes puissances prépondé- 
rantes, l'Angleterre; comment, dans cette situation, n'avoir pas 

(1) AFiv 899. 
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adopté le parti, que je lui ai conseillé et qui était si politique, de se 
composer une garde sûre et qui ne pût jamais le trahir? Je pense 
que c'est facile à réparer aussitôt que faire se pourra ; mais il y aura 
eu un temps précieux de perdu. Si cela avait été fait il y a six ans, 
la garde westphalienne serait superbe, au lieu qu'aujourd'hui elle 
ne pourra se composer que de conscrits. Mieux vaut cependant tard 
que jamais. Le roi de Westphalie sera toute sa vie incertain de son 
trône; car l'Angleterre, même après avoir fait la paix et reconnu 
son existence, ne voudrait plus le reconnaître, si une nouvelle guerre 
venait à éclater. Les rois de France ont eu des gardes suisses, parce 
que les Français étaient trop fréquemment Bourguignons ou Arma- 
gnacs. Dans tous les pays du monde, on a eu des gardes étrangères, 
et certes c'est surtout dans les circonstances où se trouve le roi de 
Westphalie qu'il en fallait une. Le grand défaut du roi, c'est de con- 
naître peu l'histoire, les principes de la politique, et de marcher en 
jeune homme. En voilà le résultat : c'est qu'avec une armée de 15 
à 20,000 hommes, il est sur le point d'être chassé de sa capitale, 
probablement par deux ou trois escadrons de mauvaises troupes. 
Qui aurait pu trouver étrange que le roi formât une garde française? 
Il est même un temps où j'ai voulu l'exiger pour la dignité de mon 
sang ; mais les idées fallacieuses qu'on a données au roi qu'en cela 
on pouvait attenter à son indépendance, m'en ont empêché. Comme 
si l'indépendance n'était pas plutôt un fait qu'un droit ! 

Je désire que vous fassiez germer ces idées, et que le roi sorte 
enfin de cette ridicule situation, en plaçant sa personne sous la garde 
d'une bonne troupe française. 



996. —A M. MARET, DUC DE BASSA\0, 

MINISTRE DBS RELATIONS EXTÉRIEURES (1). 

Weissenfels. 1" mai 1813. 

^ Je vous avais chargé, il y a quatre mois, de faire passer 1 million* 
à Varsovie; vous n'avez pas pu réussir dans cette opération. Je 
vous avais chargé de faire passer 500,000 francs à Cassel, et je les 
avais mis à cet effet dans votre crédit d'avril et de mai ; vous n'avez 
pas encore pu réussir à cette mission. Vous m'écrivez lettre sur 
lettre, et n'arrivez à rien ; je ne puis pas concevoir tout cela. 



(l) AFiv 899. 
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997. —AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DB LA POLICE GÉNÉRALK (1). 

Weissenfels, !•' mai 1813. 

Vous faites venir un tas de vieilles sottes du faubourg Saint-Ger- 
main à Toccasion de Sabran, et vous en parlez tant que vous don- 
nez de Timportance à cette misérable affaire. Vous vous faites 
moquer de vous par tous ces gens qui disent que vous les appelez, 
non pour les interroger, mais pour les entendre. Je ne comprends 
rien à cette conduite. Ce Sabran n'est pas un conspirateur; ce n'est 
qu'un polisson qu'il fallait faire fouetter et envoyer à Vincennes ou 
ailleurs, mais dont il ne fallait pas parler. Il faut plus de conduite 
dans la police d'un grand empire, et surtout moins parler. Ils disent 
devant vous tout ce que vous voulez, et derrière ils s'en moquent. 



998. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (2). 

Borna, 5 mai 1813. 

Écrivez au roi d'Espagne pour lui réitérer des ordres, afin que, 
s'il est vrai que les Anglais ont retiré des troupes, il se porte sur les 
frontières du Portugal pour menacer le pays ; que je vois avec peine 
qu'il fasse le contraire de ce qui lui est prescrit, de sorte que, tandis 
que je laisse mes troupes en Espagne, les Anglais peuvent retirer 
les leurs ; qu'agir de cette manière, c'est absolument trahir les inté- 
rêts de la France. 



999. — AU PRINCE EUGÈNE NAPOLÉON, 

VICE-ROI d'iTALIE, COMMANDANT l'aRMÉE DE l'eLBE (3). 

Golditi. 6 mai 1813. 

La journée d'hier aurait été belle, si vous m'aviez envoyé 

(1) AFiv 899. — L. DE Brotonne, dans la Nouvelle Revue, t. LXXXVl (1894). 

(2) AFiv 899. 

(3) Ibid. — Mémoires du prince Eugène, t. IX, p. 94. 
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3,000 prisonniers. Comment, dans des gorges et dans un pays où 
la cavalerie est inutile, vous ne m'envoyez personne! 

Le duc de Raguse, à quatre heures du matin, se met en marche 
pour se porter sur Waldheim. Ayez donc soin de partir au plus 
tard vers cinq heures du matin, et faites ployer votre queue de 
manière à n'occuper que six lieues de terrain. Placez tous vos 
bagages à la queue de votre 3* division, afin de marcher mili- 
tairement et de pouvoir donner avec vos trois divisions en même 
temps. Mettez un peu d'ordre dans votre corps qui en a grand 
besoin : les Italiens surtout commettent des horreurs, pillent et 
volent partout. Faites-en fusiller un ou deux. L'ennemi ne peut pas 
vous arrêter à Waldheim, puisque le ruisseau est guéable partout. 
Le général Bertrand, qui est à Rochlitz, aura dépassé aujourd'hui 
Waldheim. Arrivez aujourd'hui à Nossen. 



1000. — A MARIE-LOLISE, 

IMPÉRATRIGR-RKIXE BT RÉGENTE (1). 

CoIdiU. 6 mai 1813. 

Ecrivez la lettre ci-jointe au ministre des cultes : 

Au ministre des cultes» 

Je vous envoie une circulaire que je désire que vous adressiez aux 
évêques. Veuillez bien la leur faire parvenir sans délai. 

Circulaire aux évêques de France, 

La victoire remportée par l'Empereur et roi, notre très cher 
époux et souverain, aux champs de Lûtzen, ne doit être considérée 
que comme une marque spéciale de la protection divine. Nous dési- 
rons que, au reçu de la présente, vous vous concertiez avec qui de 
droit pour faire chanter un Te Deum et adresser des actions de grâces 
au Dieu des armées, et que vous y ajoutiez les prières que vous 
croirez le plus convenables pour attirer la protection divine sur nos 
armes, surtout pour la conservation de la personne sacrée de l'Em- 
pereur, que Dieu préserve de tout danger! Sa conservation est 

(1) AFiv 899. 
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aussi nécessaire au bonheur de TEurope, à celui de TEmpire, qu'à 
celui de la religion, qu'il a relevée et qu'il est appelé à raffermir. 
Il en est le plus sincère et le plus vrai protecteur. 



1001. — AU PRINCE DE NEUCHATEL, 

MAJOR GÉNÉRAL DE LA GRANDR ARMÉE (1). 

Wtldheim, 7 mai 1813. 

Expédiez un officier à Brème, pour faire connaître au prince 
d'Eckmûhl les événements qui viennent d'avoir lieu, et que proba- 
blement nous serons demain à Dresde ; que le prince de la Moskowa 
va passer l'Elbe et marcher sur Berlin. Il est indispensable que le 
prince d'Eckmùhl se porte à Hambourg, s'empare de cette ville et 
dirige sur-le-champ le général Vandamme dans le Mecklembourg. 
Voici la conduite qu'il a à tenir. 

Il fera arrêter sur-le-champ tous les sujets de Hambourg qui ont 
pris du service sous le titre de sénateurs de Hambourg. Il fera tra- 
duire à une commission militaire et fusiller les cinq plus coupables, 
et il enverra les autres sous bonne escorte en France, pour être 
détenus dans une prison d'État. Il fera mettre le séquestre sur leurs 
biens et les déclarera confisqués ; le domaine prendra possession 
des maisons, fonds de terre, etc. 

Il fera désarmer toute la ville, fusiller les officiers de la légion 
hanséatiqne, et enverra tous ceux qui auront pris emploi dans cette 
troupe, en France, pour être mis aux galères. 

Sans rien dire, aussitôt que les troupes seront arrivées à 
Schwcrin, il tâchera de se saisir du prince et de sa famille, et les 
enverra en France dans une prison d'État, ces ducs ayant trahi la 
Confédération. Il en sera de même de leurs ministres. 

Il ne commettra aucune hostilité contre les Suédois, s'ils restent 
dans la Poméranie et déclarent qu'ils veulent demeurer tranquilles. 

Il fera une liste de proscription de 500 individus de la 32* divi- 
sion militaire, les plus riches et qui se sont le plus mal conduits ; 
il les fera arrêter, et fera mettre le séquestre sur leurs biens, dont 
le domaine prendra possession. Cette mesure est surtout nécessaire 
dans r Oldenbourg. 

Il mettra une contribution de 50 millions sur les villes de Ham- 

(1) AFiv 899. 
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bourg et de Lùbeck ; il prendra des mesures pour la répartition de 
cette contribution, pour qu^elle soit promptement payée. 

Il fera partout désarmer le pays, arrêter les gendarmes, canon- 
niers, gardes-côtes et officiers, soldats ou employés qui, étant au 
service, auraient trahi. Leurs propriétés seront confisquées. Qu'il 
n'oublie pas surtout les maisons de Hambourg qui se sont mal 
comportées-et dont les intentions sont mauvaises. Il faut déplacer 
les propriétés, sans quoi on ne sera jamais sûr du pays. 

Il fera armer la place de Hambourg, faire des ponts-levis aux 
portes, mettre des canons sur les remparts, relever les [parapets et 
établir une citadelle du côté de Harbourg, de manière que 4 à 
5,000 hommes y soient à Tabri de la population et de toute incur- 
sion. Il fera également armer Lûnebourg, pour qu'il soit à Fabri d'un 
coup de main. Il réorganisera Cuxhaven. 

Toutes ces mesures sont de rigueur ; il n'est permis au gouverne- 
ment d'en modifier aucune. Il doit déclarer que c'est par ordre 
exprès de moi, et agira en temps et lieu avec la prudence néces- 
saire. Tous les hommes connus pour chefs de révolte seront fusillés 
ou envoyés aux galères. 

Quant au Mecklembourg, l'instruction générale est que ces 
princes sont hors de la protection de l'Empereur ; mais il n'en faut 
rien laisser apercevoir, et probablement j'aurai le temps de donner 
des ordres. Comme le prince d'Eckmûhl peut ignorer ces disposi- 
tions, il peut promettre d'abord tout ce qu'on voudra, en y mettant 
pour restriction : sauf l'approbation de l'Empereur. L'approbation 
étant parvenue, tout se trouvera en règle. 

Vous aurez soin de chiffrer cette lettre. 

Hambourg étant en état de siège, le prince d'Eckmûhl nommera 
un commandant ferme pour en faire la police. II enverra le général 
Vandamme en avant, avec son quartier général ; mais il ménagera 
ce général : les hommes de guerre deviennent rares. 

Écrivez au général Vandamme que je suis content de sa conduite 
à Brème, et que je lui destine un bon commandement ; que, en atten- 
dant, il seconde le prince d'Eckmûhl de tous ses moyens; que je lui 
saurai gré et lui tiendrai compte de ce qu'il fera. 
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1002. — AU COMTE COLLIN DE SUSSY. 

MINISTRE DKS MANUFACTURES ET DU COMMERCE (1). 

Noiien. 7 mai 1813. 

Vous recevrez un décret relatif à la confiscation des denrées colo- 
niales dans la 32* division militaire. Vous ne lui donnerez aucune 
publicité. Je n'admets point d'excuses : soit que ces marchandises 
viennent de Magdebourg ou d'ailleurs, ou qu'elles aient payé les 
droits, toutes me sont suspectes. Toutes seront envoyées à Cologne 
et à Anvers. Cela pourra faire quelques malheurs particuliers; mais 
je n'y puis rien ; les habitants des villes en révolte sont trop cou- 
pables. 



1003. — A MARIE-LOUISE, 

IMPÉRATRICE-REINE ET RÉGENTE (2). 

Dresde. 11 mai 1813. 

Mon usage est de ne jamais rien communiquer à la cour des 
nouvelles que je reçois. Je pense que vous devez le maintenir. Les 
nouvelles qui arrivent de l'armée doivent paraître d'abord dans le 
Moniteur. Seulement, vous pourrez en parler aux ministres, si vous 
avez un conseil dans l'intervalle, ce qui n'empêche pas que, si les 
nouvelles ont quelque intérêt extraordinaire, vous les puissiez dire 
en conversation; mais il ne faut jamais rien lire. 



lOOi. — AU PRINCE CAMB ACERES, 

ARCHICHANCELIER DE l'eMPIRE (3). 

Dresde. 11 mii 1813. 

Je reçois votre lettre du 5. 

Il est tout simple que le serment des évêques soit prêté entre les 
mains de la régente. Il est tout simple également que la régente 
accorde les frais d'établissement aux évêques comme c'est l'usage. 

(1) AFiv 899. 

(2) Ibid. — L. Ht, Brotonne, dans la Nouvelle Revue, t. LXXXVI (1894). 

(3) Al-'iv 899. 
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* 

Je désire que vous me fassiez une note sur le remplacement du 
grand juge, si cela devenait nécessaire. Faites des recherches dans 
toutes les cours; il faudrait un homme d*un grand talent. 

Je suppose que le ministre de la guerre ne fait rien mettre au 
Moniteur des nouvelles officielles de Tarmée d'Espagne, qu'aupara- 
vant il ne Tait soumis à la régence. Il est bon, toutefois, que cela 
paraisse comme extrait des lettres du ministre de la guerre, puisque 
c'est la marche naturelle, et qu'on n'a adopté une autre forme pour 
les nouvelles de la Grande Armée qu'a cause que c'est moi qui la 
commande. Il n'en est pas moins nécessaire que la régente con- 
naisse d'abord ces nouvelles et puisse juger si elles doivent être 
imprimées, puisque, quelquefois, il peut y avoir de l'inconvenance 
dans telle ou telle rédaction. 



1005. — AU PRIXCE DE XEUCHATEL, 

MAJOR GÉNÉRAL DK lA GRANDE ARMÉE (1). 

Rosnig, 30 mai 1813 

Ecrivez au prince d'Eckmiihl que, la 32* division étant hors de la 
constitution et lui se trouvant revêtu de pouvoirs extraordinaires, il 
est maître d'y imposer toute contribution qu'il jugera convenable ; 
que les réclamations des préfets ne sont pas fondées, et que tout ce 
qu'il fera sera bien fait, pourvu que tous les fonds soient levés régu- 
lièrement, soient versés dans les mains des préposés du Trésor, et 
que les payements soient faits sur les ordonnances des agents des 
ministres de la guerre et de l'administration de la guerre. Toute 
cette division est coupable, ainsi qu'il a été jugé lorsqu'on l'a 
placée hors de la constitution. Dans cette situation des choses, les 
préfets doivent obéir à ses ordres et les faire exécuter. 



1006. — A M. MARET. DUC DE BASSAXO, 

MIMISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Neumtrkt. P^juiii 1813. 

Je reçois votre lettre. Il n'y a rien à faire qu'à gagner du temps 

(1) AFiv 899. 

(2) AFiv* 56. 
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D'abord, étant à cheval, et probablement à Breslau, je n'aurai pas 
encore reçu cette lettre, et, par ce moyen, gagnez trois ou quatre 
jours. L'armistice se négocie dans ce moment; je ne sais s'il réus- 
sira. Si on le conclut, je vous en instruirai sur-le-champ. 

Je suppose que M. de Stadion tient sa cour très instruite de toutes 
ces démarches. Il est bon que vous n'en disiez rien au comte Bubna. 
Vous pouvez lui dire qu'il n'a pas tenu à moi d'éviter la bataille de 
Wûrtschen; que j'avais proposé d'envoyer le duc de Vicence pour 
essayer des ouvertures d'armistice, sans en faire cependant des pro- 
positions positives, vu que, à la veille d'une bataille, on attache 
toujours quelque motif d'infériorité à ces sortes de propositions. 
Fixez cela, pour que cela serve à sa correspondance avec Vienne. 
Tâchez aussi de voir s'il n'a pas d'autres propositions à faire que 
celles qu'il a faites. Il semble que, s'il n'avait que celles-là, il se 
serait moins embarrassé que ses instructions fussent prises par 
l'ennemi ; car je pense qu'il n'en pouvait pas recevoir de meilleures 
aux yeux du cabinet russe. Donnez-lui aussi des détails sur la 
bataille de Wûrtschen, pour qu'il les puisse transmettre, et tâchez 
de pénétrer toutes ses instructions. Je compte éviter de le voir. Si 
l'armistice ne se fait pas, les circonstances de la guerre justifieront 
cela suffisamment ; s'il se fait, je vous renverrai à Dresde, où je 
serai censé venir et où je n'irai pas. 

Vous pouvez essayer bien doucement de voir quel serait le côté 
d'avantages qu'il y aurait pour moi dans cette paix; car, pour 
qu'elle paraisse honorable, il faut qu'il y ait quelque chose pour 
moi. Il faut tâcher de le faire parler. Si vous n'en tirez rien, vous 
pourriez vous jeter sur les généralités et les lieux communs de 
choses à obtenir contre l'Angleterre. 

Avez- vous des nouvelles du Danemark et du côté de Hambourg? 



1007. — A M. MARET, DUC DE BASSANO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (1). 

Ncumarkt, 2 juin 1813. 

Désirant vous écrire en chiffres, je serai très concis. 

Il faut gagner du temps. Pour gagner du temps sans indisposer 

(1) AFiv 900. — Une traduction allemande de cette pièce a été publiée 
dans la Neue Freie Presse de Vienne du 27 juillet 1881. 
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l'Autriche, il faut tenir le langage que nous tenons depuis six mois : 
que nous pouvons tout faire, si rAutriche est notre alliée. Metter- 
nich déclare que Talliance subsiste, et il propose de négocier un 
traité pour remplacer les articles secrets, que, de sa propre auto- 
rité, il déclare annulés. Travaillez à cet ouvrage; battez la cam- 
pagne, et gagnez du temps sur ce texte. 

Parcourez le traité d'alliance pour voir les articles que TAu- 
triche veut conserver. Veut-elle conserver l'intégrité de l'Empire? 
la garantie des deux États? l'article relatif à l'intégrité de l'empire 
ottoman? etc. Vous pouvez sur ce canevas broder deux mois et 
donner lieu à vingt courriers. 

On négocie l'armistice. Si l'armistice n'avait pas lieu, je désire- 
rais que vous vous rendissiez à Dresde, afin d'être dans la position 
qui convient à un ministre qui a tant de papiers et tant de rela- 
tions. 

Je vous écrirai demain. 



1008. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE CÉXÉRALE (1). 

Neamarkt, 4 juin 1813. 

Je suppose que vous ne favorisez plus la correspondance du chargé 
d'affaires d'Autriche avec l'Angleterre. Si cette correspondance con- 
tinuait, vous m'enverriez les dépêches qui viendraient ou qui iraient. 
Voyez le ministre de la marine pour cela. 



1009. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

COMM.^NDANT LE 1'^ CORPS DE LA GRANDE ARM^E (2). 

Buniltu, 7 juin 1813. 

Je n'ai pas besoin de vous dire que vous devez désarmer les 
habitants [de Hambourg], vous emparer de tous les fusils, sabres, 
canons et de toute la poudre, faire des visites domiciliaires si cela 
est nécessaire, et utiliser le tout pour la défense de la ville. Je n'ai 



(1) AFiv 900. 
(î) AFiv* 56. 
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pas besoin de vous dire non plus que vous devez presser tous les 
matelots, au nombre de 3 à 4,000, et les envoyer en France; que 
vous devez presser également tous les mauvais sujets et les envoyer 
aussi en France, pour être incorporés dans les 127% 128' et 
129* régiments. Débarrassez ainsi la ville de 5 à 6,000 hommes et 
faites peser le bras de la justice sur la canaille, qui parait s'être on 
ne peut plus mal comportée. Pour les autres dispositions, je m'en 
rapporte à la lettre chiffrée du major général, en date du 7 mai. 



1010. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE CéNÉRALE (1). 

Dresde, 10 juin 1810. 

Je VOUS envoie des lettres ; le ministre des relations extérieures 
vous envoie les originaux. Il faut sur-le-^hamp mettre le séquestre 
sur les biens du sieur Alexis de Noailles, qui parait être Tagent des 
princes près les Suédois. Il faut également faire saisir les biens de 
ceux qui en auraient et se trouveraient compromis dans cette corres- 
pondance. Mais, du reste, il faut n'en rien faire; cela n*en mérite 
pas la peine. 



1011. — A JÉRÔME NAPOLÉON, 

ROI DE IVESTPH ALIE (2). 

Dresde. 10 juin 1813. 

Mon frère, je vois avec le plus grand étonnement, dans une lettre 
que vous écrivez au général Dombrowski pour changer la marche de 
ce général, que vous disiez que c'est par mon ordre et d'après mes 
instructions, et qu'ainsi vous manquiez à vous et à moi. Cette con- 
duite, que je ne veux pas caractériser, a trop d'inconvénients pour que 
je la souffre. La première fois que vous vous permettrez une pareille 
supposition, je mettrai à l'ordre du jour de l'armée que l'on ne doit 
faire aucune attention à tout ce que vous écrivez. Ce n'est pas que 
je ne trouve naturel que, dans les circonstances, comme vous l'avez 



(1) AFiv 900. 

(2) AFiv* 56. 
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fait avec le général Teste, vous priiez les commandants de changer de 
route ; mais, ce qui est contre le bien et l'honneur de mon service, c'est 
que vous disiez que c'est en mon nom, et par là annuliez mes ordres. 
Avec cette méthode vous pourriez déranger la marche de mes 
armées. C'est un véritable faux que tout autre ne se permettrait pas. 



1012. — Ai: PRINCE DE XEUCHATEL, 

MAJOR GÉNÉRAL DE LA GRANDE ARMÉE (I). 

Dresde. Ujain 1813. 

Donnez des ordres au prince d*Eckmuhl pour que, sans avoir 
recours au^ autorités danoises, il publie que tous ceux qui ne seront 
pas rentrés à Hambourg dans le délai de 15 jours, seront inscrits 
préalablement sur une liste spéciale d'absents, et que le séquestre 
sera mis sur tous leurs biens, meubles et immeubles. 



1013. — AU COMTE COLLIX DE SUSSY, 

MINISTRE DES MANUFACTURES ET DU COMMERCE (2). 

Dresde. 16 jain 1813. 

J'ai ordonné que toutes les denrées coloniales qui se trouveraient 
dans le duché de Berg fussent transportées en France, ainsi que 
celles de la 32* division militaire. Au furet à mesure de leur arrivée, 
faites-les mettre eu vente, et tirez-en le meilleur parti possible pour 
les finances . 



1014. —A M. MARET, DUC DE BASSAXO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (3). 

Dresde, H juin 1813. 

Passez une note à M. de Kaas pour lui faire connaître que je fais 
dresser une liste d'absents (ce qui équivaut à émigrés), sur laquelle 

(1) AFiv 900. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid, 
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seront inscrits tous les individus qui ont quitté la 32* division mili- 
taire ; que beaucoup se sont réfugiés dans les États du roi de Dane- 
mark, et que je désire que le roi éloigne du Holstein tous ces 
individus. Je ne prétends pas qu'ils ne soient pas reçus en Norvège 
ou en Seeland ; mais je désire qu'ils ne restent point dans le voisi- 
nage de Hambourg. Tous ceux qui ne sont pas malveillants et qui 
n'ont pas figuré dans les émeutes peuvent rentrer à Hambourg. Les 
autres qui auront pris part active aux troubles doivent au moins 
s'éloigner de cette ville. Envoyez un courrier au baron Alquierpour 
lui faire connaître mes intentions. 



1015. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRLVCE D'ECKMUHL 

COMMANDANT LE 1*' CORPS DE LA GRANDE ARMÉE (1). 

Dresde, H juin 1813. 

Voyant votre embarras, j'ai pris un décret pour régler ce qui est 
relatif à la liste des absents. Faites-la former par des commissions 
composées d'un officier de gendarmerie, d'un commissaire de 
police, du directeur des contributions et du directeur des domaines. 
Ayez soin de porter sur cette liste surtout les officiers qui ont pris 
service d'après la proclamation de Walmoden. N'oubliez pas aussi 
les sénateurs de Liibeck et les sénateurs de la maison d'Olden- 
bourg. 



1016. —AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL 

COMMANDANT LE 1*' CORPS DE LA GRANDE ARMÉE (2). 

Dresde. Il juin 1813. 

Les décrets que j'ai pris faciliteront la rentrée des contributions 
de Hambourg. Je vous ai envoyé la liste des denrées et marchandises 
qui doivent composer les 10 millions de contributions en nature. 
Faites saisir : 1^ les magasins de marchandises anglaises; 2^ les 
magasins de denrées coloniales; 3"* les magasins de blé, vin, eau-de- 
vie et rhum ; i*" les magasins de viande salée ; 5* les magasins de 



(1) AFiv 900. 

(2) Ibid. 
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cair; G*" les magasins de draps; 7"" les magasins de toile; 8* et 
surtout les magasins de riz. J'ai demandé 10,000 quintaux de riz; 
mais si vous pouviez en trouver 20,000 ou 30,000, ce serait un 
grand bienfait pour Tarmce. Vous pouvez mettre encore le séquestre 
sur les magasins de coton, de toile à voiles, de mâture et de bois de 
construction, et enfin, si les contributions éprouvaient des délais, 
vous pourriez mettre le séquestre sur les magasins de quincail- 
lerie, sur ceux de soieries, sur ceux de draps fins, sur les médica- 
ments, etc., et certes Hambourg doit avoir pour 200 millions de 
marchandises. 

La liste des absents équivaudra à toutes les mesures que je vous 
ai prescrites. Appliquez les mêmes mesures à Lûbeck. Comme j'ai 
besoin de riz, si vous n'en trouviez pas 20,000 quintaux, vous feriez 
mettre le séquestre sur tout ce qui est en magasin à Brème. 

Je suppose que vous avez fait la liste des 500 individus qu'il faut 
déposséder, et que vous avez mis le séquestre sur leurs biens : le 
domaine en prendra possession. Écrivez à M. Alquier, pour qu'il 
demande l'éloignement du Holstein de tous les individus qui seront 
sur la liste des absents. 

11 est un autre objet que vous ne devez pas perdre de vue : vous 
devez faire des visites domiciliaires pour vous emparer de toutes les 
armes, de tous les fusils et même de tous les canons qu'auraient les 
armuriers. 



1017— AU MARÉCHAL DAVOLT, PRIXCE D'ECKMUHL, 

COMMAXDAXT LK 1*' CORPS DE LA GRAXDK ARMÉE (I). 

Dreide, H juin 1813. 

Je suis surpris que vous n'ayez encore ramassé que 4,000 fusils 
Faites faire une exécution militaire et, pour l'exemple, faites con- 
damner à mort le premier qui sera convaincu d'avoir soustrait son 
fusil. 

Sur ces 4,000 fusils que vous avez, faites-en partir 2,000 pour 
Dresde, où nous en avons le plus grand besoin. 



(1) AFiv 900. 



LETTRES INÉDITES DE NAPOLÉON I«. — 1813. 247 

1018— AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

COMMANDANT LE l*' CORPS DE LA GRANDE ARMÉE (1). 

Dresde, lljaiii 1813. 

Les Prussiens avaient Thabitude d'avoir un dépôt de bois de 
construction à Hambourg. Faites-le saisir. Si vous trouvez des 
courbes, des mâts, des mâtereaux et des bois de construction utiles 
au service de la marine, faites-les saisir. 'Faites diriger sur Amster- 
dam les mâts, les braies, les chanvres qui ont été saisis. Faites 
diriger toutes les marchandises anglaises et coloniales sur Amster- 
dam, Anvers et Cologne. 



1019. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Dresde, 18 juin 1813. 

J'ai reçu votre lettre. Mon intention est de traiter Hambourg très 
sévèrement. Les différents décrets que vous avez reçus vous le prou- 
veront. Je veux que tout ce qui est propriétaire et a été coupable 
soit chassé, afin de déplacer les propriétés dans cette division mili- 
taire. Le prince d'Eckmûhl ne fait donc que ce que je lui ai ordonné. 
Au lieu de le contrarier, secondez-le de tous vos moyens. Lecaque- 
tage des banquiers de Paris m'importe peu. Je fais fortifier Ham- 
bourg ; j'y fais établir un arsenal de construction ; ce sera dans peu 
de mois une de mes plus fortes places. Je destine un corps de 
15,000 hommes à y être habituellement. 

Quant au sieur d'A^*^^*^, je ne le connais pas ; mais je suis porté 
à croire que sa probité n'est pas scrupuleuse, attendu qu'il envoie 
des 60,000 francs à sa femme, à Paris, pour acheter des terres en 
Normandie. Quant à son influence sur les mesures militaires, c'est la 
faute des généraux, qui ne devraient pas écouter les raisonnements d'un 
homme qui n'entend rien à la guerre, et encore moins le consulter. 

En général, la police rend de mauvais services; elle accueille 
tous les faux bruits de Londres et en fatigue l'oreille des généraux. 
Le commissaire d'Anvers ne fait pas autre chose. Tous ces rapports 

(1) AFiv 900. 

(2) AFiv* 56. 
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de police, lorsque c'est à moi qu'on les adresse, ne signiGeut rien 
et n'ont heureusement aucun inconvénient; mais, pour des généraux 
qui n'ont pas l'habitude du commandement et qui n'ont pas d'idées 
Gxes, ce sont des pièces officielles ; ils se le tiennent pour dit, et 
agissent en conséquence pour mettre leur responsabilité à couvert. 
Défendez aux commissaires de Hambourg et d'Anvers, ainsi qu'à 
celui d'Amsterdam, de donner de ces sortes d'avis aux militaires. Ils 
sont dupes des Anglais, qui font répandre à dessein le bruit de 
mesures qu'ils n'ont pas l'intention de mettre à exécution. 



1020. — AU PRIXCE CAMBACERES, 

ARCHIGHANCELIER DE l'e\IPIRE (1). 

Dresde. 18 juin 1813. 

Le ministre de la police, dans ses notes de police (dont je suis en 
général très satisfait par beaucoup de détails qu'elles contiennent, 
et les preuves fréquentes de son zèle que j'y trouve), parait chercher 
à me rendre pacifique. Cela ne peut avoir aucun résultat, et me 
blesse, parce que cela supposerait que je ne suis pas pacifique. Je 
veux la paix, mais non une paix qui me remette les armes à la main 
trois mois après et qui soit déshonorante. Je sais mieux que lui la 
situation de mes finances et de l'Empire ; il n'a donc rien à me dire 
là-dessus. Faites-lui comprendre ce que cette manière a d'inconve- 
nant. Je ne suis pas un rodomont ; je ne fais pas de la guerre un 
métier, et personne n'est plus pacifique que moi ; mais la solennité 
de la paix, le désir qu'elle soit durable et l'ensemble des circon- 
tances où se trouve mon empire, décideront seuls dans mes délibé- 
rations sur cette matière. 



1021. — AU PRINCE CAMBACERES, 

ARCHIGHANCELIER DE l'eMPIRB (2). 

Dresde, 18 juin 1813. 

Je reçois votre lettre du 13 juin. J'ai vu avec peine la mort du 
sénateur Jacqueminot. 

(1) AFiv 900. 

(t) Ibid. ^ L. DB Brotonnb, dans la Xowelle Revue, t. LXXXVl (1884). 
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Je suis très satisfait de tout ce que vous faites, et vous avez trop 
d'expérience pour rien faire qui puisse avoir grand inconvénient. 
Mais les hommes ne peuvent pas voir constamment de même sur les 
détails. Je continuerai toujours à vous faire connaître ma façon de 
voir, et, si quelquefois nous différons, vous ne devez pas vous en 
affecter. 

C'aurait été une grande sottise de contremander le Te Deum, 
tandis qu'il ne pouvait y avoir aucun inconvénient à le maintenir tel 
qu'il était annoncé. Je ne vous aurais donc jamais blâmé d'avoir 
proposé a l'impératrice d'assister au Te Deum^ seulement ce n'était 
pas dans ma manière ; mais je vous aurais vivement bldmé de l'avoir 
contremandé. Désormais, je désire qu'il n'y ait pas de délai entre 
l'arrivée de la nouvelle et le Te Deum, parce que, à la guerre, les 
événements peuvent changer, et que, par conséquent, tout délai peut 
avoir de l'inconvénient. 

On m'a rendu compte de la sottise qui a été faite, le jour qui a 
suivi l'arrivée du jeune Montesquiou à Paris. La première faute en 
est à Mme de Montesquiou, qui ne devait pas réveiller l'impératrice 
et troubler sa nuit : ce qui a donné lieu à la migraine. La seconde 
faute est au général Caffarelli et au chambellan. Pour éviter que 
pareille chose se renouvelle, j'ai prescrit au duc de Vicence, faisant 
fonction de grand maréchal, les dispositions suivantes : 

A l'avenir, aucune cérémonie et aucun cercle ne sera contre- 
mandé. S'il y a messe, on la dira comme a l'ordinaire; mais seule- 
ment, au moment de la dire, on annoncera que Sa Majesté ne sort 
pas de ses appartements. S'il y a comédie et que ce soit au théâtre 
de Paris, de Saint-Cloud, de Fontainebleau ou tout autre, au moment 
de lever la toile, on dira que Sa Majesté ne sort pas de son apparte- 
ment, et le spectacle aura lien comme à l'ordinaire. Si c'est au 
théâtre des petits appartements, on laissera également venir tout le 
monde dans le salon de service; il n'y aura pas de contre-ordre 
donné, mais les officiers diront que Leurs Majestés ne sorient pas 
de leur appartement, et l'on restera dans le salon tant qu'on voudra. 
Par ce moyen, personne n'aura été dans le cas de contremander sa 
voiture; cela n'aura pas été remarqué au dehors, et les individus, 
avant de s'en aller, s'informeront de tout et retourneront chez eux 
avec des connaissances exactes des choses. 

Ce qui a été fait depuis mon départ, et même quelquefois de mon 
temps, est une véritable inconséquence; car, si Leurs Majestés sont 
incommodées, les voitures ne doivent pas s'arrêter à mi-chemin; 
mais, au contraire> les personnes invitées doivent pouvoir veni^^m 
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8*informer au salon des nouvelles de la santé de Leurs Majestés. 

Je crois que vous comprendrez facilement ces observations; 
faites-les comprendre à Gaffarelli et à la duchesse. 

Enfin le roi de Rome était là. S'il n'y avait eu contre-ordre, le 
jour dont il s'agit, il aurait reçu gaiement tout le monde, et c'aurait 
été une nouvelle preuve qu'il n'y avait pas de mauvaise nouvelle. 



1022. — AU PRINCE DE NEUCHATEL. 

MAJOR GÉNÉRAL DE LA GRANDE ARMÉE (1). 

Dresde, 18 jain 1813. 

Voici un article fort extraordinaire du Journal de Leipsick. 
Envoyez-le au commandant, pour qu'il en ait l'explication. Qu'il 
fasse sur-le-champ arrêter le gazetier, qu'il le traduise devant une 
commission militaire, et le fasse fusiller, s'il y a la moindre malveil- 
lance. 



1023. — AU PRINCE DE NEUCHATEL, 

MAJOR GÉNÉRAL DE LA GRANDE ARMÉE (2). 

Dreide. 19 juin 1813. 

Vous trouverez ci-joint un ordre que vous enverrez au duc de 
Padoue. Prescrivez-lui de s'emparer de la police dans la ville de 
Leipsick; qu'elle soit toute militaire; de faire une proclamation, 
d'arrêter les moteurs et fauteurs de rassemblements dans les 
24 heures. 

Vous écrirez au ministre de la guerre du roi de Saxe et au ministre 
de l'intérieur pour leur faire connaître mon mécontentement de la 
ville de Leipsick. 

Ordonnez au duc de Padoue de prendre les mesures pour que le 
commandant d'armes ait tout pouvoir, et de faire des exemples 
sévères. La mise en état de siège aura fait passer l'autorité des 
magistrats entre les mains du commandant d'armes. Donnez l'ordre 
au duc de Padoue de faire mettre le séquestre sur les magasins de 

(1) AFiv 000. 

(S) Ibid, — A. Du Casse, Le général Arrighi de Casanova, duc de Padoue, 

II, p. 373. 



LETTRES INÉDITES DE NAPOLEON I«. — 1813. 251 

vins, eaux-de-vie, riz, grains et sur les marchandises anglaises. Qu'il 
fasse connaître que je suis mécontent de la ville, et que je ne voudrais 
pas qu'elle me forçât à donner Texemple de la plus grande sévérité ; 
qu'à la moindre révolte je la ferais brûler^ 

Donnez ordre au duc de Padoue pour qu*!! fasse arrêter sur-le- 
champ 500 des chefs d'émeute et mauvais sujets qui se sont déclarés 
partisans des Russes, et de les envoyer en France, par convois de 
cent, sous bonne escorte. On les tiendra dans des maisons de force 
jusqu'à ce qu'il m'en ait été rendu compte. 



1024. — AU PRIXCE DE NEUCHATEL, 

MAJOR GÉNÉRAL DE LA GRANDE ARMÉE (1). 

Dresde, 22 juin 1813. 

Écrivez au duc de Padoue qu'il faut absolument désarmer Leipsick 
et faire condamner à moH tous ceux qui n'auraient pas rapporté 
leurs armes sous cinq jours, ou chez lesquels on trouverait des 
armes cachées. Il organisera ensuite une garde bourgeoise de 
2,000 hommes, mais à laquelle il ne laissera que 300 fusils pour 
faire le service. Cette garde sera composée des bourgeois les plus 
riches et les plus intéressés à maintenir l'ordre. Il prendra toutes 
les mesures propres à contenir la canaille ; il fera arrêter les hommes 
signalés comme les principaux partisans des Russes, et les enverra 
en France. Par ce moyen, on changera entièrement l'esprit des 
habitants. Dites-lui de me faire connaître la quantité de riz trouvée 
à Leipsick, et d'en diriger sur-le-champ un millier de quintaux sur 
Dresde. 



1025. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (2). 

Dreide. 24 juin 1813. 

J'ai destitué l'adjudant général Carrion-Nisas, qui n'a aucunes 
•qualités militaires et qui s'est lâchement conduit à Géra. Mon inten- 

(1) AFiv 900. — A. Du Casse, Le général Arrighi de Casanova, duc 
Padoue, t. II, p. 377. 

(2) AFiv 900. 
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tion est qu'il se tienne tranquille a cent lieues de Paris. Je vous 
envoie les pièces de cette affaire; placez-les dans son carton. 



1026. — AU MARÉCHAL DAVOLT, PRIXCE D'ECKMUHL, 

COMMANDANT LE 1*' CORPS DE LA GRANDE ARMÉE (1). 

Dresde. 24 juin 1813. 

... Mes (2) différents décrets ont constitué une liste d'absents. 
Comme c'est vous qui ferez la liste, vous ferez subir aux principes 
généraux les modiGcations qui vous paraîtront convenables, en en 
rendant compte. Vous placerez sur cette liste les plus coupables et 
ceux qu'il importe de ne pas faire rentrer. Tout le monde dit que 
l'ancien maire s'est bien comporté ; vous pourriez lui faire insinuer, 
à lui et à quelques autres, de rentrer, en leur donnant un délai, et 
alors ils ne seraient pas portés sur la liste des absents. Pourtant, si, 
lors de votre entrée, vous aviez trouvé les sénateurs en charge et 
que vous en eussiez fait passer cinq par les armes, cela eût été con- 
venable; actuellement, il vaut mieux les mettre sur la liste des 
absents. Faites accélérer la rentrée des contributions, et aussitôt 
qu'il y aura 1 million de perçu, faites-le partir sur-le-champ pour 
Dresde... 



1027. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRES, 

MINISTRE DE LA MARINE (3). 

Dresde. 24 juin 1813. 

L'amiral Willaumez n'a pas ma conGance; je ne veux pas l'em- 
ployer. J'aime mieux essayer le dernier capitaine de vaisseau , et 
faire des promotions dans le genre de celle de Baudin, qui me lais- 
sent au moins l'espérance. 

Je ne vois pas de difficulté à ce que vous rappeliez l'amiral 
Lhermite de l'Elbe et l'amiral Duperré de Venise, et à ce que vous 

(1) AFiv 900. 

(2) Le commencement et la fin de cette lettre ont rapport à des mesure» 
purement militaires dont la plupart ont été énumérées dans les lettres au 
major général publiées dans la Correspondance. 

(3) AFiv 900. 
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les fassiez remplacer Tun et l'autre par des capitaines de vaisseau. 
Il ne faut pas m'envoyer de Hollandais à Hambourg ; il faut des 
Français, pour qu'ils s'entendent avec des Français. Le contre-amiral 
Petit étant mort, mon intention serait que vous présentassiez pour 
le remplacer un des meilleurs capitaines de vaisseau. 

Enfin, dans le cas où le contre-amiral hollandais serait à Toulon 
et où par son grade il aurait le commandement en second, je pense 
qu'il serait convenable que le chef d'état-major ou le préfet mari- 
time eût une lettre close de vous, qui nommât vice-amiral le contre 
amiral français le plus distingué. 

Faites faire un peu d'avancement à quelques jeunes gens. 

Le vice-amiral Allemand serait peut-être bon à Venise, si cette 
place venait à être assiégée ; il a la vigueur nécessaire pour faire 
des dispositions dans les lagunes. Faites-moi connaître quelle est 
votre opinion là-dessus. 



1028. —AU PRINCE CA.VIBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER DK l' EMPIRE (1). 

Dresde. 36 juin 1813. 

J'apprends qu'une foule de questions contentieuses retardent la 
vente des biens des communes. Si le conseil d'Etat veut me faire 
manquer mon affaire, mon intention est que ces questions soient 
décidés par vous, le ministre des finances et le grand juge, sans 
être portées au conseil. Votre décision serait soumise sur-le-champ 
à l'approbation de la régence. Mais vous ne prendriez cette mesure 
que dans le cas où les affaires éprouveraient encore des retards au 
conseil. Vous ferez connaître sur-le-champ mes intentions à cet égard 
aux présidents des sections. Il importe, dans la situation actuelle des 
affaires, de soutenir le Trésor; tout le reste est indifférent. 

Mon intention a été de ne laisser aux communes que les objets 
d'agrément. Occupez-vous sérieusement de cet objet; ne vous cou- 
chez pas qu'une affaire contentieuse ne soit décidée, et veillez à ce 
qu'elle le soit en faveur du Trésor. Si le conseil d'Etat a pris une 
décision différente, j'autorise la régence à ne point approuver cette 
décision, et à en prendre une opposée, dès le moment que vous, le 
ministre des finances et le grand juge serez d'accord. 



(1( AFiv 900. 
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1029. — AU PRIXCE CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHAXCBIJBR DB l'bMPIRR (1). 

Dresde, 30 jaio 1813. 

J'ai reçu votre lettre du 23 juin. Tous les bavardages des 
ministres sur la paix font le plus grand mal à mes affaires ; car tout 
se sait, et j'ai vu plus de vingt lettres de ministres étrangers qui 
écrivent chez eux qu'on veut la paix à tout prix à Paris, que mes 
ministres me le mandent tous les jours. C'est ainsi qu'on peut rendre 
la paix impossible; et la faute en est surtout au ministre de la 
police. Il faudrait que, au lieu de ce ton pacifique, on prît un peu le 
ton guerrier. On a à Paris des idées bien fausses, si l'on croit que 
la paix dépende de moi. Les prétentions des ennemis sont excessives, 
et je sais très bien qu'une paix qui ne serait pas conforme à l'opi- 
nion qu'on a en France de la force de l'empire, serait très mal vue 
par tout le monde. 



1030. — AU GÉXÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Dresde, 30 juin 1813. 

Vous ferez connaitre au sieur Rourrienne qu'il ait à cesser toute 
espèce de correspondance avec Hambourg sous quelque prétexte que 
ce soit; car, la première fois qu'il écrira et s'occupera directement 
ou indirectement des affaires de Hambourg, je le ferai arrêter et lui 
ferai restituer tout ce qu'il a volé dans cette ville. 



1031. —A JOSEPH XAPOLEOX, 

ROI d'espagne (3). 

Dresde. !•' juillet 1813. 

J'ai jugé convenable de nommer le maréchal duc de Dalmatie 

(1) AFiv 900. — Une traduction allemande de cette lettre a été publiée 
dans IhNeue Freie Presse de Vienne du 27 juillet 1881. 
(î) AFiv* 56. 
(3) AFiv 901. 
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mon lieutenant général, commandant en chef mes armées en 
Espagne et sur les Pyrénées. Remettez-lui le commandement. Je 
désire que vous vous teniez de votre personne, selon les cir- 
constances, à Burgos, Vitoria, Saint-Sébastien, Pampelune ou 
Bayonne, en attendant que je vous fasse connaître ultérieurement 
mes intentions. Vous mettrez vos gardes et tous les Espagnols 
armés sous les ordres du duc de Dalmatie, et je désire que vous ne 
vous mêliez en rien des affaires de mes armées. 



1032. — AU PRINCE CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHAXCRLIER DE i/eMPIRB (1). 

Dresde, !•' juillet 1813. 

Je reçois des lettres du ministre de la guerre dans lesquelles se 
trouvent celle du général Foy du 22 ; le ministre de la guerre vous 
fera connaître mes intentions. 

J*envoie le duc de Dalmatie, avec le titre de mon lieutenant 
général en Espagne. Il sera cependant sous les ordres de la régence 
et rendra compte au ministre de la guerre. 

Quant au roi d'Espagne, mon intention est qu'il demeure à Pam- 
pelune, Saint-Sébastien ou Bayonne, et qu'il attende mes ordres. 
Dans tous les cas, mon intention est qu'il ne vienne pas à Paris, et 
qu'aucun grand dignitaire, aucun ministre, sénateur ou conseiller 
d'Etat ne le voie jusqu'à ce que je lui aie fait connaître mes inten- 
tions. S'il avait dépassé la Loire, vous vous concerterez avec les 
ministres de la guerre et de la police pour faire ce qui serait le plus 
convenable, sans affliger l'impératrice de ces détails. Le roi ne doit 
pas passer la Loire sans mon ordre; mais enfin, s'il l'avait passée, 
il devrait se rendre dans le plus grand incognito à Morfontaine, 
d'où il serait convenable que ni lui ni aucun officier de sa maison 
ne vînt à Paris inquiéter l'administration de la régence. Vous verrez 
avec le ministre de la police qui l'on pourrait charger de faire con- 
naître mes intentions au roi. On pourrait faire choix de Rœderer, ou 
de tout autre dont le roi aurait l'habitude. Mais, quoiqu'il en soit, 
vous devez employer la force, s'il est nécessaire, pour l'exécution 
de mes ordres. En général, je désire que toute communication qui 
sera faite au roi d'Espagne, lui soit faite, non par le canal du 

(1) AFiv 901. 
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ministre de la police, mais par celui du ministre de la guerre. 

Au reçu de la présente, vous ferez appeler chez vous les ministres 
de la guerre et de la police et vous leur remettrez leur lettre, en leur 
recommandant sur le tout le plus parfait silence. 

Si le roi avait repris l'avantage et qu'on eût réoccupé Vitoria, 
vous y mettriez d'autant plus de ménagement. Je suppose que le 
sénateur Rœderer, ou tout autre ayant la confiance du roi, pourrait 
lui être envoyé pour lui faire sentir que, d'après l'opinion que j'ai 
de ses talents militaires , j'ai été obligé par les circonstances de 
donner le commandement de l'armée à un général ayant ma con- 
fiance. 

Je vous envoie aussi une lettre pour le roi d'Espagne. Vous ne la 
remettrez au duc de Dalmatie qu'autant que cela paraîtrait néces- 
saire au ministre de la guerre. Je désire que le duc de Dalmatie ne 
la remette qu'autant qu'il serait impossible de faire autrement. Il 
me semble qu'une ampliation du décret et une lettre du ministre 
sont suffisantes. 

Veillez à ce que le ministre de la police ne se mêle de rien que 
de surveiller, et à ce que le ministre de la guerre n'écrive au roi 
d'Espagne que ce que les circonstances exigent qu'il sache ; enfin ^ 
ce que tout se fasse avec le plus de modération possible. 



1033. — AU PRIXCE CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHAXCBLIER DK l'eMPIRK (1). 

Dresde. !•' juillet 1813. 

Je vous ai écrit il y a deux heures pour ce qui est relatif à l'Es- 
pagne. Je vous ai envoyé toutes les lettres pour que vous dirigiez 
cette affaire selon les circonstances. La question se renferme dans 
deux hypothèses : ou le roi a été battu, ou les affaires ont pu se 
rétablir. Si le roi a été battu, qu'il ne puisse pas rester à Pampelune 
et qu'il y ait crainte de le voir revenir, c'est le cas de lui envoyer 
quelqu'un, à qui vous ne devez pas dissimuler que, vu le mauvais 
esprit qu'il a montré en Espagne, je craindrais que sa présence ne 
semât le trouble relativement à la régence. Si le roi avait eu un 
succès et était parvenu à rétablir les affaires, mon intention serait 
toujours la même : je désirerais qu'il quittât Tarmée, qu'il est abso- 

(1) AFiv 
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lument incapable de conduire, qu'il laissât le duc de Dalmatie 
prendre le commandement, et qu'alors il restât à Vitoria. 



1034. — AU GÉXÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (1). 

Drexdp, !«' juillet 1813. 

Le duc de Dalmatie part aujourd'hui pour se rendre â Paris. Il 
ira avec vous chez Tarchichancelier , ne restera en tout que 
douze heures à Paris, et de là continuera sa route sur Rayonne, 
pour aller prendre le commandement des armées d'Espagne avec le 
titre de mon lieutenant général. Quoique mon lieutenant général, il 
n'en sera pas moins sous les ordres de la régence et les vôtres et 
vous rendra compte de tout ce qui concerne son commandement. 
Ecrivez au roi d'Espagne de lui remettre le commandement, et de 
placer sous ses ordres ses gardes et toutes les troupes espagnoles. 
J'ai pleine conGance dans le duc de Dalmatie; il aura tous les pou- 
voirs et sera autorisé à organiser comme il le jugera convenable. 

Le roi restera, selon les circonstances, à Rurgos, Pampelune, 
Saint-Sébastien ou Rayonne; mais, sous quelque prétexte que ce 
soit, il ne doit pas venir à Paris. S'il était déjà à Rayonne, il 
devrait s'y arrêter; mais, s'il avait déjà par hasard passé cette ville, 
il faudrait qu'il se rendit incognito à Morfontaine, où il vivrait sans 
voir qui que ce soit. Mon intention est que vous ne parliez pas de 
tout cela à l'impératrice. Rien ne sera mis dans les journaux, et on 
doit ignorer où il se trouve. En un mot, je désire que vous preniez 
tous les moyens pour l'empêcher de venir à Paris ; mais que, s'il 
venait à Morfontaine, il ne vit ni l'impératrice, ni personne, ne 
reçût aucune visite, et que rien ne fût dérangé dans l'Etat. Envoyez 
un ofOcier de confiance pour lui faire connaître mes intentions: 
vous irez vous-même chez la reine. Employez le comte Rœderer ou 
tout autre à lui faire comprendre ma volonté, avec les égards et 
ménagements convenables. 

Mon intention est qu'aucun Espagnol, officier du roi d'Es- . 
pagne, etc., ne puisse passer la Garonne. Tous les réfugiés seront 
réunis dans une ville que vous désignerez, telle qu'Agen ou Auch, 
en consultant l'archichancelier et le ministre de la police. 

Toutes les sottises qui ont eu lieu en Espagne sont venues de la 

(1) AFii 901. 

T. II. 17 
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complaisance mal entcDdue que j*ai eue pour le roi, qui non seule- 
ment ne sait pas commander une armée, mais encore ne sait pas 
assez se rendre justice pour en laisser le commandement militaire. 
Je ne connais pas encore assez Tétat des choses; mais vous devez, 
à moins d'une absolue nécessite pour défendre les frontières, ne 
rien déranger aux ordres que j*ai donnés pour la marche de^ 
troupes; au pis aller, je défendrai mes frontières. Si le duc de Dal- 
matie jugeait convenable de renvoyer le maréchal Jourdan, il res- 
terait à Bayonne jusqu'à mes ordres. Je n'ai pas besoin de vous 
recommander de faire armer et approvisionner Bayonne et les 
autres places frontières. 

Tout ce qui regarde le roi est extrêmement secret, et le duc de 
Dalmatie môme ne doit pas en être instruit. 



1035. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Dresde, l*' juillet 1813. 

L'archichancelier et le ministre de la guerre vous feront con- 
naître mes intentions relativement au roi d'Espagne. Appliquez- 
vous à les exécuter avec ménagement, mais en môme temps avec la 
vigueur convenable. Il y a à Paris beaucoup de personnes qu'on 
peut employer pour faire connaître mes intentions au roi. 

Donnez des ordres pour qu'aucune gazette de province ou de 
Paris ne parle des affaires d'Espagne ni du roi. 

Si le roi avait quitté sans mon ordre Pampelune, Saint-Sébastien 
ou Bayonne, et qu'il eût passé la Loire, ce qui serait contraire à 
mes intentions , il devrait se retirer sur-le-champ, sans coucher à 
Paris, à Morfontaine, jusqu'à ce que j'aie fait connaître mes ordres, 
et sans que cela fit aucun bruit. 



1036. — AU MARECHAL DAVOUT, PRIXCE D'ECKMUHL. 

COMMANDANT LE 13* CORPS DE LA GRANDE ARMEE (2). 

Dresde. 1*' juillet 1813. 

J'apprends qu'il y a des difBcultés à Hambourg pour la liste des 

(i) AFiv 901. 
(2) Ibid. 
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absents. Je vous laisse carte blanche là-dessus. Je vous laisse 
maître, si vous le jugez convenir à mes intérêts, de publier une 
amnistie, pour ceux, bien entendu, qui seraient rentrés dans Tes- 
pace de quinze jours. Vous excepteriez de cette amnistie qui vous 
jugeriez convenable. La meilleure manière de punir les marchands, 
c'est en effet de les faire payer. Ce qui serait surtout bien nécessaire, 
c'est de vous défaire d'un tas de gens de la dernière canaille, qui 
ont été dans Tinsurrcction, et qui sont plus dangereux que les gens 
comme il faut. Je vous laisse carte blanche sur tout cela. 



1037. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUURRE (1). 

Dresde. 3 juillet 1813. 

Je reçois votre lettre du 28. Je ne comprends encore rien aux 
affaires d'Espagne. Je ne sais pas si c'est une bataille que nous 
avons perdue, quelles sont les troupes qui s'y trouvaient, ni où se 
trouvent aujourd'hui le roi et l'armée. Je suppose que le duc de 
Dalmatie aura quitté Paris quand vous recevrez cette lettre. Il faut 
avouer qu'il est difGcile de comprendre de pareils événements avec 
une armée comme celle d'Espagne ; on ne peut les attribuer qu'à 
l'excessive ineptie du roi et de Jourdan. 



1038. — AU GÉXÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Dresde, 3 juillet 1813. 

J'ai reçu les nouvelles que vous a envoyées le commissaire de 
Rayonne. Il est difQcile d'imaginer quelque chose d'aussi inconce- 
vable que- ce qui arrive en Espagne. Le roi pouvait réunir 
100,000 hommes d'élite; il y avait de quoi battre toute l'Angle- 
terre. Le duc de Dalmatie doit être passé; j'espère qu'il rétablira 
les affaires. 



(1) AFiv90l. 

(2) Ibid, 
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1039. — AU GÉXÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MIMSTRK DE LA GUERRE (1). 

Dresde. 6 juillet 1813. 

Vous verrez, par la dépêche ci-jointe du consul Scguier, que le 
pauvre duc d'Abrantcs est à peu près fou. J'écris au vice-roi de lui 
donner ordre de se rendre chez lui en Bourgogne. Il ne faut pas 
affliger la capitale de ce spectacle. Faites prévenir sa femme pour 
qu'elle aille à sa rencontre et reste avec lui en Bourgogne. Je vais 
aviser à son remplacement; en attendant, Tintendant remplira toutes 
les fonctions administratives. J*ai ordonné au vice-roi d*y envoyer 
un officier supérieur ou général pour commander le pays. 



10 iO. — AU PRIXCE EUGÈNE NAPOLÉON, 

VICE-ROI D*ITALIE (2). 

Dresde. 8 juillet 1813. 

Je suis surpris qu'après tout ce qu'a fait le duc d'Abrantcs, vous 
ne l'ayez pas renvoyé en France. Je ne puis que vous exprimer mon 
mécontentement de ce que vous n'avez pas fait cesser un spectacle 
aussi affligeant pour des Français en pays étranger. Faites-le partir 
sans délai, et, comme il ne faut pas qu'il aille à Paris, où il est 
trop connu, il faut qu'il soit conduit chez son père, aux environs de 
Dijon. Ecrivez au ministre de la guerre, pour que sa femme aille à 
sa rencontre et se charge de le conduire. 



1041. — AU GÉNÉRAL LACUÉE, COMTE DE CESSAC, 

MINISTRE DE l'administration DE LA GUERRE (3). 

Dresde, 9 juillet 1813. 

Je reçois votre lettre du 5 juillet. Le roi d'Espagne a eu tort de 
prendre un arrêté ; il n'a le droit de prendre en France ni arrêté ni 

(!) AFiv 901. 

(2) Ibid, — Mémoires du prince Eugène, t. IX, p. 192. 

(3) Baron Du Casse, Supplément à la Correspondance. 
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décret. Il pouvait, tout au plus, publier cela en forme d'ordre pour 
son armée, mais surtout il ne devait se mêler en rien de ce qui 
concerne la 11* division. Il n'a d'ordre à donner que pour ce qui 
regarde son armée. S'il avait donné ordre de distribuer les vivres 
de campagne à son armée, cela aurait été tout simple ; mais, encore 
une fois, il ne devait pas se mêler de la 11* division. Vous devez 
donc considérer cet arrêté du roi comme non avenu, et donner 
ordre que tout ce qui n'appartient pas à l'armée ne reçoive de vivres 
que comme a l'ordinaire. Qu'ont effectivement de commun avec 
l'armée du roi les troupes qui sont à Blaye ou à Bordeaux? J'ap- 
prouve tous les principes qui sont contenus dans votre lettre. Vous 
ferez également connaître au duc de Dalmatie que, sur le territoire 
de l'Empire, aucun général ne peut prendre d'arrêté. Il ne doit 
faire que des ordres d'armée, qui, n'étant point insérés au Bulletin 
des loiSf n'obligent point les citoyens et ne regardent que les indi- 
vidus faisant partie de l'armée. Comme je n'ai pas le temps d'écrire 
là-dessus au ministre de la guerre, communiquez-lui cette lettre, 
afin que cette forme d'ordre d'armée soit aussi celle que le vice-roi 
adopte pour les dispositions à prendre pour l'armée d'Italie. 



1042. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Dreide, 9 juillet 1813. 

Qu'est-ce qu'un nommé La Feuillade, ci-devant marquis, qui 
tient des propos à tort et à travers chez une dame d'I^*^^^ qu'on dit 
sa maîtresse? 



1043. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

COMMANDANT LE 13* CORPS DE LA GRANDE ARMÉE (2). 

Dresde. 9 juillet 1813. 

Une députation de Hambourg s'est présentée chez le comte Daru 
et chez le grand écuyer pour demander à m'étre présentée. J'ai 

(1) AFivQOI. 

(2) AFiv* 57. 
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refasé de la recevoir, josqa'à ce qoe la contrilMitioD de 48 millions 
fût eotièrement payée, et je loi ai fait donner ordre de quitter 
Dresde dans la joomée. 

A cette occasion, je dois vous faire connaître mes intentions. Je 
veox les 48 millions en entier et sans qn*il en soit retnmché an 
sou. Dans le mémoire qu'apportaient ces messieurs, il parait qu'ils 
disent qu'ils n'ont pas 40 millions. Voici ma réponse : Tant que les 
40 millions qui restent à payer ne seront pas payés, tons les maga- 
sins resteront sous le séquestre; car je suppose que vous avez mis 
et maintenu le séquestre sur les gros magasins et même sur les 
boutiques. H faudra même étendre cette mesure sur les gros maga- 
sins de la 32* division militaire, sur les bâtiments de commerce, 
et sur les maisons, qui seront louées pour mon compte. Les bâti- 
ments et les maisons m'appartiendront ; les marchandises m'appar- 
tiendront de même; on les dirigera sur France ou sur d'autres 
points d'Allemagne pour être vendues. Or, sûrement, il y a bien 
pour plus de 48 millions de marchandises à Hambourg. Enfin, il y 
a le territoire, qui vaut bien plus de 100 millions, et que je ferais, 
s'il le fallait, adjuger au domaine. 

J'ai ordonne au comte Dam de répondre dans ce sens, et c'est 
dans ce sens que vous-même vous devez parler. 

Le crime de rcbellion et de félonie qu'ils ont commis les a 
dépouillés de toutes leurs propriétés et de tous leurs droits civils. 
La contribution de guerre en est le rachat. Ils ont payé 10 millions 
en argent, ils ont payé 10 millions en marchandises; faites-leur 
signer des bons encore pour 10 millions; il leur restera à payer 
18 millions. Ils peuvent très bien faire un emprunt sur eux-mêmes, 
comme ils Font fait autrefois. Ils ont crédit dans toutes les places; 
ils peuvent très bien tirer pour 10 millions de lettres de change, 
lis compléteront ainsi leur payement. .Moyennant ce, je lèverai le 
séquestre , je leur rendrai leurs droits civils , et chacun rentrera 
dans sa propriété. 

Quant (\ l'amnistie, vous savez bien que je vous ai donné carte 
blanche. Je ne fais aucune difficulté à cet égard; j'aime mieux les 
faire payer, c'est la meilleure manière de les punir. Il faut chercher 
à atteindre aussi la canaille, et faire peser sur elle une portion de 
la contribution de guerre, en doublant ou quadruplant la contribu- 
tion personnelle, celle des portes et fenêtres, en ougmentant l'octroi, 
en augmentant les droits sur le débit au cabaret, etc. Cela ne pro- 
duira que 2 ou 3 millions ; mais il est convenable de frapper aussi 
la canaille et de lui faire voir qu'on ne la craint pas. Il faudra l'at- 
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teindre aussi en en prenant le plus qu'on pourra pour envoyer en 
France dans les troupes , et en saisissant tous les boutefeux , qu'on 
enverra aux galères et dans les maisons de force en France. 



1044. — AU PRINCE CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCBLIER DE l'eMPIRE (1). 

U'itteoberg. 11 juillet 1813. 

Je reçois votre lettre du 7 juillet. Le conseil d'Etat a très bien 
fait de faire vendre les biens dits de la Société économique de 
Genève. Non seulement c'est une bonne mesure financière, mais 
c'est aussi une bonne mesure politique. Cela effacera des traces 
d'indépendance et d'État à part qui existaient encore dans ce coin 
de la France. 



1045. — AU PRINCE CAMBACÉRÈS. 

ARCHICHANCELIER DE l'bMPIRE (2). 

Wittenberg, 11 juillet 1813. 

J'ai reçu votre lettre du 6 juin. 

Je ne connais pas encore la situation, et n'ai aucun détail de 
mes armées d'Espagne. J'ai ordonné au ministre de la guerre de 
suspendre le maréchal Jourdan, de l'envoyer dans ses terres et de 
l'y retenir jusqu'à ce qu'il ait rendu compte de ce qui s'est passé. J'ai 
chargé le ministre de demander également des comptes à chaque 
commandant en chef d'armée, au commandant du génie, à celui de 
l'artillerie et à l'ordonnateur en chef. 

J'ai blâmé le ministre de la guerre d'avoir mis des compliments 
dans sa lettre au roi d'Espagne. Je puis garder le ménagement de 
ne pas mettre le public dans la confidence de mon extrême mécon- 
tentement ; mais il est ridicule et déplacé que ce prince n'apprenne 
pas clairement que c'est à lui que j'attribue la faute de tout ce qui 
s'est passé depuis cinq ans en Espagne. Il n'a montré ni talents 
militaires ni soins administratifs. Je désire donc que vous fassiez 

(1) AFiv 901. 

(2) Ibid. 
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connaître au ministre qu*il faut que ce prince ne s'aveugle pas sur 
ma façon de penser à son égard ; il ne savait pas commander, et il 
a le grand tort à mes yeux de ne pas avoir laissé commander ceux 
qui le pouvaient. 

Insistez auprès de mes ministres de la guerre et de Tadministra- 
tion de la guerre pour qu*on reprenne un peu d'énergie. Il est bien 
insensé qu'on ait repassé la Bidassoa. 

J'écris au ministre de la guerre, puisque la présence du roi 
d'Espagne peut avoir des inconvénients à Rayonne, que mon inten- 
tion serait qu'il vint s'établir à Morfontaine incognito, où il serait 
censé être jusqu'à de nouveaux ordres de moi. Cela flnirait toutes 
diflicultés. 



1046. — A M. MARET, DUC DE BASSAXO, 

MINISTRE DES RESTIONS EXTÉRIEURES (1). 

Witteaberg. 11 juillet 1813. 

Je trouve ridicules les observations du ministre de France en 
Suisse sur les témoignages de satisfaction que la Confédération veut 
donner à ceux de ses soldats qui ont fait la campagne de Russie. Il 
ne devrait pas se mettre en avant sans connaître mes intentions. 
Qu'il laisse les Suisses faire ce qu'ils veulent. S'ils veulent donner 
des médailles ou élever un monument qui consacre le souvenir de 
DOS succès, je ne vois pas pourquoi il s'y opposerait. En général, ce 
ministre prend trop sur lui; il doit] rendre compte et attendre 
réponse. En Suisse, le principal, c'est d'accélérer le recrutement; 
car je n'ai presque plus de Suisses à mon service. 



1047. — AU GENERAL CL.ARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (2). 

Wittenberg. 11 juillet 1813. 

Je suis aussi surpris qu'indigné de n'avoir aucun renseignement 
sur la situation de mes armées d'Espagne. J'ignore encore pourquoi 

(i) AFiv 901. 
(2) AFiv* 57. 
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on ne s'est pas lié avec le général Clausel; j'ignore la perte qu'on 
a faite en hommes; je n'ai pas reçu le récit de la bataille. Témoi- 
gnez mon mécontentement au maréchal Jourdan ; suspendez-le de 
ses fonctions, et donnez-lui ordre de se rendre dans ses terres, ou 
il restera suspendu et sans traitement jusqu'à ce qu'il m'ait rendu 
ses comptes de la campagne. Son premier devoir était de vous 
mettre au fait et de vous faire le récit de la bataille. Demandez 
aussi ce récit à chaque général en chef. EnGn témoignez au roi mon 
mécontentement de ce qu'il n'a pas envoyé ce récit, et de ce qu'il 
ne m'a pas fait part des raisons qui l'ont porté à abandonner le 
général Clausel. 

Répondez au duc de Dalmatie qu'il n'y a pas de traitement 
attaché au grade de mon lieutenant général; qu'il jouira de son 
traitement de maréchal et des 10,000 francs par mois de frais de 
représentation qui ne sont accordés qu'à lui; que la situation 
actuelle de mes affaires impose la plus grande économie. Dites-lui 
qu'il est impossible que je prenne aucune mesure : je n'ai aucune 
idée; j'ignore les pertes faites; j'ignore les circonstances de la 
bataille. Encore une fois, ordonnez à chaque général en chef, sous 
les peines les plus sévères, d'envoyer son rapport. Je comprends 
que le duc de Dalmatie verrait avec peine le roi rester à Bayonne ; 
je suis d'avis que le meilleur parti est que ce prince se retire sans 
délai à Morfontaine, dans le plus grand incognito et sans que per- 
sonne s'en aperçoive. 

Je ne suis pas très content de la lettre que vous avez écrite au 
roi : j'y vois trop de compliments. Lorsqu'on m'a perdu une armée 
par ineptie, je puis avoir le ménagement de ne pas mettre le public 
dans ma confidence ; mais du moins ce n'est pas le cas de faire des 
compliments. Au contraire, la faute de tout ceci est au roi, qui ne 
sait pas commander, qui n'a rendu aueun compte, et qui n'adonné 
aucun moyen de s'occuper de l'armée. 11 est convenable que vous 
fassiez en sorte que cette manière dont j'envisage les choses soit 
connue du roi et de tous ceux qui l'entourent. La conduite de ce 
prince n'a cessé de faire le malheur de mon armée depuis cinq ans. 
Il est temps que cela flnisse. 

Il parait qu'on a fait sauter le pont de la Bidassoa. Il y a bien 
de l'ineptie et de la lâcheté à tout cela. Témoignez mon méconten- 
tement à Reillc; dites-lui que je ne le reconnais plus. En général, 
ils ne montrent tous que la timidité des femmes. 
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1018. — A M. MARET, DUC DE BASSAXO, 

MIMSTRB DBS RELATIONS BXTÉRIBUBBS (1). 

Ilagdebonrg. 12 juillet 1813. 

Après avoir été inquiet sur le général Clausel, qui a été si ridicu- 
lement abandonné par les autres armées, nous avons appris qu*il 
8*était dirigé sur Saragosse, où il était arrivé le 30, sans avoir été 
inquiété. Je vous écris cela pour votre gouverne. 

Il est convenable d'écrire une circulaire à tous mes ministres 
pour leur faire la langue sur les aiTaires d'Espagne. Vous leur direz 
que, toutes nos armées d'Espagne s'étant concentrées aCn de 
devenir disponibles comme réserve, selon que les circonstances 
Texigeraicnt, Tarmée du Nord s'était portée de Pampelune sur 
r Aragon, et les autres armées sur les débouchés de la Biscaye et de 
la Navarre ; que les Anglais, s'étant aperçus de ces mouvements, 
en avaient proGté pour suivre vivement nos marches, et que, le 21, 
une afTaire assez chaude avait eu lieu devant Vitoria, dans laquelle 
il y avait eu une perte égale des deux côtés; que Tannée avait 
continué son mouvement et était arrivée au point Gxé pour sa 
réunion; que cependant Tennemi avait pris une centaine de pièces 
de canon ou voitures qui étaient dételées à Vitoria, reste de 
Timmense évacuation qui avait été faite de Madrid et de TEspagne ; 
que c'est la prise de ces bagages que les Anglais voudraient faire 
passer pour des pièces de canon attelées et enlevées du champ de 
bataille. 



1049.— AU GENEBAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE L.% POLICE GÉNÉRALE (2). 

Dresde. 15 juillet 1813. 

Je vois, dans un état des gardes d'honneur que m'envoie le 
ministre de la guerre, un nommé Damas. Je pense que cet 
individu est de la famille de Damas. Il ne faudrait pas l'y laisser. 
Faites-moi un rapport là-dessus. 



(1) AFiv 901. 

(2) Ibid. 
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1050. — A M. MARET, DUC DE BASSANO, 

MINISTRE DBS RELATIONS EXTÉRIEURES (1). 

Dresde, lâjoillet 1818. 

Je VOUS envoie pour votre gouverne une lettre interceptée. II 
serait convenable d*en toucher un mot au baron Reînhard; car ces 
indiscrétions peuvent avoir Tinconvénient de nous brouiller avec la 
nation suédoise et de faire croire au roi de Suède qu'on veut le 
détrôner : ce qui, malgré ses torts envers moi, est bien loin de ma 
pensée. On ferait bien mieux de ne pas se mêler de ma politique. 
Vous direz que nous savons cela par le bruit que cela fait partout ; 
que partout on suppose que ce sont des ouvertures que le roi de 
Westphalie est chargé de faire. Ajoutez que d'ailleurs cet accueil 
fait à Cassel à un ancien souverain a quelque chose de ridicule, 
quand les anciens souverains de Brunswick et de Hesse vivent 
toujours ; qu'il y a dans tout cela une inconséquence qui est vive- 
ment sentie par les étrangers. 



1051.— AU PRINCE CAMBACÉRES, 

ARCHICHANCELIER DE l' EMPIRE (2). 

Dresde, 16 juillet 1813. 

Cette lettre part le 16, elle vous arrivera le 20. Je désire que le 
22, l'impératrice parte, de manière à être le 23 ou le2iàMayence. 
J'irai l'y trouver. 

Elle mènera avec elle la duchesse (3), deux dames du palais, 
deux Femmes rouges, deux femmes noires, un préfet du palais, deux 
chambellans, deux écuyers, dont un partira 24 heures d'avance pour 
aller à Metz et se partager la route; quatre pages, qu'on distribuera 
sur la route pour ménager ces jeunes gens; son secrétaire des 
commandements, s'il se porte bien ; son médecin. 

Elle mènera de plus avec elle un service de bouche, composé de 
sorte que sa table puisse être bien servie, vu que je n'amènerai rien 
avec moi et qu'il est possible que des rois et princes d'Allemagne 

(1) AFiv 901. 

(2) Ibid. 

(3) La duchesse de Montebello, dame d'honneur. 
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viennent la voir. Il sera pourtant inutile d'apporter le service de 
vermeil. 

Le comte Caffarelli accompagnera Timpératrice pour assurer les 
escortes. 

L'impératrice couchera le premier jour chez le préfet à Chàlons, 
le second jour chez le préfet a Metz, et le troisième jour à Mayence. 
Son voyage sera annoncé dans ces trois villes, aGn qu'elle reçoive 
les honneurs qui lui sont dus. 

Le premier service de son voyage se composera de 4 voitures, le 
second de 4 voitures, le troisième de 4 voitures, en tout 12 voi- 
tures. 

Autant que cela sera possible, les commandants militaires fourni- 
ront les escortes. La gendarmerie de la route sera sous les armes en 
grande tenue. Tout le cérémonial sera observé conformément aux 
règlements. Le général commandant la division l'accompagnera sur 
le territoire de la division. 

Le jour de son départ, vous ferez mettre l'article suivant dans le 
Monileur : a Sa Majesté l'impératrice-reine et régente s'est rendue à 
Mayence pour y passer huit jours, dans l'espérance d'y voir Sa 
Majesté l'Empereur. Sa Majesté couchera aujourd'hui 22 à Chàlons, 
demain 23 à Metz, et le 24 à Mayence. Sa Majesté sera de retour 
dans les premiers jours d'août. » 

Vous me ferez écrire par le télégraphe le jour du départ de 
l'impératrice, et le jour et l'heure où elle arrivera à Mayence. Je 
réglerai en conséquence mon départ. Si des ministres avaient 
quelque chose de pressé à me dire qui leur fît désirer d'en conférer 
avec moi, ils pourraient proGter de mon séjour à Mayence, où je 
compte être du 23 au 1" août, pour venir m'y trouver. 



1052. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRIXCE D'ECKMUHL, 

COMMANDANT LE 13* CORPS DE LA GRANDE ARMÉE (1). 

Dresde. 16 juillet 1813. 

Je VOUS ai autorisé par ma lettre d'aujourd'hui (2) à traiter de 
la contribution avec les négociants de Hambourg, de manière à 
avoir 10 millions argent comptant et 20 millions en traites payables 

(1) AFiv 901. 

(2) Nous Dc donnons pas cette lettre, que la présente reproduit avec plus 
de détails. 
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en 10 mois à dater d'octobre 1813 jusqu'au 1*' août 1814, chaque 
traite de 100,000 francs et pouvant être considérée comme 
assignée sur la Banque, si on veut; le jour du payement y sera 
indiqué. Ces 200 traites seraient versées au Trésor avant la fin 
d'août. 

Parce moyen, 30 millions seraient payés. Les 18 autres millions 
seraient acquittés : 15 en marchandises nécessaires à Tarmée, et 
3 millions en réquisitions dans la 32' division. 

J'approuve que vous nommiez une commission pour revevoir les 
marchandises. J'approuve que la valeur des maisons soit comprise 
dans les 15 millions payables en marchandises. J'approuve qu'on 
ne prenne rien de confectionné; il faut, comme le remarque le 
comte Chaban, de l'argent pour confectionner, et la ville ne peut 
être tenue à donner que les marchandises brutes, telles qu'elles sont 
en magasin. Je crois avoir ainsi répondu à la note du comte Chaban. 
Faites donc les changements convenables aux réquisitions que j'ai 
ordonnées. Supprimez : V tout ce qui serait ouvrages confectionnés ; 
2* tout ce que la ville ne posséderait pas. Envoyez-moi une nouvelle 
composition de la réquisition des 15 millions. 

Après les blés, les vins, les riz, les eaux-de-vîe, le vinaigre, la 
viande salée, les bœufs, les vaches, les fromages, les poissons salés, 
tous objets nécessaires à la nourriture de l'armée et^à l'approvision- 
nement de siège, soit de la ville, soit de Magdcbourg, viennent les 
objets nécessaires pour l'habillement et équipement, les draps, les 
casimirs, les toiles; les cuirs pour bottes, souliers, selles, harnais; 
les feutres pour shakos ; viennent encore les chevaux de selle et de 
trait, les médicaments, les bois et fers pour l'artillerie et les équi- 
pages militaires; les toiles, les chanvres, les bois, les mdts, les 
mâtereaux pour la marine. Bien entendu que vous n'y comprendrez 
pas ce qui appartient aux Russes et aux Prussiens. 

A tous ces articles d'une utilité immédiate pour l'armée, joignez 
la valeur des maisons à démolir, celle des maisons à acquérir pour 
la marine et la guerre. Il faudrait avoir soin toutefois d'en ôter les 
maisons des absents ou des hommes qui ne sont pas dans le pays, 
et vous rappeler la loi que ces maisons ne dépassent pas une 
somme de 3 ou -4 millions. Vous pourrez ainsi, par un traité avec 
le comte Chaban et les négociants, terminer cette affaire des contri- 
butions. 

Quant au projet de décret pour l'amnistie, je vous ai autorisé à 
l'accorder; faites-la publier. 

Je ne trouve pas Convenable que vous soyez de la commission 
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a^ec vos subordonnés; mais ordonnez-en la formation telle qae 
Tarticle 2 Tindique. Cette commission vous soumettra ses décisions, 
et vous prononcerez. Tous les autres articles sont bien; vous êtes 
autorisé à les arrêter. Finissez cette affaire. Le principal est de 
prendre promptement un parti. 



1053. — A M. MARET, DUC DE BASSA\0, 

MINISTRE DBS RELATIONS EXTÉRIEURES (1). 

Dresde. 17 juillet 1813. 

Écrivez à M. le comte de Mercy qu'il serait convenable que le 
roi de Bavière envoyât deux ofGciers blessés intelligents aux eaux 
de Carlsbad et de Tôplitz, sous prétexte de se guérir, mais en effet 
pour y observer tout ce qui se fait. • 



1054. — AU PRINCE DE NEUCHATEL, 

MAJOR GÉNÉRAL DE LA GRANDE ARMÉE (2). 

Dresde. 19 jnillet 1813. 

Je vous prie de désigner quatre offlciers blessés très intelligents 
et parlant allemand. On en enverrait deux aux eaux de Tôplitz, et 
deux à celles de Carlsbad. Ils auraient un traitement extraordinaire ; 
ils resteraient là pour espionner et faire le rapport de tout ce qui se 
passe. Ils seraient censés prendre les eaux pour leur plaisir. 



1055. — AU PRINCE CAMBACÉRÈS, 

ARCIIICIIANCELIER DE l'emPIRE (3). 

Dresde. 20 juillet 1813. 

Je reçois votre lettre. Je vous ai fait connaître, de Wittenberg, 
que mon intention était que le roi se rendit à Morfontaine et 
qu'il y gardât le plus grand incognito. Mon intention est que vous 

(1) AFiv 901. 

(2) Ibid. 

(3) AFiv* 57. 
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ne le voyiez pas. S'il demandait à vous voir, vous répondriez quMl 
y a défense de ma part. Mon intention est qu'il ne voie aucun de 
mes ministres; s'il demandait à les voir, on lui ferait la même 
réponse. Le président du Sénat, les ministres d'Etat, les présidents 
de section ne le verront pas. Vous ferez connaître de la manière la 
plus positive au roi que, jusqu'à mon retour, mon intention est 
qu'il ne voie personne. 

Il vient de m'écrire une lettre où il accuse le ministre de la guerre 
et tout le monde. La faute de tout est à lui. La relation des Anglais 
montre assez avec quelle ineptie cette armée a été conduite ; il n'y 
en a pas d'exemple dans le monde. Sans doute le roi n'est pas 
militaire; mais il est responsable de son immoralité, et la plus 
grande immoralité, c'est de faire un métier qu'on ne sait pas. S'il 
manquait à l'armée un homme, c'était un général, et s'il y avait un 
homme de trop, c'était le roi. Je n'entends donc pas de raillerie là- 
dessus. Si vous mettiez ici de la faiblesse et ne fassiez pas connaître 
clairement mes intentions, le roi recevrait du monde, deviendrait 
un centre d'intrigues, et cela me mettrait dans la nécessité de le 
faire arrêter; car ma patience est à bout. J'ai blâmé la lettre que 
lui a écrite le ministre de la guerre, parce que le roi aura pris faci- 
lement le change. Il faut qu'il connaisse mes vrais sentiments, et 
qu'il sache que, s'il ne s'y conforme pas, le ministre de la police a 
ordre de l'arrêter. Il n'y a absolument que cela qui puisse le con- 
traindre. 

Je suis surpris, après ce que je vous ai écrit, que vous ayez eu 
encore quelque doute sur la conduite à tenir envers le roi. Tout 
ceci ne doit être que provisoire; il est donc tout simple qu'il reste 
à se reposer à la campagne en attendant que je puisse lui demander 
compte de sa mauvaise conduite. Je ne sais ce que vous avez chargé 
Rœderer de lui dire; mais, si vous ne lui avez pas parlé clair et fait 
voir mes lettres, vous aurez manqué votre but. 11 paraît que Rœderer 
va venir auprès de moi ; j'en suis bien aise ; je pourrai lui dire toute 
ma façon de penser, et que je ne veux plus exposer mes affaires par 
ménagement pour des imbéciles qui ne sont ni militaires, ni poli- 
tiques, ni administrateurs. 



i 
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1056. — AU GÉXÉUAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Dresde. 20 joillet 1813. 

Je crois vous avoir fait connaître que mon intention positive est 
que le roi d'Espagne ne vienne pas à Paris et ne s'en approche 
même pas. II doit rester à Morfontaine. S'il venait à Paris ou à 
Saint-CIoud, vous feriez en sorte de le faire arrêter, et il faut qu'il 
ne l'ignore pas. Mon intention est qu'aucune personne de ma mai- 
son, aucun grand dignitaire, aucun de mes ministres, aucun prési- 
dent des sections du conseil d'État ou du Sénat ne le voie; qu^enBn 
il garde le plus parfait incognito jusqu'à mon arrivée. Seulement il 
pourra recevoir sa femme. Madame, sa famille, quelques Espagnols 
de son intimité, Rœderer, sans que cela puisse être remarqué. Les 
malheurs d'Espagne, comme vous l'aurez vu par les journaux 
anglais, sont d'autant plus grands qu'ils sont ridicules; c'est ainsi 
que les Anglais en pensent eux-mêmes. Mais cela ne déshonore pas 
l'armée. Il manquait à l'armée d'Espagne un général, et il y avait 
de trop le roi. En dernière analyse, je ne me dissimule pas que c'est 
ma faute. Si, comme j'en ai eu l'idée au moment de mon départ de 
Paris, j'avais renvoyé le duc de Dalmatie à ValladoHd pour y 
prendre le commandement, cela ne serait pas arrivé. Sans doute 
qu'il ne faut pas permettre qu'on imprime rien sur ce prince ; mais 
cependant il est nécessaire qu'il sache que c'est mon opinion, et 
qu'il ne puisse pas prendre le change là-dessus. 



1057. — A FRÉDÉRIC, 

ROI DE WURTEMBERG (2). 

Dresde, 22 juillet 1813. 

Monsieur mon frère, je reçois la lettre de Votre Majesté da 
16 juillet. Je partage le chagrin qu'elle doit éprouver de la seconde 
incartade de son fils. Il est malheureux que, ayant tant fait pour sa 
famille, Votre Majesté en soit si mal récompensée. Du moins. Votre 

(1) AFiv 901. 

(2) Ibid. 
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Majesté doit trouver quelques sujets de consolation dans la vivacité 
des passions et la jeunesse de son fils. 



1058. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (1). 

Dresde. 22 jaiUet 1813. 

Je VOUS envoie une lettre du général Reille. Vous lui ferez con- 
naître que je suis mécontent de sa conduite ; que mon intention est 
qn'il reste dans l'emploi que lui a confié le duc de Dalmatie; que, 
lorsque mes frontières sont attaquées, tout Français doit servir et 
rester à son poste, qui devient le plus honorable. 



1059. — A M. MARET, DUC DE RASSANO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Dresde, 24 juillet 1813. 

Donnez 100,000 francs sur le fonds des dépenses secrètes à Fau- 
diteur Lelorgne pour dépenses d'espionnage. Cette dépense sera 
régularisée par un décret que je prendrai pour régulariser la comp- 
tabilité. 



1060. — A ÉLISA NAPOLÉON, 

GRANDE-DUCHESSE DE TOSCANE (3). 

Mayence. 27 juillet 1813. 

Je vois avec surprise qu'il y a à Florence de l'opposition contre 
le curé nommé par Tévéque. Prenez les mesures les plus vigou- 
reuses pour contenir dès le premier instant cette résistance reli- 
gieuse; envoyez à Tîle d'Elbe tous les individus qui se seraient 
rendus coupables. 



(1) AFiv 901. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid, 

T. II. 18 
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1061.— AU PRINCE CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHAXCELIER DB L^EMPIRB (1). 

Mayence, 28 juillet 1813. 

Un conseiller à la cour impériale de Paris s*est présenté ce matin 
devant moi, à Maycnce, pour me parler des affaires du président 
Mutaire ; je vous envoie les pièces qu41 m'a remises. Cette somme 
est trop forte pour moi. Cependant mon intention est que vous pre- 
niez des arrangements convenables pour tirer d'affaire ce magistrat. 
Comme il parait qu'il est dans les mains d'usuriers et que d'ailleurs 
il a par lui-même quelques ressources, faites en sorte que cela coûte 
le moins possible.. Tâchez que j'en sois quitte pour 200,000 francs, 
payables, un tiers cette année, un tiers en 181 i, et un tiers 
en 1815. 



10G2. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DB LA POLICE GENERALE (2). 

Mayence. 29 juillet 1813. 

Faites mettre dans les petits journaux tous les renseignements 
qu'on a sur M. Anstctt, plénipotentiaire de Russie à Prague. Il est 
de Strasbourg; et ces renseignements, en faisant connaître qu'il est 
Français et d'extraction très commune, prouveront le peu d'empres- 
sement que la Russie a pour une paciflcation, en faisant ce singulier 
choix. 



10G3. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GlERRE (3). 

Mayence. 31 juillet 1813. 

Donnez ordre que toutes les femmes de généraux, d'ofGciers, 
d^employés d'administration, toutes les filles, y compris celles tra- 

(i) AFiv 901. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 
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vesties en hommes, qui se trouvent à Bayonne ou dans les dépar- 
tements des Landes et des Basses-Pyrénées, venant d'Espagne, 
soient sur-le-champ renvoyées au delà de la Garonne, et que, qua- 
rante-huit heures après Tordre que vous ferez donner à ce sujet par 
le commandant de la division, toutes celles qui n'y auraient pas 
obéi soient arrêtées par autorité -militaire et civile, et conduites 
chez elles; les fllles seront renfermées à la Salpétrière. Vous aurez 
soin que nominativement les femmes des généraux G***, F*** et 
V^*^^ soient non seulement renvoyées au delà de la Garonne, mais 
renvoyées chez elles. 



1064. — AU PRINCE DE NEUCHATEL, 

MAJOR GÉNÉRAL DE LA GRANDE ARMÉE (1). 

Mayence. 31 juillet 1813. 

Répondez au roi de Westphalie que jamais il n'aura aucun com- 
mandement dans Tarmée française, si 1* il ne fait connaître qu'il 
désapprouve la conduite qu'il a tenue, Tannée passée, en quittant 
Tarmée sans ma permission, et qu'il en est fâché ; 2" si, en prenant 
du service dans mon armée, il ne se soumet à obéir à tous les 
maréchaux commandants de corps d'armée que je n'aurais pas spé- 
cialement mis sous ses ordres, ne devant avoir d'autre grade dans 
mon armée que celui de général de division, et ne devant com- 
mander de droit, en cas de circonstances imprévues, qu'à des géné- 
raux de division ; — que ce qui vient d'arriver en Espagne fait 
connaître de plus en plus l'importance de tenir à ces principes ; que 
la guerre est un métier; qu'il faut l'apprendre; que le roi ne peut 
pas commander, puisqu'il n'a jamais vu de bataille; que le roi 
d'Espagne, à qui j'ai fait dans le temps de semblables observations, 
en est aux regrets et aux larmes de ne les avoir pas comprises. Vous 
ajouterez que, vu toutes les difflcultés qui ont lieu pour la conven- 
tion, j'ai pris le parti d'en faire l'objet d'un ordre du jour; qu'il 
m'a paru urgent de décider ainsi cette affaire, vu que déjà des déta- 
chements destinés pour Cassel étaient partis de Mayence. Faites 
d'ailleurs remarquer au roi que j'ai pris un ordre au lieu d'un 
décret, parce qu'un ordre est un acte de général en chef, et que la 
Westphalie et le roi lui-même font partie de mon armée ; que c'est 

(1) AFiv 901. — Baron Du Gassb, Supplément à la Correspondance, 
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par un ordre que j'ai réglé ce qui était relatif à Leipsick, et qu'enfin 
c'est de cette manière que j'opère sur tout le territoire allié. Vous 
trouverez ci-joint cet ordre. 



10G5. — AU PRINCE DE NEUCHATEL, 

MAJOR GKXÉRAL DE LA GRANDE ARMEE (1). 

Mayence. 31 juillet 1813. 

Ecrivez au\ maréchaux et aux généraux commandants les corps, 
aux gouverneurs de Dresde et de Magdebourg, au commandant de 
Uùrtzbourg, etc., que, vu les circonstances, la fête de l'Empereur 
sera célébrée le 10 août. A ceteffet, j'ordonne qu'une gratification de 
20 sous sera donnée à chaque sous-officier et soldat. Les maréchaux 
prendront des mesures pour que cette gratification soit payée le 9. 
Cette somme servira à faire un repas extraordinaire : on donnera 
double ration de pain, de riz, d'eau-de-vie et de viande à la troupe. 

Je désire que les maréchaux donnent des ordres pour que chaque 
général de division invite à une seule table tous les ofGciers de sa 
division; le maréchal tiendra lui-même la table de la division où il sera. 
J'accorde à cet effet, indépendamment des doubles rations de vivres, 
six francs par tétc. La somme sera donnée en bloc au maréchal qui 
la fera mettre à la disposition des différents généraux de division. 

Je désire aussi qu'on chante un Te Deum dans tous les camps, 
que le soir il y ait de grandes illuminations, et que l'artillerie tire 
des feux d'artiGce, enfin que chaque maréchal fasse tout ce qui est 
convenable pour célébrer ce jour si cher aux Français, égayer le 
soldat, et faire effet sur les peuples alliés. Les troupes alliées rece- 
vront la gratification comme les autres. 

11 sera convenable que la table des officiers soit en plein air et se 
tienne a la même heure que celle des soldats. Les toasts seront 
appuyés par des salves de cent coups de canon. Dans les pays alliés, 
on invitera les autorités du pays et les principaux habitants; et 
même dans les pays ennemis, on pourra inviter également les auto- 
rités et ceux des principaux habitants dont on serait content. Dans 
les lieux où cela sera possible, les généraux donneront un bal. 

A Dresde, la garde impériale donnera un grand bal à toute 
la ville. Le soir, il y aura des manœuvres; on tirera, au 

(1) .;Fiv 901. 
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lieu de cartouches, des artifices qui seront d'un meilleur effet. 

Les opérations militaires et la dénonciation de l'armistice, qui 
peut avoir lieu le 10, sont les raisons pour lesquelles j'ai avancé 
du 15 au 10 la célébration de cet anniversaire. 

A Francfort, Hanau, Fuldc, Casscl et dans la 32' division mili- 
taire, hormis Hambourg, la fête ne sera célébrée que le 15 août, 
comme à Wesel, Mayence et dans le reste de la France. Ainsi ces 
villes ne seront pas comprises dans Tordre du jour. 



1066. — AU GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DB LA GUERRE (1). 

Mayence. !•' août 1813. 

Il sera convenable de rendre compte au public des affaires d'Es- 
pagne. Il ne faut parler ni de l'affaire de Vitoria ni du roi. La pre- 
mière note que vous mettrez dans le Moniteur sera conçue de la 
manière suivante : « Sa Majesté a nommé le duc de Dalmatic son 
u lieutenant général commandant ses armées en Espagne. Ce maré- 
u chai a pris le commandement le 12, et a fait sur-le-champ ses dis- 
u positions pour marcher contre les Anglais qui assiégeaient Pampe- 
tt lune et Saint-Sébastien. » Après cela, vous ferez insérer la pre- 
mière lettre du général Rey relative à l'assaut de Saint-Sébastien, 
et ensuite les lettres relatives aux événements qui auront eu lieu les 
25, 26 et 27. Il sera convenable que vous augmentiez un peu le 
nombre des prisonniers et le nombre des pièces de canon prises, non 
pas à cause de la France, mais à cause de l'Europe. Comme je fais 
mettre la lettre du général Rey dans le Journal de Francfort, et que j'y 
ai fait des changements dans ce sens, je vous la renvoie en original 
avec ces changements, afin qu'elle paraisse de même dans le Moniteur. 



1067. — AU PRINCE CAMBACÉRÈS, 

ARCniCIIANCELIER DE l'eMPIRE (2). 

Dresde. 5 août 1813. 

Ce qui vient d'arriver à Bruxelles est un scandale public (3). 

(1) AFiv 902. 

(2) Ibid. 

(3) Voir ci-après la lettre du 14 août au grand juge, n^ 1078. 
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Donnez ordre sur-le-champ que le maire d'Anvers et les antres 
accusés soient retenus par mesure de haute police, et voyez avec le 
comte Merlin à faire casser ce jugement. Il doit y avoir prévarica- 
tion. Xe pourrait-on pas intenter aux jurés un procès en prévarica- 
tion, qu*on laisserait ensuite traîner en longueur? 



1068. — AU GEXERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Dresde. 6 aoât 1813. 

Le ministre des cultes me fait son rapport sur TafTaire des sémi- 
naristes de Gand. Voici quelles sont mes intentions; faites qu*on 
s'y conforme exactement. 

Vous ferez arrêter le directeur du séminaire, qui professe d'aussi 
mauvais principes, et vous le ferez renfermer dans une prison d'État, 
sans qu'on sache où il se trouve. 

Vous ferez prendre tous les séminaristes qui ont plus de dix- 
huit ans, et les ferez conduire a U'esel, d'où on les dirigera sur 
Magdebourg. On les habillera en militaires; le général Lemarois 
les placera dans les corps qui sont à Magdebourg, et leur fera faire 
le service de soldat. Us ne pourront plus être prêtres. 

Tous les séminaristes qui auraient moins de dix-huit ans, faites- 
les arrêter et conduire dans les meilleurs séminaires de l'ancienne 
France, en les répartissant de manière qu'il n'y en ait qu'un par 
séminaire, et recommandez aux directeurs de leur montrer les bons 
principes. 

Donnez ordre également que ces séminaristes soient remplacés à 
Gand par un nombre égal de séminaristes tirés des bons séminaires 
de France, et qui soient déjà assez instruits dans les principes de 
rÉglise gallicane. EnGn voyez à ce qu'il y ait un bon directeur du 
séminaire. 

Je n'ai pas le temps d'en écrire au ministre des cultes ; commu- 
niquez-lui ma lettre et concertez-vous avec lui. 

Je ne sais si c'est à Tournay ou ailleurs qu'il y a des béguines 
qui se compoHcnt mal; chassez-les de la ville. 



(1) AFiv* 57. 
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1069. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Dresde, 1 août 1813. 

Je reçois extrait d'un arrêté du préfet de TËscaut, qui m'est 
envoyé par le ministre des cultes. 

Je suppose que le sieur Van Hemme, supérieur du séminaire, est 
arrêté, et qu'il n'en sera plus question. Faites faire cela sans scan- 
dale, et qu'on ne sache pas ce qu'il est devenu. Faites aussi arrêter 
le professeur Ryckewacrt et les frères de Volder ; qu'on les conduise 
à Féncstrelle ou au château de Joux, et qu'ils soient serrés de 
manière qu'ils ne donnent plus de leurs nouvelles et qu'ils n'aient 
plus de communication. 

L'article 6 de l'arrêté ne me convient pas. Que ces séminaristes 
soient dans les ordres sacrés ou non, mon intention est que tout ce 
qui a plus de dix-huit ans soit envoyé à Ma^debourg. Je ne veux pas 
également qu'on en fasse entrer dans les gardes d'honneur. Quant 
aux séminaristes âgés de moins de dix-huit ans, je vous ai fait con- 
naître que mon intention était qu'aucun de ces jeunes gens ne restât à 
Gand, mais qu'ils fussent répartis entre les séminaires de l'ancienne 
France. Tenez sévèrement la main à l'exécution de mes ordres. 

Quant à Tournay, si, à la réception de vos ordres, cette affaire 
n'est pas flnie, vous ferez sur-le-champ séquestrer le séminaire, 
arrêter les professeurs, envoyer à Magdebourg les séminaristes qui 
ont plus de dix-huit ans, et répartir les autres dans les lycées en 
France. Ce diocèse n'aura plus de séminaire. 

Soyez très ferme contre cette prêtraille, mais que ce soit sans 
éclat. Je suis fâché que le préfet ait pris un arrêté qu'il n fait impri- 
mer. Qu'avait-il besoin de cela? Il fallait frapper et ne rien dire. 



1070. — AU GÉXERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Dresde. 7 août 1813. 

Je reçois votre lettre du 2 août. J'ai éprouvé une véritable peine 

<1) AFu* 57. 
(2) AFiv 902 
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de ce que vous m'avez écrit de ce pauvre Junot. Il avait perdu mon 
estime dans la dernière campagne ; mais je n'ai pas pour cela cessé 
de lui être attaché. Aujourd'hui il a recouvré cette estime, puisque 
je vois que sa pusillanimité alors était déjà reffet de sa maladie. 
J'approuve toutes les propositions que vous me faites. Voyez Tar- 
chichancelier, a qui j'écris. On peut sans diCculté mettre les deux 
demoiselles à Kcouen. Vous ne me faites pas connaître Fàge des 
deux enfants. 

Parlez aussi à l'archichancelier de la duchesse d'Istrie, et voyez 
ce qu'il faut faire pour arranger ses affaires; mon intention est 
aussi de l'aider. 



1071. — AU GEXERAL S.AVARY, DUC DE ROVIGO. 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Drcide, 7 août 1813. 

J'approuve que vous vous arrangiez avec la duchesse d'Abrantès 
pour lui désigner une campagne où elle se retire et vive désormais. 
Vous lui ferez connaître que, ayant été gouvernante de Paris, s*y 
étant mal comportée, ayant dérangé les affaires de sa famille de 
manière à la ruiner et à laisser ses enfants sans pain, il est temps 
que cela finisse et qu'elle ne fasse plus parler d'elle. 



1072. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO. 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Dretde, 7 août 1813. 

Je vois dans le Journal de T Empire un article qui est fait avec 
trop d'emphase sur M. Anstctt. 11 fallait seulement raconter quels 
étaient ses parents, ce qu'il a fait, et dire que de tout temps on Ta 
considéré comme agent des Anglais, dont il a reçu un salaire. 



(i) AFiv 902. 
(8) Ibid. 
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1073. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (1). 

Dretde. 7 août 1813. 

Accordez la retraite au maréchal Jourdan, et qu'il n'en soit plus 
question; que tous ses aides de camp soient employés ailleurs et 
envoyés à Tarmée. Faites de même pour tous les officiers qui 
étaient près du roi et que ce prince n'a pas gardés. Je crois déjà 
vous avoir écrit pour savoir en quel grade on peut les reprendre au 
service. 



1074. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Dresde. 10 août 1813. 

Mme de Laval me demande que son fils Mathieu de Montmorency 
rentre à Paris pour être auprès de sa fille Mme de la Rochefoucauld, 
qui parait être dans un très mauvais état de santé. Vous lui ferez 
connaître que j'adhère à sa demande, et vous lèverez en consé- 
quence l'exil du sieur Mathieu de Montmorency. 



1075.— AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (3). 

Dretde. 11 août 1813. 

Le duc d'Otrante, qui vient de traverser tous les États autrichiens, 
me mande que le meilleur moyen de frapper sur cette puissance en 
cas de guerre, c'est d'influer sur son papier-monnaie, sur lequel 
reposent tous ses armements. 



(1) AFiv 902. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid, 
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1076. — AU COMTE DE RÉMUSAT, 

PREMIER CIIAMRELUX, SURINTENDANT DES SPECTACLES (1). 

Dresde. 13 août 1813. 

Je VOUS envoie un état des gratiCcations que j'accorde aux acteurs 
de la Comédie française qui ont fait le voyage de Dresde. Cet état 
monte à la somme de 111,500 francs; vous ferez solder ces grati- 
fications par la caisse des théâtres. 

MM. Fleury 10,000 francs. 

Talma 8,000 — 

Desprez, Saint-Prix, Saint-Phal, Bap- 
tiste cadet, Armand et Vigny. . . . 6,000 — 

Micliot, Thénard, Michelot 4,000 — 

Barbier 3,000 — 

Mlles Mars 10,000 — 

Georges 8,000 — 

Emilie Contât et Bourgoin 6,000 — 

Thénard et Mézcray 4,000 — 

M. Maignien 2,000 — 

Les sieurs Fréchot , Colson , Combes , 

Bouillon et Mongellas 500 — 



1077. — AU PRINCE CAMBACERES, 

ARCIIICIIAXCRLIER DE l/ EMPIRE (2). 

Dresde, U août 1813. 

Vous trouverez ci-joint une lettre close que j'adresse au grand 
juge, relativement au jugement de la cour d'assises de Bruxelles. 
Vous ferez appeler ce ministre chez vous pour lui remettre ma lettre 
vous-même. Vous ferez appeler aussi le ministre de la police, pour 
que, avant que mon intention soit publique, on ait pu reprendre 
tous les prévenus et arrêter les jurés qui ont été compromis. Ce ne 
sera que trois ou quatre jours après, que ma lettre sera mise dans 



(1) AFiv 902. 

(2) Ibid. 
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le Moniteur ei le sénatiis-consulte présenté au Sénat. Je vous autorise 
à désigner les membres du conseil privé et à prendre l'initiative de 
toute cette affaire. Le ministre de la police sera un des membres 
du conseil privé. Aux circonstances extraordinaires il faut des 
mesures extraordinaires; nos constitutions y ont pourvu. 



1078. —A M. REGXIER, DUC DE MASSA, 

GRAND JUGE, MINISTRE DE LA JUSTICE (1). 

Dresde, 14 août 1813. 

Nous avDUs appris avec la plus grande peine la scène scandaleuse 
qui vient de se passer à Bruxelles, aux assises de la cour impériale. 
Notre bonne ville d'Anvers, après avoir perdu plusieurs millions 
par la déprédation publique et avouée des agents de Toctroi, a 
perdu son procès et a été condamnée aux dépens. Le jury, dans 
«ette sentence, n'a pas répondu à la confiance de la loi, et plusieurs 
jurés, trahissant leur serment, se sont livrés publiquement à la 
plus honteuse corruption. 

Dans cette circonstance , quoiqu'il soit dans nos principes et 
dans notre volonté que nos tribunaux administrent la justice avec 
la plus grande indépendance, cependant, comme ils l'administrent 
en notre nom et à la décharge de notre conscience, nous ne pouvons 
pas ignorer et tolérer un parail scandale, ni permettre que la cor- 
ruption triomphe et marche tête levée dans nos bonnes villes de 
Bruxelles et d'Anvers. 

Notre intention est que, à la réception de la présente lettre close, 
vous ayez à ordonner à notre procureur impérial près la cour de 
Bruxelles de réunir les juges qui ont présidé la session des assises, et 
de dresser procès-verbal, en forme d'enquête, de ce qui est à leur con- 
naissance et de ce qu'ils pensent relativement à la scandaleuse décla- 
ration du jury dans l'affaire dont il s'agit. Notre intention est que 
vous fassiez connaître à notre procureur impérial près la cour de 
Bruxelles que le jugement delà cour, rendu en conséquence de la- 
dite déclaration du jury, doit être regardé comme suspendu; qu'en 
conséquence les prévenus doivent être remis sous la main de la 
justice, et le séquestre réapposé sur leurs biens. 

(1) AFiv 902. — Moniteur du 1« octobre 1813; OEuvres de Napoléon 
Bonaparte, Paris, Panckoucke, 1822, t. VI, p. 176. 



« 
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EnGn, notre intention est que, en vertu du paragraphe 4 de l'ar- 
ticle 55 du titre V des Constitutionis de TEmpire, en date du 
4 août 1802, vous nous présentiez dans un conseil privé, que nous 
autorisons à cet effet la régente, notre cbère et bien-aimée épouse, 
à présider, un projet de sénatus-consulte, pour annuler le jugement 
de la cour d'assises de Bruxelles et renvoyer cette affaire à notre 
Cour de cassation, qui désignera une cour impériale par-devant 
laquelle la procédure sera recommencée et jugée, les chambres réu- 
nies et sans jury. 

Xous désirons que, si la corruption est active à éluder Teffet des 
lois, les corrupteurs sachent que les lois, dans leur sagesse, ont su 
pourvoir à tout. Xotre intention est aussi que vous donniez des 
instructions à notre procureur impérial, qui sera à cet effet autorisé 
par un article du sénatus-consulte, pour qu'il poursuive ceux des 
jurés que la clameur publique accuse d'avoir cédé à la corruption 
dans cette affaire. 

Nous espérons que notre bonne ville d'Anvers sera consolée par 
notre décision souveraine et qu'elle y verra la sollicitude que nous 
portons à nos peuples , même au milieu des camps et des circon- 
stances de la guerre. 



1079. — AU COMTE BIGOT DE PREAMEXEU, 

MINISTRE DES CULTES (1). 

Dresde. 14 août 18J3. 

Je donne ordre au ministre de la police de faire arrêter tous les 
chanoines de Tournay et les faire mettre dans un séminaire; de 
faire fermer le séminaire ; d'envoyer les séminaristes qui ont moins 
de dix-huit ans dans les séminaires de l'ancienne France, et ceux 
qui ont plus de dix-huit ans à Magdebourg; de faire prêter aux 
supérieurs le serment d'enseigner les quatre propositions de l'Eglise 
gallicane, comme cela se faisait avant la Révolution, ou, sur leur 
refus, de les faire arrêter. Vous ferez suspendre sur-le-champ le 
traitement de tous les chanoines, ainsi que les bourses du séminaire. 
Ce diocèse n'aura plus de séminaire ; je viens de prendre un décret 
à ce sujet. Vous ferez connaître, par le canal du préfet, aux princi- 

(i) AFiv 902. — Comte d'Haussonvillb, L'Église romaine et le premier 
empire, t. V, p. 545. 
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paux prêtres du diocèse que, si j'apprends de leur part la moindre 
rébellion, je supprimerai révôché et priverai la ville de Tournay 
du privilège d'avoir un évéque. Je le réunirai à un autre diocèse, 
ou je transporterai le siège dans une ville voisine de l'ancienne 
France. 



1080. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Dretde. 14 août 1813. 

Donnez ordre que tous les chanoines et membres du chapitre de 
Tournay soient arrêtés. Voyez le ministre du trésor pour que leurs 
traitements soient sur-le-champ suspendus. Donnez ordre que les 
séminaristes de Tournay qui ont moins de dix-huit ans soient dissé- 
minés dans des séminaires de l'ancienne France, et que ceux qui ont 
plus de dix-huit ans soient sur-le-champ envoyés à Wesel, d'où ils 
seront dirigés sur Magdebourg. Donnez des ordres pour que les 
recteurs et professeurs du séminaire de Tournay soient obligés de 
prêter le serment qu'on prétait en France avant la Révolution, 
d'enseigner les quatre propositions de l'Église gallicane. Que tout 
cela se fasse sans arrêté, sans scandale, et que les délinquants soient 
envoyés dans une prison d'État; surtout que les sieurs Goes, prési- 
dent, et Constant, qui ont signé la délibération du chapitre qui est un 
acte de révolte, soient arrêtés avant tout. Arrangez-vous de manière 
que les chanoines soient arrêtés à la fois ; vous pouvez envoyer les 
trois plus coupables dans une prison d'État. Quant aux autres, que 
je suppose être des vieillards et des imbéciles, placez-les dans des 
séminaires, mais au cœur de l'ancienne France. 

Faites-moi connaître comment s'est conduite la ville de Tournay 
dans cette circonstance. Si elle s'était mal conduite, il faudrait 
transporter le siège de l'évêché dans une autre ville de France ou 
bien supprimer le diocèse. 

Envoyez, s'il est nécessaire, dans le département de Jemappes 
250 gendarmes à pied et à cheval. 



(!) AFiv 902. 



ê 



286 LETTRi:S IXÉDITES DE XAPOLÉOX f. ~ 1813. 



1081 — AU GENERAL SA\ ARV, DUC DE ROVIGO, 

IflXlSTRE DE L.4 POUCE GÊ\ÊB.%LB fl). 

IhtUe, 14 Mât 1813. 

Le général Moreau est décidément arrivé à Berlin. Il serait 
convenable que vous vous assuriez du lieu où se trouve Tadjudant 
commandant Hulot, et même qu'on s'assurât de sa personne. 11 a 
demandé sa retraite, il y a environ un mois ; c'est probablement 
pour rejoindre le général Moreau. 



1082. — AU COMTE COLLIX DE SUSSY, 

MIXIST&E DU COMMERCE ET DES MAXITACTIHES (2). 

Dresde. U aoAt 1813. 

J*ai reçu votre lettre du août. Je vois avec plaisir que les 
douanes donneront les 100 millions pour lesquels elles sont portées 
au budget. 

Vous recevrez un décret par lequel je permets Tintroduction de 
certaines quantités de marchandises coloniales par Hambourg et par 
Brème. J'y ai mis un droit de 12 pour 100 au lieu de celai de 
6 pour 100, d'abord pour donner un avantage aux ports de France, 
en sorte que les négociants qui feront venir leurs marchandises par 
Hambourg auront G pour 100 de plus à payer et les frais de trans- 
port de Hambourg au lUiin. Indépendamment de cette considération, 
j'ai été conduit par celle que ces négociants, n'étant tenus à aucune 
exportation, se trouveront déchargés d'un grand embarras : ce qui 
motive une augmentation de droits. Faites-moi connaître tous les 
quinze jours l'effet de ce décret. Je suppose que les droits sur les 
importations qu'il permet monteront à 20 millions. 

Donnez aussi quelques licences pour l'introduction des cotons 
à Huninguc et à Strasbourg, de manière à produire 8 à 10 millions. 

On pourrait aussi donner quelques licences pour l'introduction 
par Perpignan et Bayonne, en substituant un supplément de droits 
à la condition de l'exportation. Tout ceci est fondé sur les grands 

(1) AFiv 902. 

(2) Ibid. 
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besoins de mes Onances dans les circonstances actuelles. Je désire 
que les douanes rendent 150 millions. Nous ne sommes qu'à la 
moitié de Tannée ; prenez des mesures pour arriver à ce résultat. 

Faites-moi connaître quels sont les besoins de Rome, de Florence 
et de Turin, en sucre, café et coton, et quels y sont les prix de ces 
marchandises. Ne pourrait-on pas y en accorder l'introduction d'une 
certaine quantité? Cela ferait moins de tort aux licences de France, 
et cela pourrait produire plusieurs millions. 

11 est inutile de publier ce décret ; vous donnerez simplement les 
autorisations en conséquence. 



1083. — A MADAME LA COMTESSE DE MONTESQUIOU, 

GOUVERNANTE DU ROI DE ROME (1). 

Dretde. U août 1813. 

Je reçois votre lettre et celle du roi du 9. Je trouve que le roi 
fait fort bien les vers, et surtout que ses vers expriment des senti- 
ments qui sont vrais (2) . Je m'en rapporte à l'impératrice pour le soin 
de lai donner des joujoux. 



1084. — AU PRINCE DE NEUCHATEL, 

MAJOR GÉNÉRAL DE LA GRANDE ARMÉE (3). 

Dretde, 29 août 1813. 

Je n'approuve pas que vous fassiez passer Tadjudant commandant 
Galbois chez le roi de Naples. Je ne vois pas pourquoi vous feriez 
connaître au roi de Naples les communications que j'ai avec les 
Autrichiens. Cette lettre est inconvenante et inutile. Adressez 
Tadjudant commandant Galbois au duc de Haguse. 

Je trouve aussi dans votre lettre à cet adjudant commandant 
u qu'il reconnaîtra mes dispositions libérales » . C'est une phrase 
inconvenante. Est-ce que je lui dois compte de mes intentions ? Vous 
avez de bien mauvais rédacteurs. 



(l)AFiv902. 

(2) Le roi de Rome avait alors deux ans et demi. 

(3) AFiv 902. 
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1085. — AU MARÉCHAL GOUVION-SAINT-CYR, 

GOUMAMDAKT LE 4* CORPS DB LA GRANDS ARMés (1). 

Dresde, !•' septembre 1813. 

Le duc de Tareate s'est laissé pousser surGorlitz. 11 sera possible 
que je sois obligé de marcher sur Bautzen demain ou après-demain. 
Occupez donc promptement les positions défensives, afin que le 
duc de Ragusc et ma garde soient disponibles pour marcher avec 
moi de ce côté. 

Ce malheureux Vandamme, qui parait s'être tué, n'avait pas laissé 
une sentinelle sur les montagnes, ni une réserve nulle part; il s'était 
engouffré dans un fond, sans s'éclairer en aucune façon. S'il avait 
seulement eu 4 bataillons et i pièces de canon sur les hauteurs en 
réserve, ce malheur ne serait pas arrivé. Je lui avais donné ordre 
positivement de se retrancher sur les hauteurs, d'y camper son 
corps, et de n'envoyer en Bohême que des partis isolés, pour 
inquiéter l'ennemi et avoir des nouvelles. 

Indépendamment des hommes qui vous sont arrivés de son corps, 
il en est arrivé beaucoup et il en arrive encore à Dresde. 



1086. —AU GÉNÉRAL COMTE FRIANT, 

COLOXEL DES GRENADIERS A PIED DE LA GARDE IMPERIALE (2). 

Dresde. 3 septembre 1813. 

En vous portant sur la route de Bautzen, vous trouverez beaucoup 
de traîneurs et de maraudeurs appartenant aux 3% 5* et 11' corps, 
qui ont jeté leurs armes. Mon intention est que vous les fassiez tous 
retourner sur Bautzen, où on leur porte des fusils. Faites faire des 
patrouilles à droite et à gauche de la route, et qu'on renvoie toute 
cette canaille a coups de crosse. 



( ).^Fiv903. 
(2) Ibid. 
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1087. — AU COMTE DARD, 

DIRECTEUR DE l'aDMIMSTRATION DE L.1 GRANDE ARMÉE (1). 

Petertualde. 17 septembre 1813. 

Je reçois votre lettre relative au marché pour la fourniture de la 
viande. Puisque vous nous avez laisse réduire à ce point de détresse, 
il faut bien en passer par où veulent les fournisseurs. Je vois que 
celui qui se présente est un Français à la suite de Tarmée. Il est 
probable que la fourniture se fera en bons : je payerai, et nous 
n'aurons rien. Ayez soin qu'il n'y ait dans le marché aucune clause 
qui admette des procès-verbaux, sans quoi ce sera de l'argent perdu. 
J'aurais eu plus de conOance, si vous aviez traité avec des Saxons, 
qui se seraient procuré les bestiaux nécessaires dans le pays. 



1088. — AU PRINCE DE NELCHATEL, 

MAJOR GéNÉR.AL DE LA GRANDE ARMÉE (2). 

UarUu. 24 teptembre 1813. 

Donnez ordre au duc de Padoue de faire arrêter, juger par une 
commission militaire et fusiller le négociant qui a envoyé à Franc- 
fort tant de proclamations du prince royal de Suède, lesquelles ont 
été arrêtées à Erfiirt, comme le mande le général Dalton. Il faut 
faire un exemple prompt et sévère. 



1089. — A MARIE-LOI ISE, 

IMPÉRATRICB-REINE ET RÉGENTE (3). 

Dresde, 27 teptembre 1813. 

Vous irez présider le Sénat ; vous y tiendrez le discours ci-joint. 
Le ministre de la guerre fera un rapport, et les orateurs du conseil 
d'Etat présenteront le sénatus-consulte pour la levée de la conscrip- 

(1) AFiv »03. 

(2) Ibid. — A. Du Casse, Le général Arrighi de Casanova, duc de Padoue, 
t. II. p. 393. 

(3) AFiv 903. 

T. II. 19 



â 
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tion. Vous irez dans les voitures de parade, avec toute la pompe con- 
venable, et comme il est d'usage quand je vais au Corps législatif. 

P.'S. — Le discours ayant dû être chiffré, le duc de Bassano le 
fera déchiffrer et l'enverra à Tarchichancelier, qui vous le remettra. 



1090. — AU PRIXCE DE XELCHATEL, 

\IAJ0R GÉNéRAL DE L.^ GRANDE ARMÉE (1). 

Dresde. 4 octobre 1813. 

Vous trouverez ci-joint les rapports du général Chastel et du 
général Reiset. Témoignez mon mécontentement au général Chastel 
de la conduite qu'il a tenue, et donnez-lui ordre de retourner sur- 
le-champ au bord du fleuve. J'avais droit d'attendre d'un général 
de division plus de zèle pour mon service. Comment n'a-t-il pas 
envoyé sur-le-champ un officier à l'état-major général, et un au 
général Souham, pour faire connaître le passage de l'ennemi? 
Comment a-t-il pu pousser la prudence jusqu'à se croire com- 
promis, quand l'ennemi n'avait pas encore commencé son pont? 
Je ne sais en vérité comment taxer une conduite aussi pusillanime 
et une telle négligence. Écrivez au duc de Raguse que, si en effet 
l'ennemi a jeté un pont à Mùhlberg, il marche sur-le-champ à lui 
pour le culbuter. Donnez ordre au général Reiset de retourner à 
son poste. Ecrivez au général Souham que, si l'ennemi a effective- 
ment jeté un pont à Mùhlberg, il doit se porter sur lui avec les 
divisions Ricard et Delmas et son artillerie de réserve, pour le 
rejeter sur la rive droite et détruire son pont. Faites-lui connaître 
que cette opération est très pressante. Donnez également ordre au 
général Chastel de retourner h. son poste. 



1091. — A JOACHLM .XAPOLÉOX, 

ROI DE XAPLES (2). 

Dresde, 6 octobre 1813. 

Je donne ordre au sieur Peyrusse, préposé du payeur de la cou- 
Ci) AFiv 90V 
(2) lùid. 
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ronne, de tenir à votre disposition les 60,000 francs que vous 
désirez. 



1092. — AU PRLXCE CAMBACÉRÈS, 

ARCIIICIIANCEMER DE l'eMPIRE (1). 

Erfurt, 23 octobre 1813. 

Je ne conçois rien à la restriction de ne pas publier tous les 
discours prononcés au Sénat, sous le prétexte qu'ils doivent aupara- 
vant être vus ici. Ce prétexte est ridicule. La régente a assez de 
jugement pour voir s*il y a quelque chose d'inconvenant. Mainte- 
nant il n'est plus temps de les publier. Cette manière de traiter les 
affaires, dans le temps où nous sommes, ne produit aucun bien et 
fait même du mal. 



1093. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Erfurt. 23 octobre 1813. 

La démarche que vous avez fait faire auprès du roi d'Espagne 
est inconvenante sous tous les points de vue. Puisque vous connais- 
siez l'objet de ses voyages à Paris, vous deviez paraître les ignorer. 
11 y a dans cette conduite peu de tact de votre part. L'art de la 
police est de ne pas voir ce qu'il est inutile qu'elle voie. 



109i. — A MADA.ME LA COMTESSE DE MOXTESQUIOU, 

GOUVERNANTE DU ROI DE ROME (3). 

ilayeoce, 3 novembre 1813. 

Je reçois votre lettre du 29 octobre. Je vois avec plaisir que la 
chute du petit roi n'a pas eu de suite. On me dit tant de bien de lui 
que cela accroît mon désir de le voir, et les obligations que je vous ai. 



(1) .-IFiv 904. 

(2) Ibid. — L. DK Broto.\.\b, dans la Nouvelle Revue, t. LW.Wl (1894). 
(:i) .-IFiv 904. 
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1095. — AU PRINCE CAMBACÉRÈS, 

ARCIIICIIANCELIER DE l'eMPIRE (1). 

\Iayeoc«, 5 notembre 1813. 

Je VOUS envoie une lettre du roi Louis qui me parait une folie. 
Je suppose que ce prince n'est pas venu à Paris. S'il y vient 
comme prince français, mon intention est d'oublier toutes ses 
sottises, tout ce qu'il a imprimé, et de Ty recevoir. S'il y vient 
comme roi de Hollande, et qu'il veuille persister dans cette chimère, 
il ne doit pas être reçu. S'il avait fait la sottise de venir, on ne doit 
lui faire aucune visite, et il faut qu'il reste incognito cbez Madame à 
Pont. L'impératrice surtout ne doit pas le voir. 



109G. — Ai: PRIXCE CAMBACÉRÈS, 
arciiiciiaxcelikr de l'empire (2). 

Mayence, G novembre 1813. 

Je vous envoie sous cachet volant une lettre à Madame. Vous la 
lirez, la cachetterez, et vous en conférerez avec Madame. 

Si Louis vient comme prince français, il me l'écrira, et aussitôt 
que vous aurez sa lettre, il pourra être présenté à l'impératrice et 
entrer en jouissance de son apanage. 

Si, au contraire, Madame ne peut rien obtenir, et qu'il vienne 
pour troubler ma tranquillité, et avec ce système insensé qui lui a 
été suggéré par l'Autriche et par les ennemis de la France, j'attends 
de Madame, qui, jusqu'à cette heure, ne m'a rendu aucun service 
auprès de ses (ils, qu'elle obtienne de lui qu'il s'éloigne et que je 
n'en entende plus parler. 

Si, 48 heures après celle démarche, Louis est encore à Paris et 
n'a pas déclaré qu'il vient comme prince français, vous vous ren- 
drez chez lui avec le vice-grand électeur, le président du Sénat, le 
grand juge et le secrétaire de la famille impériale, et vous lui ferez 
sommation de reconnaître les lois de l'Empire, de rester en France 
comme prince français, et de reconnaître le sénatus-consulte de 

(1) AFii- *59. 

(2) lùid. 
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réunion de la Hollande. A défaut de le faire, procès-verbal en sera 
dressé, et immédiatement après, il sera arrêté et conduit incognito 
au château de Compiègne. 

Tenez un petit conseil avec le prince de Bénévent, le président 
du Sénat, le grand juge et le comte Regnaud. Montrez-leur la 
lettre que le roi m'a écrite, la lettre que j'écris à Madame, et 
celle-ci. 11 est affreux qu'il choisisse ce moment pour venir m'in- 
sulter et déchirer mon cœur, en m'obligeant à un acte de sévérité; 
mais c'est dans ma destinée de me voir constamment trahi par 
l'affreuse ingratitude des hommes que j'ai le plus comblés de bien- 
faits, surtout par celui-ci, pour l'éducation duquel je me suis 
privé, à l'âge de vingt ans, de tout, même du nécessaire. Vous savez 
que les libelles qu'il a publiés contre moi ont été imprimés avec 
emphase par l'Autriche, après la déclaration de guerre, et comme 
pour noircir mon caractère et accroître l'animosité qui éclatait de 
tous cotés. 

Mon intention bien positive est, aussitôt que Louis aura déclaré 
qu'il ne reconnaît pas le sénatus-con suite, et que, dès lors, il se 
sera mis en rébellion contre les lois de l'État, de le déclarer déchu 
de ses droits au trône. Vous sentez que je n'exige pas même cette 
déclaration de la reconnaissance de la Hollande, s'il rend inutile 
votre enquête ofOcielle et déclare, dans une lettre qu'il m'écrira, 
qu'il vient, comme prince français, se réunir au trône et offrir son 
bras pour défendre la patrie. 



1097. — A MADAME MÈRE (1). 

Mayence, 6 novembre I8I3. 

Madame et très chère mère. J'apprends par le télégraphe que 
Louis est descendu chez vous. Je vous envoie la copie de la lettre 
qu'il m'a écrite. 

Si Louis vient, comme prince français, se ranger autour du 
trône, il trouvera en moi accueil et oubli du passé. J'ai élevé son 
enfance et l'ai comblé de bienfaits ; ma récompense a été des libelles 
dont il s'est plu à remplir toutes les cours de l'Europe. Mais, encore 
une fois, je lui pardonnerai; vous savez que je n'ai pas de rancune. 
Mais si Louis, comme le fait craindre sa lettre, vient pour réclamer 

(1) AFiv *59. 



294 LETTRES IXEDITfô DE XAPOLEOX 1". — 1813. 

la Hollande, il me mettrait enGn dans Tobligation pénible : l** de 
sévir contre lui; 2* de sévir pour toujours, puisque je serais obligé 
de lui faire faire sommation par rarchichancelier, en présence du 
prince vice-grand électeur, du président du Sénat, du grand juge et 
du secrétaire de la famille, et que, s'il ne reconnaît pas les lois de 
TEmpire, il se trouvera alors déclaré en rébellion. 

Il y a bien peu de générosité de sa part a me donner de nou- 
veaux embarras et à m'obliger de sévir, dans un moment où j'ai 
tant d'affaires et où mon cœur a besoin de consolations et non de 
nouveaux déchirements. La Hollande est française; elle Test pour 
toujours; la loi de l'Etat l'a constituée ainsi; il n'est aucun effort 
humain qui puisse l'ôter à la France. Si donc Louis vient toujours 
armé des mêmes chimères, je m'adresse à vous pour que vous 
m'évitiez la douleur de te faire arrêter comme sujet rebelle, qu'il 
quitte Paris, et qu'il aille se tenir tranquille et ignoré dans un coin 
de l'Italie. Il était en Suisse; pourquoi l'a-t-il quittée? 

Quelques preuves qu'il m'ait données de sa haine, je ne peux pas 
croire qu'il soit assez méchant et assez ennemi de ses enfants pour 
vouloir, dans les circonstances actuelles où toute l'Europe se lève 
contre moi et où mon cœur est froisse partant de peines, me donner 
encore le désagrément de sévir contre lui. 

Je finis en vous répétant que si, au contraire, il vient simple- 
ment comme prince français se ranger autour du trône, qui est en 
péril, pour défendre les intérêts de sa patrie, de sa famille et de ses 
enfants, je lui pardonne le passé, ne lui en parlerai jamais, et 
l'accueillerai, non en me souvenant de sa conduite depuis dix ans, 
mais en me souvenant des sentiments que j'avais pour lui dans son 
enfance. 



1098. —AU PRIXCE CAMBACÉRÈS, 

ARCIIICHANCKLIER DE l'kMPIRH (I). 

Mayence, G novembre 1813. 

Le roi de U'estphalie a fait acheter la terre de Stains. Cette 
démarche est, je crois, contraire aux statuts de la famille; je désire 
que vous le vérifiiez. Il me semble qu'il y a un article qui dit 
qu'aucune acquisition ne peut être faite en France, sans ma permis- 

(1) AFiv *59. 
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sion, par un prince de la famille qui occupe un trône étranger. Si je 
ne me trompe pas à cet égard, ordonnez au grand juge de faire 
venir le notaire qui a fait Tacte, de lui faire connaître les disposi- 
tions des statuts, et de faire annuler la vente. 

J'ai ordonné au roi de Westphalie de se rendre à Aix-la-Chapelle. 
Je suis indigné de ce que, lorsque tous les particuliers sacrifient 
leurs intérêts pour la défense de la patrie, un roi qui perd son 
trône ait assez peu de tact pour choisir cet instant pour acheter des 
terres et avoir Tair de ne penser qu'à ses intérêts particuliers. 

J'ai fait connaître au roi de Westphalie que mon intention était 
que la reine allât le rejoindre. 



1099. — AU COMTE MOLLIEN, 

MINISTRE DU TRÉSOR PUBLIC (1). 

Saint-Cloud. II novembre I8I3. 

J'ai chargé le baron de la Bouillerie de se rendre près de vous 

Je désire qu'il soit remis au Trésor public 12 à 15 millions des 
fonds du domaine extraordinaire, à prendre soit à Paris, soit à 
Mayencc, soit en Italie. Mon intention est que l'argent retiré de 
Paris le soit avec appareil, et que l'on croie que des sommes bien 
plus considérables sont tirées des caves des Tuileries pour le ser- 
vice du Trésor, et que cependant il y reste encore plus de 200 mil- 
lions 



1100. —A M. MARET, DUC DE BASSAXO, 

MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES (2). 

Saint-CIoud, 12 novembre 1813. 

En pensant mieux à la manière d'accélérer les affaires d'Espagne, 
il m'a paru convenable de faire partir le comte Laforest, qui est près 
de Tours, pour se rendre à Valençay. Il s'y rendra incognito, avec 
un seul domestique et dans une voiture aussi modeste que possible. 
Il prendra un nom espagnol, et restera au château de Valençay 

(i) Extraits publiés dans les Mémoires d'un ministre du Trésor publie, 
t. IV, p. 113. 
(î) AFiv 904. 
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dans le plus grand incognito. Le comte Laforest portera au prince 
des Asturies la lettre de moi ci-jointe, dont vous lui enverrez la 
copie. Vous lui ferez bien connaître mes intentions. 

Le principal est, d'abord, de voir dans quelles dispositions sont 
les trois princes et de s'assurer si, directement ou indirectement, ils 
ont eu quelques nouvelles; il est difficile qu'ils n'aient pas reçu 
quelque chose ; secondement, de connaître les personnes en qui ils 
ont confiance. Il leur faut un conseil : le comte Laforest leur fera 
connaître que le général San Carlos vient à Paris, et il leur propo- 
sera le chanoine Escoîquiz, ou tout autre individu. 

Il est de la plus haute importance que personne ne sache que 
c'est le conîte Laforest. Le commandant français ne doit pas même 
le savoir. Le comte Laforest aura une lettre pour lui du ministère 
de la police, sous quelque titre subalterne, à peu près comme com- 
missaire de police; c'est sous ce nom qu'il partira. Rédigez sur-le- 
champ ses instructions, et venez me les présenter. 



1101. —A FERDIX.^ND, 

PRINCE DES .^STL'RIES (I). 

Saint-Cioud, 1*2 notembre 1813. 

Mon cousin, les circonstances actuelles de la politique de mon 
Empire me portent à désirer la fin des affaires d'Espagne. L'Angle- 
terre y fomente l'anarchie, le jacobinisme et l'anéantissement de la 
monarchie et de la noblesse, pour y établir une république. Je ne 
puis qu'être sensible à la destruction d'une nation si voisine de mes 
Etats, et avec laquelle j'ai tant d'intérêts maritimes communs. Je 
désire donc otcr tout prétexte a l'influence anglaise, et rétablir les 
liens d'amitié et de bon voisinage qui ont existé si longtemps entre 
les deux nations. J'envoie à Votre Altesse Royale, sous un nom 
supposé, M. le comte Laforest. Elle peut ajouter foi à ce qu'il lui 
dira. Je désire que Votre Altesse soit persuadée des sentiments 
d'estime et d'attachement que j'ai pour elle. 



(1) .^Fiv 90*. — Histoire de NapoUon Bonaparte, par P. F. H., Paris, 
1823, t. III. p. 293. 
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1102. —A. M. DE CHAMPAGXY, DUC DE CADORE, 

INTENDANT GENERAL DE LA COURONNE (1). ' 

Saint-Cloud. 16 novembre 1813. 

Je VOUS envoie la clef de mon trésor. Vérifiez avec le baron de la 
Bouillerie les sommes qui s'y trouvent, et faites-les mettre en ordre. 
Il en sera extrait 10 millions. 



1103. —AU BARON DE LA BOUILLERIE, 

TRÉSORIER GÉNÉRAL DE LA COURONNE (2). 

Saint-Cloud. 18 notembre 1813. 

Je trouve, dans Tétat général du trésor du domaine extraordi- 
naire que vous m'avez remis, 4,090,000 francs sur le Monte Xapo- 
leone. Est-ce en bons ou bien en inscriptions sur le grand-livre? 
D'où vient cette affectation? Suis-je libre d'en disposer? 

De môme pour les 10,042 francs sur le grand-livre, suis-je libre 
d'en disposer? Je vois que cela est porté sur les fonds affectés aux dona- 
taires; mais est-ce déjà affecté, ou cela est-il destiné à être affecté? 

Je trouve 150,000 francs comme avances à divers corps de la 
garde; cela devrait être régularisé. 

Qu'est-ce que les 1,057,976 francs sur les domaines rétrocédés 
sur la rive gauche du Rhin? \e sont-ils pas encore vendus? 

Je vois toujours les 4,207,000 francs pour les mines d'Idria; ne 
pourrais-je pas m'en défaire? 

Qu'est-ce que 1,500,000 francs échus sur le trésor impérial et 
non payés? Je pense que cela a dû entrer dans votre compte arrêté 
avec le Trésor. 

Il faut ôter les 387,000 francs du syndicat de Hollande. Faites- 
moi connaître les intérêts que cela a rapportés, et quand ils sont 
remboursables. 

Je désire que vous ne mettiez pas les bons de la caisse d'amortis- 
sement avec l'emprunt de Saxe. Cet emprunt doit être mis avec les 
135 millions d'obligations. 



(1) AFiv 904. 

(2) Ibid 
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1104. —AU BAROX DE LA BOLILLERIE. 

TRÉSORIRR GKXÉRAL DE LA COURONNE (1). 

Saint-CIoud, 18 novembre 1813. 

Je VOUS envoie un rapport de rarchichanceiicr. Mon intention est 
de tirer d'embarras le comte Muraire, mais en y employant des 
bons de la caisse d'amortissement d'une échéance quelconque. 
Voyez en conséquence ce magistrat, et suivez cette affaire avec la 
discrétion convenable. 



1105. _ AU PRIXCE EUGÈXE NAPOLEOX, 

VICE-ROI d'italie (2). 

Saint-Clond. 18 notembre 1813. 

J'ai reçu votre lettre sur la situation des esprits en Italie. J'en- 
voie à Gènes le prince d'Essling avec 3,000 hommes tirés de Tou- 
lon. Je vous ai envoyé aujourd'hui un ordre pour la formation de 
plusieurs sixièmes bataillons. Vous y aurez vu que vous pouvez 
compter sur un renfort de 15,000 à 16,000 hommes, et qu'en outre, 
40,000 hommes seront réunis avant le 1*' janvier à Turin et à 
Alexandrie. On fera encore de plus grands eflbrts. Dans ce moment 
tout est ici en mouvement. \e vous laissez pas abattre par le mau^ 
vais esprit des Italiens. Il ne faut pas compter sur la reconnaissance 
des peuples; le sort de l'Italie ne dépend pas des Italiens. J'ai déjà 
600,000 hommes en mouvement. Je puis employer là-dessus 
100,000 hommes pour l'Italie. De votre côté, remuez-vous aussi. 
Écrivez au prince Borghèse. Il me semble que la grande-duchesse 
et le général MioUis pourraient envoyer des colonnes dans le 
Rubicon. J'ai envoyé le duc d'Otrante à Xaples, pour éclairer le roi 
et l'engager à se porter sur le Pô. Si ce prince ne trahit pas ce qu'il 
doit à la France et à moi, sa marche pourra être d'un grand effet. 



(1) AFii 904. 

(2) Ibid, — Mémoires du prince Eugène, t. IX, p. 457. 
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IIOG. — A M. MARET, DUC DE BASSAXO, 

MINISTRE DBS RKI«ATIO\S EXTÉRIEL'RRS (1). 

Saint-Clond, 19 notembre 1813. 

En faisant un traité avec le prince Ferdinand, il sera nécessaire 
d'assurer une pension au roi Charles et à la reine. Cette pension 
doit être à peu près égale à celle que je leur ai assurée par le traité. 
Il faut leur assurer également la liberté de demeurer en France 
et où ils voudront, ainsi qu'à tous les Espagnols qui sont à leur 
service. 



1107. — AU PRLVCE DE XEUCHATEL, 

MAJOR GÉNÉRAL DE LA GRANDE ARMÉE (2). 

Saint-Cloud. 20 notembre 1813. 

Faites connaître à la duchesse de Padouc que sa demande est 
inconvenante et tendrait à déshonorer son mari; qu'on ne demande 
jamais à quitter son poste quand on est devant Tennemi. 



1108. - AU BAROX DE LA BOUILLERIE, 

TRÉSORIER GÉNÉRAL DE LA COt'RONXE (3). 

Paris, 23 notembre 1813. 

Le domaine extraordinaire doit avoir, appartenant à différents 
donataires, des sommes assez considérables; par exemple, je sais 
que, pour le prince de Neuchàtel, il y a près de 1,500,000 francs. 
Je ne crois pas que ce soit vous qui ayez cet argent, puisque je n'en 
vois aucune trace dans vos comptes ; je crois qu'il est à la caissç 
d'amortissement ou à la caisse de service. Faites-moi connaître si, 
avec cet argent, il y aurait moyen de soutenir un peu le crédit du 
5 pour 100, et quelle somme il faudrait. 



(1) AFiv 90V. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 
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1109. — AU PRINCE EUGÈXE XAPOLEOX, 

VICE-ROI d'iTALIE (1). 

Paris. 25 novembre 1813. 

Vous recevrez un paquet contenant un million de papier de 
Vienne ; faites-en Tusage convenable. 



1110. _ AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO. 

ministre de la police générale (2). 

* 

Paris. 25 novembre 1813. 

Faites arrêter Tabbc de Boulogne, ancien évéque de Troyes, et 
faites-le mettre où il était. Faites en sorte de saisir ses papiers, 
ainsi que dans les lieux où il pourrait en avoir de déposés. Que 
cette opération se fasse promptement et secrètement. 



1111. — AU COMTE DE MOXT.UIVET, 

ministre de i/intérieur (3). 

Paris. 6 décembre 1813. 

Il y a encore à Turin 55 caisses de papiers provenant des 
archives pontiOcales; faites-les 01er sur Chambéry. 



1112. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

ministre de la police générale (4). 

Paris. 6 décembre 1813. 

On travaille la Belgique, que T Angleterre voudrait faire soulever. 
J*ai donné ordre au ministre de la guerre d^envoyer le général Henry 

(1) AFiv 004. — Mémoires du prince Eugène, t. IX, p. 465. 

(2) AFiv 004. 

(3) AFiv 005. 

(4) Ibid. 
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à Bruges avec une centaine de gendarmes d'élite. II sera soutenu 
par les 1 ,500 hommes de garde nationale qui arrivent de Cherbourg 
et seront sous ses ordres. Il fera d'abord rejoindre tous les conscrits 
rcfractaires et les déserteurs ; il prendra toutes les mesures néces- 
saires pour faire arrêter sur tous les points les individus qui sont 
prévenus d'être agents de l'ennemi. J'ai ordonné que le général 
Saunier se portât également avec une colonne mobile dans les 
départements des Deux-Xèthes et des Bouches-de-l' Escaut. Mais ces 
mesures ne sont pas sufOsantes; il faudrait que quelques agents 
principaux de police, et même un fonctionnaire d'un rang élevé, 
se rendissent dans la Belgique pour pourvoir aux besoins des cir- 
constances. Il y a des hommes à arrêter; il n'y a aucun doute qu'il 
n'y ait beaucoup d'agents anglais dans ce pays. Il faut que les 
colonnes mobiles aient des conseils militaires pour faire prompte 
justice des malintentionnés et des réfractaires qui résisteraient. Con- 
certez-vous avec les ministres de la guerre et de l'intérieur pour me 
proposer des mesures pour la Belgique. Vous vous réunirez chez 
celui des trois ministres qui est le plus ancien. Faites cette assem- 
blée demain, et apportez-moi cela au travail de mercredi. 



1113. — AU GÉXERAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

]aiMSTRE DK LA GUERRE (I). 

Paris, 6 décembre 1813. 

Je reçois le rapport relatif au major d'Ambrugeac. Qu'est-ce que 
ce major? Est-ce celui qui a épousé la OUe de Mme de Marbeuf et 
qui a été longtemps en Andalousie? Faites une enquête sur ce 
major et sur sa famille. 

Je vous ai donné l'ordre de vous concerter avec le ministre de la 
police, et je vous le répète, pour qu'on arrête tous les gardes d'hon- 
neur hollandais, et qu'on les retienne dans les prisons d'Arras 
comme otages des Français qu'on a retenus en Hollande. 



(l) .^Kiv 905. 
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11 H. — AU GEXERAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (1). 

Paris, 7 décembre 1813. 

J'ai reçu votre lettre du 1*' décembre, relative aux déserteurs. 
Avez-vous compris dans le nombre ce qui a Ole de la grande armée 
sur les hôpitaux et, de là, dans Tintérieur? J'évalue cela à plus 
de 80,000 hommes. Je vous ai donné des ordres pour que ceux 
qu'on trouverait s'en allant soient décimés, et qu'on en fusille 
quelques-uns. 



1115. — AU MARÉCHAL MARMOXT, DUC DE RAGUSE, 

COMMANDANT LE G* CORPS DE L.A GRANDE ARMÉE (2). 

Paris. 11 décembre 1813. 

II me vient toujours des plaintes de Mayence, sur le méconten- 
tement des troupes qu'on paye avec une monnaie qui perd sur la 
véritable monnaie. Je ne puis comprendre ces plaintes, puisque le 
major général a tarifé cette monnaie à sa véritable valeur. Faites 
imprimer un ordre du jour pour établir ce tarif, et donnez des 
instructions aux trésoriers ou quarticrs-maitrcs, qui ne payeraient 
point la solde en conséquence. 



IIIG. — AU GEXERAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MLMSTRE DE L.4 GUERRE (3). 

Paris, 16 décembre 18f3. 

Le roi de Xaples commence à faire des réquisitions de souliers 
et d'habits dans les départements français. Ecrivez à la grande- 
duchesse et au général Miollis de ne rien fournir. Le roi de Xaples 
peut conclure des marchés; mais je ne dois pas habiller ses troupes. 
Il n'y a également aucun marché à faire pour recevoir les troupes 

(1) AFiv 905. 

(2) lùid, 

(3) Ibid. — fiaroD Du Gassb, Supplément à la Correspondance, 
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napolitaines à Florence ; elles ne doivent pas s'y arrêter. Elles vont 
rejoindre Tarmée et ne doivent pas séjourner sur le territoire de 
TEmpire. 



1II7. — AU GEXERAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE lA GLERRE (I). 

Paris. 16 décembre 1813. 

Je n'approuve pas que les forçats d'Anvers aient été évacués. 
Donnez des ordres par estafette extraordinaire pour qu'ils retour- 
nent sur-le-champ; seulement, on en ôtera les forçats belges, 
hollandais ou étrangers, qu'on enverra dans un autre port. Ecrivez 
au duc de Plaisance qu'il ne faut rien faire d'extraordinaire sans 
demander des ordres; surtout, qu'il ne faut pas désorganiser la 
marine. On a absolument perdu la tête à Anvers. 



1118. — AU DUC CHARLES DE PLAISAXCE, 

GOUVERNEUR d'aNVERS (2). 

Paris, 16 décembre 1813. 

J'ai fait rappeler le général Decaen; il parait qu'il a tout à fait 
perdu la tête. Son évacuation de Willemstadt est une chose inouïe. 
La seule garnison de la flottille était suffisante pour garder cette 
place, qui est défendue parles inondations. Il parait que ce général 
n'a aucune connaissance des localités, et qu*il donne ses ordres 
sans consulter les officiers du génie. Vous le remplacerez. J'ai 
donné ordre qu'il fût traduit à un conseil d'enquête pour avoir 
évacué sans ordres une place forte, armée et bien approvisionnée. 
Je regarde l'évacuation de cette place comme le plus grand malheur 
qui nous soit arrivé. Aussitôt que le général Roguet sera en mesure, 
il faut tâcher de reprendre Breda et de rétablir les communications 
avec Gorcum. Breda n'était ni armé, ni considéré comme une place 
de guerre ; je n'attache pas la même culpabilité à l'avoir évacué ; 
mais il n'en est pas moins honteux de l'avoir fait. On y a laissé 

(1) AFiv 905. 

(2) Ibid. 
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400 fusils et 700 malades ; il faut, en vérité, qu'on ait perdu la 
tétc. Le général Molitorest près de Bois-le-Duc, et ie duc deTarente 
est en communication. Je n'espère plus que nous puissions reprendre 
Willemstadt, qui est une place presque imprenable en coupant les 
inondations. Cette place servira de point d'appui à l'ennemi pour 
toutes ses opérations. Songez actuellement très sérieusement à 
Berg-op-Zoom ; faites-y entrer des vivres de toutes les manières et 
formez-en la garnison ; des troupes doivent vous arriver à chaque 
instant. On dit que le général qui s'y trouve est un homme de 
quelque mérite; ordonnez-lui de défendre sa place jusqu'à l'extré- 
mité. Il parait que les gardes nationales du Pas-de-Calais se rendent 
à Flessingue, et que déjà plus des trois quarts sont arrivés. Donnez 
ordre au général Gilly de les armer et de les habiller. Il peut faire 
ce qu'il veut; qu'il prenne, en donnant des bons, tout ce qui lui 
sera nécessaire ; qu'il fasse entrer à Flessingue des approvisionne- 
ments pour un an, en prenant ce qui est dans l'ile. Pressez les 
approvisionnements d'Anvers; mais ne perdez pas la tète comme le 
général Decaen. Anvers est imprenable; et, avant le 15 janvier, 
plus de 100,000 hommes seront sur cette partie de notre frontière. 
Faites armer et approvisionner Bois-le-Duc. Si vous pouvez rentrer 
à Breda, faites armer cette place en prenant des canons à Anvers. 
Puisque nous avons perdu Willemstadt, il nous importe d'avoir 
Breda. Faites brûler le premier village à votre portée qui prendra 
la cocarde orange, et, par un ordre du jour, annoncez que le pre- 
mier individu qu'on trouvera avec cette cocarde sera fusillé. 



1119. — AU COMTE DErERMOX, 

INTENDANT GÉNÉRAL DU DOMAINE EXTRAORDINAIRE (1). 

Paris. 17 décembre 1813. 

Vous recevrez deux copies de décrets que vous remettra le grand 
maréchal, relatifs à la succession du duc d'Istrie. Vous y verrez 
que le château de Grignon est évalué à un million. 600,000 francs 
ont déjà été avancés par le domaine extraordinaire ; il ne reste donc 
plus que 400,000 francs, que vous solderez en bons de la caisse 
d*amortissement. Vous autoriserez ce qui est nécessaire pour la 
parfaite liquidation dudit bien. 



(1) AFiv 905. 
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1120. _AU GEXERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GENERALE (I). 

Parif. 20 décembre 1813. 

II est bien nécessaire de parler le moins possible du prince de 
Suède dans les journaux. 11 est ridicule qu'on parle d'une terre 
qu'on lui a prise en Westphalie. En général, les journaux sont 
rédigés avec bien peu d'esprit. En annonçant que tant de troupes 
marchent en Italie, ce qui n'est pas vrai, on met l'alarme dans 
notre armée d'Italie. 



1121. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Paris, 26 décembre 1813. 

Le rapport que vous m'avez apporté d'un voyageur venant 
d'Héricourt n'a pas de sens. L'ennemi n'a pu être le 22 à Montbé- 
liard. Ayant des nouvelles de Belfort du 24, il ne pouvait pas non 
plus y être à cette époque. Par la même raison, il n'a pu en partir 
le jour indiqué. De pareils rapports sont plus nuisibles qu'utiles. 
Faites venir l'individu qui vous a fait ce rapport, et interrogez-le 
d'après le mode ci-après : 

Comment vous appelez-vous? 

De quel pays êtes-vous? 

Que faites-vous, et quelle est votre profession? 

D'où venez-vous ? 

Quel jour et à quelle heure êtes-vous parti ? 

Vous venez d'Héricourt; quel jour et à quelle heure êtes-vous 
parti d'Héricourt? 

Comment avez-vous voyagé? 

Qui était avec vous? 

A quelle heure êtes-vous passé à Belfort? 

Qu'avez-vous vu de vos yeux à votre passage à Belfort? 

Qu'avez-vous entendu dire à Belfort et en route? 

(i) AFiv 905. 
(2) Ibid. 

T. IL 10 
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Renvoyez-moi sur-le-champ cet interrogatoire fait ainsi, et con- 
senez-en le modèle, afin que cela soit toujours fait de même. 

Envoyez sur les routes des agents qui fassent des interrogatoires 
dans le mode que je viens de vous indiquer, .^yez-en aussi aux 
barrières de Paris et à la poste. 



1122. —AL ROI LOIIS (1). 

Paris. 4 ou 3 janvier 1814. 

J'ai reçu vos deux lettres, et j'ai appris avec peine que vous 
soyez arrive à Paris sans ma permission. Vous n'êtes plus roi de 
Hollande, depuis que vous avez renoncé et que j'ai réuni ce pays à 
la France. Le territoire de l'Empire est envahi, et j'ai toute l'Eu- 
rope armée contre moi. Voulez-vous venir comme prince français, 
comme connétable de l'Empire, vous ranger auprès du trône? Je 
vous recevrai, vous serez mon sujet; en cette qualité, vous y jouirez 
de mon amitié et ferez ce que vous pourrez pour le bien des 
affaires . Il faut alors que vous ayez pour moi, pour l'impératrice, 
pour le roi de Rome, ce que vous devez avoir. 

Si, au contraire, vous persistez dans vos idées de roi et de Hollan- 
dais, éloignez-vous de 40 lieues de Paris. Je ne veux pas de posi- 
tion mixte, de rôle tiers. Si vous acceptez, écrivez-moi une lettre 
que je puisse faire imprimer. 



/ 

1223. — AU ROI JOSEPH (2). 

Paris, 7 janvier 1814. 

J'ai reçu votre lettre (3). Il y a trop d'esprit pour la position où 
je me trouve. Voici en deux mots la question. La France est 
envahie, l'Europe tout en armes contre la France, mais surtout 
contre moi. Vous n'êtes plus roi d'Espagne; je n'ai pas besoin de 
votre renonciation, parce que je ne veux pas de l'Espagne pour 
moi, ni je n'en veux pas disposer; mais je ne veux pas non plus 

(1) Baron Du Cassb, Supplément à la Correspondance. 
(î) Ibid, 

(3) Joseph, voyant la France près d'être envahie, avait écrit à FËmpereur 
pour se mettre à sa disposition. 
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me mêler des affaires de ce pays que pour y vivre en paix et rendre 
mon armée disponible. 

Que voulez-vous faire? Voulez-vous, comme prince français, 
venir vous ranger auprès du trône? Vous avez mon amitié, votre 
apanage, et serez mon sujet, en votre qualité de prince du sang. 
Il faut alors faire comme moi, avouer votre rôle, m'écrire une lettre 
simple, que je puisse imprimer, recevoir toutes les autorités et 
vous montrer zélé pour moi et pour le roi de Rome, ami de la 
régence de Timpératrice. 

Cela ne vous est-il pas possible? X*avez-vous pas assez de bon 
jugement pour cela? Il faut vous retirer à 40 lieues de Paris, dans 
un château de province, obscurément. Vous y vivrez tranquille, si 
je vis. Vous y serez tué ou arrêté, si je meurs. Vous serez inutile à 
moi, à la famille, à vos Olles, à la France; mais vous ne me serez 
pas nuisible et ne me gênerez pas. Choisissez promptement et 
prenez votre parti. Tout sentiment de cœur et hostile est inutile et 
hors de saison (I). 



1124. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Parif , 13 janvier 1814. 

Vous ferez appeler ce matin de bonne heure Tarchitecte qui tra- 
vaille à Stains. Vous lui demanderez des renseignements sur toutes 
les espèces de travaux qu'on y fait, et vous lui donnerez Tordre de 
congédier tous les ouvriers et qu'on n'y fasse plus aucun travail. 

Vous enverrez chercher l'homme d'affaires du roi de Westphalie 
qui est chargé de Stains. Vous lui direz que j'ai ordonné qu'on ftt 
cesser tous les travaux, qu'on n'y reçût personne, et que la maison 
fût fermée ; qu'à la moindre contravention le séquestre sera mis sur 
la terre, aucun prince et roi étranger ne pouvant acquérir en France 
sans ma permission. 

Vous ferez connaître, en outre, à l'homme d'affaires du roi 
(mais il faudrait que ce fût un Français et non un étranger), qu'il 
est nécessaire qu'il reste tranquille à Compiègne et ne s'en éloigne 

(1) Comme commentaire et ezplicatioD de cette lettre, M. le baron Du Gassi 
a publié trois lettres du roi Joseph à Napoléon et au roi Louis, qui font coo* 
naître les circonstances dans lesquelles elle fut écrite. 

(2) AFiv 906. 
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pas à â lieues; qu*ii est scandaleux que, dans la situation des 
aiïaires, on ne voie que ses cuisiniers et sa livrée aller dans tous 
les sens. 

Vous lui ferez dire cela par un Français qui aura sa confiance, et 
vous chargerez ce Français de lui faire bien comprendre qu*on ne 
transgresserait pas mon ordre impunément. 



1125. — Al COMTE DARl, 

MIMSTRK DE i/aD\IIXISTRATIOX DE LA GlERRK (1). 

Paris. 18 janf ier 1814. 

Vous perdez votre temps en discussions pour les marchés, et 
cela sans rien conclure, de sorte que mes hommes de cavalerie 
sont à pied. II est évident que ces fournisseurs veulent de l'argent 
sans rien fournir, afin de se trouver ainsi payes de l'arriéré; et c'est 
tous les jours de nouvelles prétentions. 

Formez un conseil d'administration au dépôt de Versailles, et 
mettez des fonds à la disposition de ce conseil, qui enverra des 
officiers en remonte dans toutes les directions pour acheter des 
chevaux, en y mettant la limite. Ces chevaux seront reçus ensuite 
par le général commandant du dépôt. C'est le moyen le plus simple, 
puisqu'on ne peut rien tirer des fournisseurs. 



1I2G. — Al GÉNÉRAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GlERRE (â). 

Paris. 18 janvier 1814. 

Je vois dans votre correspondance une lettre du général Maison 
du 15. Il est fâcheux que, après une victoire et après avoir fait échouer 
l'ennemi dans ses dispositions, ce général s'obstine encore à reculer 
et suppose à l'ennemi des projets contraires à tous les principes et 
â toutes les idées. Réitérez-lui l'ordre d'appuyer sur Anvers en 
tenant des troupes sur sa droite. Si Bulow se jetait dans la Campine, 
le général Maison marcherait à lui. Mais le grand but des alliés est 

(1) AFiv 906. 

(î) Ibid» — Mauduit, Derniers jours delà Grande Armée, t. I, p. 56. 
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de couvrir la Hollande et le siège de Gorcum. N'ayant en Hollande 
que 25,000 hommes et en ayant tout au plus 12,000 du côté d'An- 
vers, ils ne peuvent rien. Si le général Maison avait réuni toutes ses 
forces et marché droit à lui, il l'aurait repoussé et aurait délivré 
Gorcum. Ce général n'a pas encore l'habitude du commandement. 



1127. —A M. DE CAULAIXCOURT, DUC DE VICEXCE, 

MINISTRE DBS RELATIONS EXTÉRIEURES (1). 

Paris, 19 janvier 1814. 

M. La Besnardière a dû vous faire connaître mes intentions rela- 
tivement à un armistice. 

Je reçois votre lettre du 17. Quelle que soit l'importance des 
circonstances qui me retiendraient à Paris, je vais partir pour me 
rendre à Chàlons. Je pense que si, le 20, vous n'aviez pas encore 
reçu la lettre de M. de Metternich, c'est-à-dire douze jours après 
l'arrivée de sa réponse, et probablement huit jours après l'arrivée 
de lord Castlereagh, il y a bien peu de choses à espérer; vous serez 
alors le maître de venir me rejoindre. 

La conduite du duc de Bellune est affreuse. J'y envoie le prince 
de Xeuchàtel. Le duc de Bellune pouvait, sans aucune difficulté, 
tenir sur la Meurthe. 

Il parait que le roi de Xaples a à peu près conclu son traité. C'est 
le général autrichien Xeipperg qui en a été le négociateur, ainsi 
qu'un colonel anglais avec qui le roi a traité sans qu'il eût de pou- 
voir et même sans qu'il l'eût reconnu comme roi. Ces messieurs, 
comme il arrive en pareilles circonstances, voyant l'élan de joie et 
l'influence que leur présence occasionnait dans l'opinion de Xaples, 
feraient au roi des conditions très hautes, contre lesquelles il parais- 
sait encore se débattre. 

Je crois que la clause qui pourrait intéresser l'Autriche pour les 
conditions de l'armistice, serait la cession de Palmanova et de 
Venise, puisqu'il parait que son projet est de garder l'.^dige. 



(1) AFiv 906. 
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1128. —AL GÉXÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MIX'ISTBB DB LA POUCE GBXÉBALB (I). 

Pans. 21 jaatier 18U. 

Faites partir cette nuit (du 21 au 22), et avant cinq heures do 
matin, le Pape, pour se rendre à Savone. Il aura dans sa voiture 
révéque d^Édesse. L*adjudant du palais le mènera à Savone. Une 
autre voiture transportera les domestiques, en ayant soin de la tenir 
à une distance suffisante pour que le voyage soit déguisé. Les voi- 
tures passeront le Rhône au Pont-Saint-Ksprit et se dirigeront sur 
Savone par Xice, sous prétexte d'éviter les montagnes. L'adjudant 
du palais dira qu'il le mène à Rome, où il a ordre de le faire 
arriver comme une bombe. Arrivé à Savone, le Pape y sera traité 
comme précédemment. 

Concertez-vous avec le ministre des cultes aujourd'hui, pour me 
faire connaître l'état des cardinaux et où il est nécessaire de placer 
chacun d'eux. Je suppose qu'ils pourraient être envoyés dans la 
Provence, dans la rivière de Gènes et du côté de Montpellier et de 
Nîmes. Aussitôt que j'aurai arrêté la liste, vous prendrez des 
mesures pour qu'ils partent dans la nuit du 22 au 23, tous accom- 
pagnes d'officiers de gendarmerie, de manière que Fontainebleau et 
les environs de Paris soient libres de tous ces ecclésiastiques. Il sera 
bon que l'un ne sache pas où se rend l'autre, et que vous les fassiez 
passer par des routes différentes. 



1129. —AU BAROxV DE LA BOUILLERÏE, 

TRÉSORIER GÉNÉRAL DE \A COURONNE (2). 

Paris, 24 janvier 1814. 

A compter du 1" janvier, vous ferez payer à l'impératrice la 
cassette de 10,000 francs par mois qu'il est d'usage de lui payer 
pendant que je suis absent. 



(1) AFiv 906. 

(2) Ibid. 
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1130. — AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DE LA GUERRE (1). 

[Brienne, 31 janvier 1814. 

Le sénateur Pontécoulant rêve des chimères. Aux maux réels se 
mêlent toujours des maux imaginaires, et c'est un grand malheur 
que la manie de se mêler des affaires militaires quand on n'y entend 
rien. Blûcher, au lieu de s'amuser sur la Meuse, est ici, comme 
vous l'avez vu par ma relation. 



1131. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (2). 

Brienne, 1*^ février 1814. 

Je ne sais pas comment les princes d'Kspagne ont quitté leur 
position sans un passeport signé de moi. Donnez-moi une explica- 
tion là-dessus. Est-ce qu'il y a eu un passeport autorisé par la 
régente? 



1132. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (3). 

Troyes, 3 fërrier 1814. 

11 est impossible de rédiger les journaux avec plus de maladresse 
qu'on ne fait. Si c'est pour rendre la France ridicule, on y réussit 
parfaitement. Après des phrases pompeuses, on dit qu'on est armé 
de fusils de chasse, on dit qu'on a de bons fusils, qu'on vient 
d'avoir 100 hommes, etc. Tout cela est pitoyable et fait un mal 
affreux. Lorsqu'on n'a à nombrer que 100 hommes, pourquoi 
s'aviser de nombrer? Pourquoi dire qu'on a des fusils, quand per- 
sonne n'en doute? Qu'on a des fusils de chasse, quand il n'en est 
pas question ? Pourquoi apprendre qu'on attache de l'importance à 

(1) .^Fiv 906. 

(2) Ibid 

(3) Ibid. 
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ces fusils? Il faut vous occuper un peu de cette partie si importante 
de votre ministère. L*extrait de la correspondance ou bulletin ne 
peut pas être imprime. Il faudrait avoir quelqu'un qui comprit bien 
l'importance de ce qu'il faut dire ou ne pas dire. 



1133. —AU PRINCE CAMBACÉRÈS, 

ARCHICIIANCELIER DE l'eMPIRE (1). 

Troyes. 6 février 181 4. 

J'ai reçu votre lettre du i. Monge a perdu la tète depuis le com- 
mencement jusques à la fin de sa mission. C'est un homme qui a la 
tête trop chaude pour être chargé de quelques affaires. 



113i. —AU ROI JOSEPH, 

LIELTEXAXT GÉNÉRAL DE l'eMPëREL'R A PARIS (2). 

Xogent-sur-Seine. 7 février 1814. 

Je ne vous donne pas d'ordre pour La Bouillerie ; je ne crois pas 
que cela soit nécessaire. Toutefois, il faut, en six heures de temps, 
charger tout ce qu'il y a sur quinze voitures et avec des chevaux que 
fourniront mes écuries, pour le transporter d'abord à Rambouillet. 
Mais je ne pense pas que les choses en soient encore là. Je ne crains 
point l'ennemi ; je suis plein d'espérance dans l'événement. Tenez 
ferme aux barrières de Paris; faites placer deux pièces de canon 
aux diflcrentes barrières ; que la garde nationale, qui a des fusils de 
chasse, y ait des postes ; surtout faites en sorte que le ministre de la 
guerre envoie des fusils a Montereau et a Meaux. 

Il doit y avoir à chaque barrière 50 hommes armés de fusils d'or- 
donnance, 100 armés de fusils de chasse et 100 armés de piques : 
ce qui fait 250 hommes à chaque barrière. Vous devez former tous 
les jours une réserve de 4 à 500 hommes armés de fusils d'ordon- 
nance, du double de fusils de chasse et d'un tiers de piques : ce 
qui fera une réserve de 2,000 hommes, pour se porter partout où il 
serait nécessaire, avec des batteries attelées de la garde ou de l'École 
polytechnique. 



(1) AFiv 906. 

(2) Baron Du Gassb, Supplément à la Correspondance, 
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1135. — AU ROI JOSEPH, 

LIEUTENANT CÉXÉRAL DE l'eMPERBUR A PARIS (1). 

Nogent-sur-Seine, 1 fërrier 1814, à cinq heures dn soir. 

Faites mettre dans le Moniteur de demain que, le 5, le duc de 
Vicence a donné à dîner au lord Castlereagh, ministre des affaires 
étrangères d'Angleterre, au lord Cathcart, au lord Aberdeen, pléni^ 
potentiaires au congrès pour l'Angleterre, au comte de Stadion, 
plénipotentiaire pour T Autriche, au comte Rasumovsky, plénipoten- 
tiaire pour la Russie, et au baron de Humboldt, plénipotentiaire 
pour la Prusse, et que les négociations paraissent marcher avec 
activité. Cet article ne sera pas mis au Moniteur pour Tarticle de 
Paris, mais sous la rubrique de Cbâtillon-sur-Seine. 



113G. —AU ROI JOSEPH, 

lieltenant général de l'empereur a paris (2). 

\ogent-sur-Seine, 8 fërrier 1814, i trois heures après midi. 

J'ai envoyé à Timpératrice une notice pour le Moniteur. Si vous 
recevez cette lettre avant cinq heures du matin et que Tinsertion de 
cet article puisse être retardée, je désirerais qu'elle le fût de qua- 
rante-huit heures, parce queTennemi apprendrait trop tôt, par cette 
notice, ma position et mes projets, ce qui est toujours un inconvé- 
nient. 



1137. — M] ROI JOSEPH, 

lieutenant général de l'empereur a paris (3). 

Guines, 17 février 18 14. i quatre heures du matin. 

Je VOUS envoie un rapport du ministre de la guerre adressé à La 
Bouillerie; vous y verrez que je mets 2 millions à la disposition 

(i) Mémoires du roi Joseph, t. X, p. 56. — Baron Du Casse, Supplément 
à la Correspondance, 

(2) AFiv 906. — Baron Du Gassi, Supplément à la Correspondance. 

(3) Ibid. — Baron Du Gassi, Supplément à la Correspondance. 
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du ministre de Tadministration de la guerre pour les remontes de 
Versailles, et que, sur ces 2 millions, 500,000 francs ont été payés 
avant mon départ. Cependant, on se plaint de manquer de fonds. 
Il parait que le dépôt des remontes ne va pas. Faites-vous rendre 
compte des achats de chevaux qui ont été faits, tant par les marchés 
qu'autrement. .Mon intention est d'employer ces 2 millions en 
remontes, mais c'est de la cavalerie que je veux avoir prompte- 
ment. Il parait qu'on a acheté, jusqu'à présent, bien peu de che- 
vaux. 



1138. — AU ROI JOSEPH, 

LIRLTEX.^NT GENERAL DE l' EMPEREUR A PARIS (1). 

No<{eiil-sur-Seine, 21 février 1814. 

Voici mes intentions sur le roi de Westphalie. Je l'autorise à 
prendre l'hahit de «grenadier de ma garde, autorisation que je donne 
à tous les princes français. (Vous le ferez connaître au roi Louis ; il 
est ridicule qu'il porte encore un uniforme hollandais.) Le roi don- 
nera des congés à toute sa maison westphalienne ; ils seront libres 
de retourner chez eux ou de rester en France. Le roi présentera 
sur-le-champ à ma nomination trois ou quatre aides de camp, un 
ou deux écuyers et un ou deux chambellans, tous Français, et pour 
la reine deux ou trois dames françaises pour l'accompagner. Elle se 
réservera de nommer dans d'autres temps sa dame d'honneur. Tous 
les pages de Westphalie seront mis dans les lycées et porteront 
l'uniforme des lycées. Ils y seront à mes frais. Un tiers sera mis au 
lycée de Versailles , un tiers au lycée de Rouen , et l'autre tiers au 
lycée de Paris. 

Immédiatement après, le roi et la reine seront présentés à l'im- 
pératrice, et j'autoriserai le roi à habiter la maison du cardinal 
Fesch, puisqu'il paraît qu'elle lui appartient, et à y établir sa mai- 
son. Le roi et la reine continueront à porter le titre de roi et de 
reine de Westphalie ; mais ils n'auront aucun Westphalien à leur 
suite. 

Et cela fait, le roi se rendra à mon quartier général, d'où mon 
intention est de l'envoyer à Lyon prendre le commandement de la 

(1) Mémoires du roi Joseph, t. X, p. 150. — Baron Du Gassb, Supplément 
à la Correspondance. 



LETTRES IXEDITES DE NAPOLEON I*'. — 1814. 315 

ville, du département et de T armée, si toutefois il veut me promettre 
d'être toujours aux avant-postes, de n'avoir aucun train royal, de 
n*avoîr aucun luxe, pas plus de quinze chevaux, de bivouaquer 
avec sa troupe, et qu'on ne tire pas un coup de fusil qu'il n'y soit 
le premier exposé. 

J'écris au ministre de la guerre, et je lui ferai donner des ordres. 
Il pourrait, pour ne pas perdre de temps, faire partir pour Lyon sa 
maison, c'est-à-dire, une légère voiture pour lui, une voiture de 
cuisine, quatre mulets de cantine et deux brigades de six chevaux 
de selle ; un seul cuisinier, un seul valet de chambre, avec deux ou 
trois domestiques, et tout cela composé uniquement de Français. Il 
faut qu'il fasse de bons choix d'aides de camp ; que ce soient des 
ofBciers qui aient fait la guerre, qui puissent commander des 
troupes, et non des hommes sans expérience, comme les Verdun, 
les Brugnères et autres de cette espèce. Il faut aussi qu'il les ait 
tout de suite dans la main. Enfin, il faudrait voir le ministre de la 
guerre et se consulter pour lui choisir son état-major. 



1139. —AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Nogent-sur-Seine, 22 février 1814. 

J'ai reçu votre lettre. Je ne saurais admettre votre justification. 
Ce n'est pas là le langage d'un ministre. Quand j'ai nommé ce 
comité, je l'ai placé sous vos ordres. C'est donc vous qui en êtes 
responsable. Tout est difficulté dans vos mains, et tout doit être 
facile, au contraire, à un ministre de la police. 



lUC— AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE L.^ POLICE GÉNÉRALE (2). 

Jontrre, 2 mars 181-4. 

J'ai reçu votre lettre. J'ai vu avec surprise que Mme de Montes- 
quiou se soit oubliée au point d'avoir une scène avec l'impératrice. 

(1) AFiv 906. 

(2) Ibid. — L. DB Brotonnb, dans la XouoeUe Revue, t. LXXWI (1894). 
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Je suis plus surpris encore que, en homme de bon sens, vous n'ayez 
pas fait comprendre à Mme de Montesquiou combien cela est incon- 
venant. Quoi que dise et fasse Timpératrice, elle n'en est comptable 
envers qui que ce soit^ et en cela je n'ai point reconnu l'attention 
de Mme de Montesquiou à ne rien dire devant l'impératrice qui pût 
lui déplaire. Si elle avait à se plaindre de la duchesse, elle n'avait 
qa'à la prendre aux cheveux. Mais le respect dû à l'impératrice est 
tel qu'on ne doit, devant elle, témoigner rien de son mécontente- 
ment. Vous devez par vos conseils intervenir de manière qu'on laisse 
l'impératrice tranquille, et qu'on ne lui donne aucune espèce de 
chagrin. Certes c'est avoir eu peu le soin de me plaire, et bien peu 
le sentiment des convenances. 

La duchesse de Padoue a eu tort de quitter Paris : étant dame du 
palais, elle devait rester auprès de l'impératrice. Je ne conçois pas 
comment on a pu oublier les sentiments d'honneur à ce point. 
Quant à Mme Anatole, elle était fort maîtresse de s'en aller. Mais 
si le public s'est amusé a faire des plaisanteries sur de jeunes et 
jolies femmes, il n'était permis à qui que ce soit d'en parler, qu'au- 
tant qu'on eût relevé un propos en présence de l'impératrice. 
Encore la bonne éducation et le sentiment des convenances veulent- 
ils qu'on montre son mécontentement par son chagrin et non par 
des reparties. 



1141. — A MADAME LA COMTESSE DE MONTESQUIOU, 

GOUVERNANTE DU ROI DE ROME (1). 

Béiu-Saint-Germain, 4 mars I8I4. 

J'ai reçu la lettre que vous m'avez écrite. Je pense que, dans 
la position actuelle, vous ne devez pas correspondre avec la reine 
de Xaples, ni lui donner aucune nouvelle de mon Gis. 

J'ai appris avec peine les bruits qu'on a fait courir sur Mme Ana- 
tole et la duchesse de Padoue; mais le seul moyen de ne pas les 
accréditer, c'est de ne leur donner aucune importance. Ce sont de ces 
bruits qui courent plus vite sur de jolies femmes, qu'ils ne s'accré- 
ditent, lorsqu'ils sont aussi absurdes. La duchesse de Padoue n'au- 
rait pas dû quitter Paris ; il est du devoir d'une dame du palais 
d'être près de l'impératrice dans ces circonstances critiques. Un 

(1) AFiv 906. 
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grand nombre a manqué à ce devoir. C'est que le sentiment des 
convenances et de ce que Thonneur exige me parait entièrement 
oublié en France. 

Je vois avec plaisir que le petit roi est rétabli de son rhume. 



1142. —AU GENERAL CLARKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DB LA GUERRE (1). 

Fismes, 5 mars 1814. 

L'ennemi était dans le plus grand embarras, et nous espérions 
aujourd'hui recueillir le fruit de quelques jours de fatigues, lorsque 
la trahison ou la bêtise du commandant de Soissons leur a livré 
cette place. Le 3 à midi, il en est sorti avec les honneurs de la 
guerre et a emmené quatre pièces de canon. Faites arrêter ce misé- 
rable, ainsi que les membres du conseil de défense ; faites-les tra- 
duire par-devant une commission militaire composée de généraux, 
et, pour Dieu ! faites en sorte qu'ils soient fusillés dans les vingt- 
quatre heures sur la place de Grève. Il est temps de faire des 
exemples. Que la sentence soit bien motivée, imprimée, afGchée, et 
envoyée partout. 

J'en suis réduit à jeter un pont de chevalets sur l'Aisne. Cela me 
fera perdre trente-six heures et me donne toute espèce d'embarras. 

Je vous ai mandé qu'il serait convenable d'envoyer beaucoup de 
gardes nationales dans nos places du Nord. Je pense qu'il faut y 
envoyer celles de Meaux et celles d'Orléans. Elles se formeront dans 
ces garnisons, s'y habilleront, et deviendront de bonnes troupes, en 
y mettant des officiers de la ligne qui se trouvent dans ces garnisons. 

Composez-moi sur le papier une armée active : V avec la garnison 
d'Anvers, en ne laissant dans la place que les matelots, les ouvriers 
du port et de l'arsenal et la garde nationale ; 2^" avec le corps du 
général Maison ; 3" avec toutes les garnisons des places de Flandre, 
en n'y laissant que les gardes nationales urbaines et les gardes 
nationales en activité. Vous y comprendrez également la garnison 
d'Ostende. La garnison de Berg-op-Zoom pourra y être réunie, à 
l'exception d'un millier d'hommes. Je suppose que cela fera au 
moins 20 à 25,000 hommes. Le général Maison pourra dégager 
Gorcum, en retirer la garnison en abandonnant la place, et ensuite 

(1) .^Fiv 906. — fiaron Du Gasss, SuppUmeni à la Correspondance, 
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retenir for la Meuse en eo retirmot tootes les garnisons et nj 
laissant qoe le tiers on le qnart des hommes qoi s*y trouvent. Avec 
one armée ainsi organisée il doit voltiger et n^avoir aocnne ligne 
d*opération, poisqoe cfaaqoe place peut j soppléer. Il doit être tantôt 
à Anvers, tantôt à Bruxelles, tantôt devant Condé et Toomay, et 
tantôt sar la Meuse. Le mal qu*il fera à Tennemi est incalculable. 
Réitérez-lai tons vos ordres. Formez Tannée sur le papier; envojez- 
le-lai, et faites-lui connaître mes intentions. 

Donnez ordre que, dans les places, le service se fasse à la turque, 
c*est-à-dire que les mêmes hommes restent constamment chargés de 
la défense du même poste et du même bastion, et y couchent comme 
dans une caserne. Avec cette méthode, il ne faut pour garder une 
place que le quart des troupes nécessaires par notre manière ordi- 
naire. 



1143. —AL PHIXCE EUGÈNE X.^POLEOX, 

VICE-ROI d'iT.ALIE (1). 

SoiMOM. 12 aan 18U. 

Je VOUS envoie copie d'une lettre fort extraordinaire que je reçois 
du roi de Xaples. Lorsqu'on m'assassine, moi et la France, de pareils 
sentiments sont inconcevables. 

Je reçois également la lettre que vous m'écrivez, avec le projet de 
traité que le roi vous a envoyé. Vous sentez que cette idée est une 
folie. Cependant envoyez un agent auprès de ce traître extraordi- 
naire, et faites avec lui un traité en mon nom. Ne touchez au Pié- 
mont ni à Gènes, et partagez le reste de l'Italie en deux royaumes. 
Que ce traité reste secret jusqu'à ce qu'on ait chassé les Autrichiens 
du pays, et que, vingt-quatre heures après sa signature, le roi se 
déclare et tombe sur les Autrichiens. Vous pouvez tout faire dans ce 
sens; rien ne doit être épargné dans la situation actuelle, pour 
ajouter à nos efforts les efforts des Napolitains. On fera ensuite ce 
qu'on voudra; car, après une pareille ingratitude et dans de telles 
circonstances, rien ne lie. Voulant l'embarrasser, j'ai donné ordre 
que le Pape fût envoyé, par Plaisance et Parme, aux avant-postes. 
J'ai fait savoir au Pape que, ayant demandé, comme évéque de 
Rome, h retourner dans son diocèse, je le lui ai permis. Ayez donc 

(1) Mémoires du prince Eugène, t. X, p. 215. 
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soin de ne vous engager à rien, relativement au Pape, soit à le recon- 
naître, soit à ne pas le reconnaître. 



1144. — AU GEXERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Reims, 14 mars 1814. 

Vous ne m'apprenez rien de ce qui se fait à Paris. Il y est 
question d'adresse, de régence et de mille intrigues, aussi plates 
qu'absurdes et qui peuvent tout au plus être conçues par un imbé- 
cile comme Miot. Tous ces gens-là ne savent point que je tranche le 
nœud gordien à la manière d'Alexandre. Qu'ils sachent bien que je 
suis aujourd'hui le même homme que j'étais à Wagram et à Auster- 
litz ; que je ne veux dans l'Etat aucune intrigue ; qu'il n'y a point 
d'autre autorité que la mienne, et qu'en cas d'événements pressés, 
c'est la régente qui a exclusivement ma conGance. Le roi (2) est 
faible ; il se laisse aller à des intrigues qui pourraient être funestes 
à l'Etat et surtout à lui et à ses conseils, s'ils ne rentrent pas bien 
promptement dans le droit chemin . 

Je suis mécontent d'apprendre tout cela par un autre canal que 
le vôtre. Ou vous êtes bien maladroit, ou vous ne me servez plus. 
Sachez que, si on avait fait faire une adresse contraire à l'autorité, 
j'aurais fait arrêter le roi, mes ministres et ceux qui l'auraient signée. 
On gâte la garde nationale; on gâte Paris, parce qu'on est faible 
et qu'on ne connaît pas ce pays. Je ne veux point de tribuns du 
peuple ; qu'on n'oublie pas que c'est moi qui suis le grabd tribun 
Le peuple alors fera toujours ce qui convient à ses véritables intérêts, 
qui sont l'objet de toutes mes pensées. 



1145. — AU BAROX DE LA BOUILLERIE, 

TRÉSORIER GÉNÉRAL DE LA COURONNE (3). 

Reims, 14 mars 1814. 

Vous avez bien répondu au roi. Mon intention est que vous 

(1) AFiv 906. — Tancrède Martel, OEuvres iittéraires de NapoUon, t. II, 
p. 328. 

(2) Le roi Joseph. 

(3) AFiv 906. 
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n^avanciez aucun fonds sans un ordre de moi, et, en cas d*urgenie 
nécessité, d'une signature de la régente, qui a seule Fautorité, moi 
absent, et en qui seule réside entièrement ma confiance. 



114G. — AL GENERAL CLARKE, DLC DE FELTRE, 

SIIMSTRE DE L\ GlERRE (1). 

Reims. 14 ntrs 1814. 

Je ne sais pas ce que c'est que le nommé La Beaumelle ; a-t-il 
passé par les examens? En général, je n'approuve point qu'il y ait 
autour du roi aucun individu, militaire ou civil, ayant servi auprès 
de lui en Espagne; ces gens-là ont un esprit particulier; cela sent 
la faction, et je ne veux point de factions. Mon intention est même 
que la plupart de ses aides de camp, qui ont été en Espagne, soient 
employés à l'armée, et qu'il en prenne d'autres. 

Je ne puis que vous désapprouver d'avoir, sans mon ordre, 
donné une mission à Faipoult. Vous ne devez recevoir d'ordre que 
de moi, et, en cas d'urgence, que de la régente, qui a seule et exclu- 
sivement ma confiance. Toute autre marche est illégale et contraire 
à mes intentions. 



1147. —AU ROI JOSEPH, 

LIELTEN.^NT GÉNÉRAL DE l'eMPERELR A PARIS (2). 

Reims. 14 man 1814. 

J'ai reçu votre lettre du 12 mars. Je suis fâché que vous ayez 
fait connaître au duc de Conegliano ce que je vous ai écrit ; je 
n'aime pas ce caquetagc. S'il entrait dans mes vues de mettre le 
duc de Conegliano ailleurs, le bavardage de Paris n'y ferait rien. 
La garde nationale de Paris fait partie du peuple de France, et, 
tant que je vivrai, je serai le maître partout en France. Votre carac- 
tère et le mien sont opposés : vous aimez à cajoler les gens et à 
obéir à leurs idées; moi, j'aime qu'on me plaise et qu'on obéisse 
aux miennes. Aujourd'hui comme a .^usterlitz, je suis le maître. 

(l)AFiv906. 

(2) Mémoires du roi Joseph, t. \, p. 198. — Baron Du Casse, Supplément 
à la Correspondance. 
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Xe souffrez pas que personne cajole la garde nationale, ni que 
Regnaud ou tout autre 8*en fasse le tribun. Je suppose cependant 
qu*ils font une différence du temps de La Fayette, où le peuple était 
souverain, avec celui-ci, où c'est moi qui le suis. 

J'ai pris un décret pour lever dans Paris 12 bataillons de la 
levée en masse. Il faut donc qu'on n'arrête l'exécution de cette 
mesure sous aucun prétexte. J'écris à ce sujet mes intentions aux 
ministres de l'intérieur et de la police. Si le peuple s'aperçoit que, 
au lieu de faire ce qui lui est utile, on cherche à lui plaire, il est 
tout simple qu'il se croie souverain et ne conserve qu'une pauvre 
idée de ceux qui le gouvernent. 



1148. — AU GÉNÉRAL CL.^RKE, DUC DE FELTRE, 

MINISTRE DR lA C.L'fcltRB (1). 



Reims, 15 mari 1814. 



Vous pouvez ordonner qu'à mesure que les prisonniers passent, 
on leur ôte leurs shakos et leurs bonnes capotes, pour les donner 
aux soldats et gardes nationaux qui en manquent. 



1149. — AU PRINCE CAMRACÉRÈS, 

ARCHICHAXCELIER DE l'eMPIRB (2). 

Reims. 16 mars 18U. 

J'ai reçu vos trois lettres. On n'a calomnié personne auprès de 
moi; car tout ce que je sais de l'affaire, je le sais par une lettre de 
Meneval, qui a été suivie six heures après d'une lettre de l'impé- 
ratrice. Je suis assuré qu'on ne vous a pas fait confidence de ces 
projets insensés, parce qu'on était sûr d'avance que vous les blâ- 
meriez. 

Le ministre de la police me fatigue par ses petites passions. Je ne 
connais pas d'homme plus petit ni plus partial ; il partage toutes les 
petites haines de sa femme. Elle en veut à la duchesse de Monte- 
bello, et toute la journée il m'écrit contre la duchesse. Il se mêle 

(i) AFiv 906. 
(2) Ibid. 

T. II. ti 
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de choses misérables dont il ne devrait pas se mêler, au lieu de 
surveiller les maires qui se comportent mal, et d'avoir Tœil sur les 
grandes aflaires de TEtat. 



1150. — AU ROI JOSEPH, 

LIELTRNAXT GENERAL DE l'eUPEREUR \ PARIS (1). 

Fontainebleau, 2 atril 1814. 

Je vous ai fait écrire par le grand maréchal sur la nécessité de 
désencombrer Blois. Que le roi de Westphalie aille en Bretagne ou 
du côté de Bourges. 

Je pense que Madame ferait bien d'aller visiter sa fille à Nice, et 
la reine Julie et vos enfants de se rapprocher de Marseille. 

La princesse de Xeuchàtel et les femmes des maréchaux doivent 
aller dans leurs terres. 

Il est naturel que le roi Louis, qui a toujours cherché à habiter 
les pays chauds, aille à Montpellier. 

Il est nécessaire d*avoir le moins de monde possible sur la Loire, 
et que chacun se case sans exciter de rumeur. Toute colonie émi- 
grante en occasionne toujours chez les habitants. 

La route de Provence est libre aujourd'hui et peut ne Tétre pas 
un jour. 

Dans la note des ministres, vous ne me parlez pas de celui de la 
police. Est-il arrivé ? Je ne sais pas si le ministre de la guerre a son 
chiffre. Je n'en ai pas avec vous; ainsi je ne peux pas vous écrire 
des choses importantes, faute de chiflrc. 

Recommandez à tout le monde la plus stricte économie. 



(1) AFii 906. — Tancrède Martel. OEuvres lUUraires de Napoléon, t. II, 
p. 330. 
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1151. _ AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE DECKMUHL, 

MINISTRE DB LA GUERRE (1). 

Ptrit. 23 mars 1815. 

Vous devez avoir déjà donné Tordre au maréchal Saint-Cyr de 
venir à Paris. Réitérez-lui cet ordre. Écrivez sur-le-champ au général 
Pajol que ses arrêts sont levés. Faites connaître à tous les corps que 
le maréchal Saint-Cyr est déchu de son commandement et que le 
général Pajol le remplace. Vous trouverez des ofGciers de ces diffé- 
rents corps; il doit y en avoir à Paris; donnez des ordres pour 
qu*îls rejoignent leurs régiments. Ordonnez au général Pajol de 
destituer tous les colonels qui se seront mal comportés. Ecrivez au 
ministre de la police, pour qu'il envoie des agents avec des procla- 
mations et votre ordre, pour faire reconnaître le général Pajol. 
Écrivez au maréchal Saint-Cyr que, s'il ne se rend pas à Paris, il 
sera déclaré traître à la patrie. Envoyez chercher Mme Saint-Cyr 
pour lui faire connaître mes intentions à Tégard de son mari, qui a 
fait Gler des troupes sur la Vendée; qu'il est traître à sa patrie, et 
que ses biens seront confisqués, s'il ne revient pas. 



1152. — AU ROI JOSEPH (2). 

Paris, 25 mtrt 1815. 

J'ai ordonné au grand écuyer de mettre à votre disposition qua- 
rante chevaux d'attelage, et, s'il est possible, quelques voitures; 
cela montera votre écurie. Vous devez en général mettre votre 
maison sur un pied modeste. Vu la situation des finances, je ne 

(l).^iv907. 
(2) Ibid. 
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pense pas pouvoir vous accorder plus d'un million pour le reste de 
ï*année. Bien entendu que, pour Tannée prochaine, Tapanage viendra 
définitivement à 2 millions. 

Il n'y a pas d'inconvénient à ce que vous habitiez le palais de 
rÉIysée pendant quelques mois ; mais, comme dans Tété le séjour 
des Tuileries est insupportable, il serait possible que j*en eusse 
besoin. Voyez si la maison que j'ai achetée deTalleyrand peut vous 
convenir. La duchesse de Bourbon y est en ce moment ; mais vous 
pouvez vous en faire remettre les plans ; et cette princesse va se 
rendre dans un château sur la Loire. Vous pouvez voir aussi la 
maison qu'occupait le prince de Condé près le Corps législatif. 

On me dit que la duchesse d'Angouléme et les princes avaient 
acheté des maisons. Si cela est, vous pouvez choisir. Je ne sais pas 
s'il vous reste des meubles ; mais je vous donnerai de mon garde- 
meuble une portion de mobilier pour vous meubler. 

Il y a aussi le Palais-Royal. 

En résumé, je désire que vous ne fassiez pas de dépense en che- 
vaux, en meubles, ni en bâtiments, pour cette année. 



II 53. —AU COMTE DE MOXTALIVET, 

INTENDANT GÉNÉRAL DE LA COURONNE (I). 

Paris, 25 mars 1815. 

J'ai fait placer 500,000 francs de rentes sur le grand-livre, dont 
100,000 francs pour le grand aumônier, 100,000 francs pour le 
grand maréchal, 1 00, 000 francs pour le grand écuyer, 100,000francs 
pour le grand chambellan, 50,000 francs pour le grand maître des 
cérémonies, et 50,000 francs pour le grand veneur. Mon intention 
est que vous en fassiez jouir le cardinal Fesch, grand aumônier, le 
comte Bertrand, le duc de Vicence et le comte de Montesquiou. Je 
n'ai pas encore nommé aux places de grand maître des cérémonies 
et de grand veneur. Cela formera les appointements de ces grands 
officiers, n'étant pas dans l'intention, vu les circonstances, de leur 
donner les iO,000 francs dont ils jouissaient les années précé- 
dentes. 



(1) AFiv 907. 
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1154. —AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE (1). 

Paris, 26 mars 1815. 

Mon intention est que vous fassiez rayer de la liste des maréchaux 
le duc de Raguse, le duc de Castiglione, le duc de Reggio, le duc de 
Bellune et le comte Saint-Cyr. Il sera accordé une pension de retraite, 
dont vous soumettrez le montant à mon approbation, aux ducs de 
Bellune et de Reggio et au maréchal Saint-Cyr. Pour votre compte, 
vous avez à veiller à ce qu'ils n'approchent pas de Paris. 

Aussitôt qu'il sera possible, vous me présenterez la liste des lieu- 
tenants généraux et des maréchaux de camp, qui doit maintenant 
être considérable. 

Présentez-moi également un travail sur les colonels généraux, 
a6n que je réintègre dans leurs fonctions ceux qui n'ont pas 
démérité. 



1155. — AU COMTE MOLLIEN, 

MINISTRE DU TRÉSOR PUBLIC (2) . 

Paris. 27 mars 1815. 

Je trouve dans les états de mon domaine privé 380,000 francs 
d'actions du canal du Midi, et 1,800,000 francs d'actions du canal 
du Loing. Faites-moi connaître si cela a été annulé ou rendu. Il 
me semblait avoir ouï dire que cela avait été rendu a M. d'Orléans 
et aux héritiers Caraman. Dans ce cas, il y aurait donc un décret à 
prendre. 

Il y a dans les dettes du Trésor envers mon domaine privé la 
rente d'un capital de 84 millions, plus 3,500,000 francs d'avances, 
et en6n 70,500,000 francs en bons de la caisse d'amortissement. 
Qu'est devenue cette créance? A-t-elle été portée en confusion au 
budget? 

Les 45 millions de bons de la caisse d'amortissement, les 
12,580,000 francs de bons des droitsréunis,etles 37,998,000 francs 

(1) AFiv 907. — En marge de la minute : c Qo n'est pas sûr si cette lettre 
a été expédiée, i Comparer avec le n^ 21790 de la Correspondance . 

(2) AFiv 907. 
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de récépissés du Trésor, forment un total de 95,634,000 francs. 
Ont-ils été confondus dans le budget, ou existent-ils encore? 

Je vois en outre, dans les valeurs en portefeuille de mon domaine 
extraordinaire, 387,000 francs en bons du syndicat de Hollande, 
60,000 francs en bons des bois de Xaples et 1 7 millions de Temprunt 
de Saxe. Remontez à Forigine de ces créances, et faites-moi con- 
naître quel parti on pourrait tirer de ces valeurs. 

J'y vois également 99 1,000 francs provenant des domaines natio- 
naux acquis sur la rive gauche du Rhin; ces valeurs sont-elles 
valables? 

Je lis avec attention votre bordereau des 5 pour 100 consolidés, 
au !•' mars. J'y vois pour le prince Louis-Xapoléon 500,000 francs; 
ceci en apanage. Je ne conçois pas bien comment cela se trouve 
écrit sur le grand-livre. Il faut que cela n'ait pas été inscrit, mais 
acheté par moi. Remontez à l'origine de cette créance. 

Je vois que vous dites : Dotations et remplois de biens aliénés, 
222,000 francs ; lorsque je vois plus bas : Majorats et dotations 
réversibles au domaine de la couronne, 923,000 francs, que vous 
dites : Fonds de retenue des majorats et dotations, 122,000 francs; 
que vous dites : Rentes destinées à former des majorats sur 
demande, 62,000 francs. 

Pourquoi l'université de Turin est-elle portée pour 306,000 francs? 
Je suppose que vous n'avez pas la bonté de les payer. 



1156. — AU COMTE DEFERMOX, 

PRÉSIDENT DE LA SECTION DES FINANCES DU CONSEIL d'ÉTAT (1). 

Paris. 27 mars 1815. 

Je VOUS prie d'assembler les présidents du Conseil et de me pré- 
senter un projet de loi qui prononce des peines contre tous ceux qui, 
après la publication de ladite loi, continueraient à porter la cocarde 
blanche, travailleraient au nom du roi, feraient partie des corps de 
volontaires ou autres, etc. Il faut que cette loi soit faite, comme 
l'exigent les circonstances, avec force et vigueur, et de manière à 
atteindre les individus dans l'endroit le plus sensible. 



(1) AFiv 907. 
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1157. —A M. FOUCHÉ. DUC DOTRANTE, 

MINISTRE DE LA POLICE GENéRAI^B (1). 

Paris. 31 mars 1815. 

Le nommé d*Astro8 était en prison il y a un an. Vous verrez par 
la lettre ci-contre qu'il continue à s'immiscer dans les affaires de 
Rome contre les intérêts du roi, comme il avait fait contre les 
miens. C'est un ultramontain enragé. Placez ce fanatique dans une 
petite ville, du côté de la Bourgogne. SigniGez-lui de ne se mêler 
d'aucune affaire ecclésiastique ; qu'il se contente de dire sa messe. 
Recommandez-le à la gendarmerie, pour que, s'il quittait la résidence 
que vous lui aurez assignée, il soit remis en prison. 



1158. — AU COMTE MOLLIEX, 

MINISTRE DU TRÉSOR PUBLIC (2). 

Paris, 31 mars 1815. 

Je ne vois que 200,000 francs sur l'état des rentes pour la 
duchesse de Guastalla. Cependant, d'après la note ci-jointe, il devrait 
y avoir une autre rente de 153,000 francs et une autre de 
270,000 francs. Faites-moi connaître ce qui en est. Ces diverses 
rentes devraient être portées sur l'état à l'article de la duchesse de 
Guastalla. 



1159. —AU COMTE CARXOT, 

MINISTRE DE l'iNTÉRIEUR (3)^. 

Paris. V avril 1815. 

Mon intention est que les anciens ministres et autres indi- 
vidus marquants qui ont été employés sous le gouvernement de 
Louis XVIII, ne puissent rester en France et jouir de leurs biens, 
que lorsqu'ils auront, par une déclaration adressée au ministre dans 

(1) AFiv 907. 

(2) IMd, 

(3) Recueil de pièces sur le captif de Sainte-Héléne, t. V, p. 390. 
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les attributions duquel ils se trouvent, reconnu Tempereur Napoléon 
pour le souverain légitime de la France. Je désire donc que vous me 
présentiez, dès demain, une liste comprenant Tancien ministère de 
Tintérieur, les préfets, les principaux employés de la maison du 
roi, tels que les ministres, etc., et tous les autres individus de votre 
ministère dont il est convenable d'exiger cette déclaration, qui devra 
être simple, claire, et sans si ni mais. Ceux qui ne la feront pas ne 
pourront rester en France, et le séquestre sera mis sur tous leurs 
biens. On devra néanmoins excepter de cette disposition les treize 
individus qui, par un décret de Lyon, ont été déclarés traîtres. 



IIGO. —AU COMTE CARXOT, 

MIMSTRK DR l'iNTÉRIELH (1). 

Paris, 3 avril 1815. 

Il est nécessaire de remplacer sur-le-champ les membres du con- 
seil municipal de Paris qui ont été destitués ou qui doivent être 
éloignés. Le conseil municipal de Lyon a été renommé dans ces 
derniers temps; il n'a pas la conBancc de la ville; présentez-moi 
également une nouvelle organisation . Ce sont deux opérations im- 
portantes dans le moment actuel. 



1161. — AL MARECHAL DAVOLT, PRINCE D'ECKMLHL, 

MINISTRE DE L.^ GUERRE (2). 

Paris. 6 avril 1815. 

Il y a beaucoup de réclamations pour les chevaux de la maison 
du roi. Beaucoup de militaires de cette maison prétendent que les 
chevaux leur appartiennent. .Mon intention est qu'on prenne tous ces 
chevaux ; il serait dangereux de les laisser entre les mains de ces 
gens-là. Faites donc prendre tous les chevaux avec les effets d'arme- 
ment et d'équipement. 



(1) AFiv 907. — Recueil de pièces relatives au captif de Sainte-Hélène, 
t. V, p. 391. 

(2) AFiv 907. 
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1162. — AU COMTE CARXOT, 

MIMSTRR DE l'iXTÉRIBUR (1). 

Paris, 8 avril 1815. 

Il paraît que le préfet qui a été nommé pour le Pas-de-Calais 
vient de Pau ; ainsi, il sera encore quelques jours sans y arriver. 
D'un autre côté, la 10* division militaire, c'est-à-dire le Pas-de- 
Calais et le Nord, ont été fortement travaillés. Je pense qu'il est 
nécessaire d'y envoyer un conseiller d'État, qui se rendra à Arras et 
parcourra le département du Pas-de-Calais. Il changera tous les 
sous-préfets, maires et employés de toutes les régies qui ont été 
nommés par le roi, qui se sont mal comportés et sur lesquels on ne 
peut pas compter. Il changera également tous les commandants et 
ofBciers de la garde nationale. De là, il se rendra à Lille, où il fera 
la même opération. 11 sera tenu de parcourir ainsi tous les chefs- 
lieux de sous-préfecture. En6n, il sera autorisé à lancer des man- 
dats d'arrêt, si cela devenait nécessaire, contre des hommes qui 
seraient dangereux. Chargez de cette mission le conseiller d'Etat 
Costaz. 



1163. —AU COMTE BIGOT DE PREAMENEU, 

DIRECTEUR GÉNÉRAL DBS CULTES (2). 

Paris. 8 avril 1815. 

Le curé du Petit-Givet, nommé Raimbaud, est extrêmement dan- 
gereux. 11 a du talent et beaucoup de haine. Faites-le destituer sur- 
le-champ, et faites nommer un bon curé. 



1164. —AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA CUERRE (3) . 

Paris, 10 avril 1815. 

Donnez l'ordre que VitroUes soit conduit sous bonne escorte à 

(1) AFiv 907. — Recueil de pièces sur le captif de Sainte-Hélène, t. V. p. 39*. 

(2) AFiv 907. 

(3) Ibid. 
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Wacennes, tans qa*Q paisse rommaniquer arer personne. Prêirenez» 
en le ministre de la police, à la disposition de qoi il sera dn moment 
de son arrivée. 



1105. _ A M. FOLCHK, DLC DOTRAXTE, 

VI^ISniB DE ÎA POLICE GÉXÉBALE f 1). 

Paris. 10 ftnil 181â. 

Je VOUS envoie une lettre interceptée par le comte de Laborde. 
Kilo était adressée à Vîtrolles. Envoyez-la au ministre des affaires 
étrangères, et faites-en faire une copie que vous me présenterez 
ce soir, avec les ratures à y faire pour pouvoir Tinsérer dans le 
Moniteur. 



11(^6. —Ai: PRIXCE CAMB.ACÉRÈS, 

ABC:illCIIA\CRMRR DR l/RyPIRE, CHARCÉ Dl' MINISTÈRE DE LA JrSTICB (2). 

Paris. 13afnll8l5. 

\oinmez une commission de magistrats sûrs pour lever le 
séquestre et faire Tin ven taire des papiers qu'on trouvera chez le 
prince de Béncvcnt et dans les maisons des autres individus exceptés 
de Tamnistic par le décret de Lyon. On m*assure qu'on trouvera des 
papiers importants. Vommez des hommes sûrs. 



1I()7. — AU MARECHAL DAVOUT. PRIXCE D'ECKMLHL, 

MINISTRE DR \A GUERRE (3). 

Paris, 13 atril 1815. 

Ecrivez par estafette extraordinaire au général Grouchy qu'il 
doit avoir reçu la lettre que je lui ai écrite directement par le télé- 
graphe et (]ni était dans le Moniteur d'hier ; qu'il doit faire signer 
au duc d'Aiigouléinc la promesse de faire rendre les diamants de la 

(1) AKiv 907. 
(î) Ihid. 
(3) Ibid. 
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couronne et de ne jamais porter les armes contre la France; enfin, 
qu'il doit lui signifier les décrets qui le condamnent à mort comme 
membre de la famille des Bourbons, s*il rentrait en France. Le 
général Grouchy doit lui reprendre l'argent qui aurait été retiré des 
caisses publiques, et, après, le laisser partir. 

Il résulte des lettres interceptées que le prince d'Ëssling se com- 
porte assez mal; cependant il faut attendre pour juger ses mesures. 
Envoyez à ce maréchal Tordre de se rendre à Paris. 

J'ai, je crois, destitué le général d'Aultanne. Faites-moi connaître 
d'où il est ; on l'enverra dans son pays ; il est inutile qu'il vienne à 
Paris. 

J'ai également destitué le général de Loverdo ; il ne faut pas qu'il 
vienne à Paris. Il ne faut pas non plus que le général Monnier 
vienne ici ; mais, comme il est d'Avignon, il ne faudrait pas l'y laisser; 
on pourrait le mettre en surveillance du côté de Grenoble. 

II faut envoyer de nouveaux généraux dans la 8* division et n'y 
laisser aucun de ceux qui y sont aujourd'hui. Je suppose que j'ai 
destitué le général Ernouf. Il ne faut pas qu'il vienne à Paris; 
mettez-le en surveillance dans quelque petite commune. 

On dit le plus grand bien des généraux Gilly et Merle. Ils peuvent 
être employés avec succès dans le pays où ils se trouvent, ainsi que 
les officiers de gendarmerie Rivaud et Morin, qui ont été mis en 
prison par les princes. 



11G8. — A M. FOUCHÉ, DUC D'OTRANTE, 

MINISTRE DE lA POLICE GENERALE (1). 

Paris, U avril 1815. 

Un nommé Rochegude, d'Avignon, est à la tète d'une bande dans 
le département de Vaucluse. C'est un mauvais sujet, qui a déjà été 
signalé à la police. Un nommé Mesnier, ancien colonel du 57* régi- 
ment, est à la tête d'une autre bande entre Largentière et Privas, 
dans l'Ardèche. Écrivez à la gendarmerie, aux commissaires de 
police et aux préfets qu'on se mette à leurs trousses et qu'on tâche 
de les arrêter. 



(I) AFiv907 




ll^if) _ ^ y fotCHÉ. DCC DOTB.«Ti:. 

14 and I4i; 



le foiu enf oie one lettre da ifênéral Frefsnet. Si. as rera da 
présent ordre. le sienr Dambraj D*a pas fait sa sconûsiiioa. timis 
lancerer ao mandat poar le faire arrêter et coodnire à VÎBreiiDes. 
Kerifez aa préfet de Rooen qo'il prenne des mesares po«r cou»- 
primer les émigrés et «iter de place les h«)miiies coanas poar être 
attachés à l'ancien système. Si le sieur Dambraj fait sa soumis- 
sion, foos Foterez de la Xormandie, et toos renrerm en svrreîl- 
lance en Bourgogne. 



1170. — AL yARECHAL DAVOLT, PRLXCE D'ECkMlHL, 

VI\ISTBK DE lA <;iEIIE d} . 

Faris. 14 avril 181^ 

Il y a à Porto-Ferrajo deai cents milliers de poudre, une grande 
quantité de bronze hors de service que j'avais vendu, maisqu^on n*a 
pas encore enlevé ' il faut annuler cette vente; , et une grande quantité 
de bombes, boulets, mortiers, affûts, inutiles à la défense de la 
place. Le bureau d*artillerie peut demander ces états à Drouot. Je 
désire que vous vous concertiez avec le ministre de la marine pour 
envoyer deux ou trois gabares pour enlever ces effets, qui sont 
précieux. Il faut ne laisser que ce qui est nécessaire pour la défense 
de Porto-Ferrajo ; Porto-Longone peut être considéré comme non 
avenu. Je suppose que 150 bouches à feu de tous calibres seront 
suffisantes pour Porto-Ferrajo ; le reste doit être transporté à Tou- 
lon. Je suppose que 800 boulets par pièce et 500 bombes par mor- 
tier suffiront; tout le reste peut être rapporté en France. Je suppose 
que 150 milliers de kilogrammes de poudre, ou 300 milliers poids 
de marc, seront suffisants ; le reste doit être rapporté en France. 

Toutes ces opérations sont très importantes à faire. Il en résul- 
tera un matériel considérable pour Toulon. Il faut que le ministre 
de la marine vous donne un nombre de gabares suffisant pour ne 

(\) AFii 907. 

(2) Ibid. — Mauduit, Derniers jours de la Grande Armée, t. I, p. 320. 
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faire qu'un voyage, et que vous envoyiez avec ces navires plusieurs 
ofBciers d'artillerie actifs et intelligents, afin que rembarquement 
puisse être terminé en cinq ou six jours. Profitez du moment où la 
mer est encore libre. 



1171. —AU MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE (1). 

Paris. 15 avril 1815. 

Je vous ai fait connaître mon intention de centraliser à Versailles 
toute l'opération des remontes ; je vous en ai dit la raison. Réunissez 
vos chefs de division pour que tout soit également préparé dans la 
même hypothèse; ils ont l'expérience de l'année passée. Je ne me 
prépare qu'à la défensive. Il est donc convenable que, si l'ennemi 
voulait nous attaquer, tout filt disposé pour réunir nos munitions 
et notre artillerie sur Paris ; pour faire venir tous les dépôts des 
places fortes entre Paris et la Loire; enfin, pour que, dans ce cas, 
aucun dépôt ne se trouve renfermé dans les places. Tous les dépôts, 
tant d'infanterie que de cavalerie, tous les magasins d'habillement 
et autres nécessaires au matériel de l'armée, doivent pouvoir être 
réunis du côté de Paris. J'espère que cela ne sera pas nécessaire ; 
mais il faut que les ordres soient dressés d'avance, pour que, le 
moment arrivé, chaque dépôt se mette en marche. 

Quelle est la situation de l'habillement des corps? S'il y a de 
grandes fournitures à faire, je désire savoir quelle quantité sera 
fournie à chaque division, et quand cette fourniture y arrivera. Il 
est probable que, par le décret qui appelle les anciens militaires, 
l'armée va être augmentée de plus de 100,000 hommes; il est donc 
nécessaire d'avoir les moyens d'habillement. 



1172. —AU CO.VITE CARNOT, 

MINISTRE DE l'iXTKRIEIR (2). 

Paris, 17 avril 1815. 

La 8* division militaire est soumise. Les campagnes partagent les 

(1) Maudiit, Ias derniers jours de la Grande Armée, 1. 1, p. 334, 

(2) Recueil de pièces sur le capVfde Sainie-Héléue, t. V, p. 408. 
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sentiments de la France. Marseille et Avignon sont les deux seules 
villes où il y ait un mauvais esprit. Réitérez Tordre à Rcederer de 
se rendre à Marseille, et à Bourdon de se rendre dans le Var. Ils 
doivent relever le parti patriote, renvoyer les maires, les sous-pré- 
fets, les ofBciers de la santé, les agents des ports, des finances et de 
toute Tadministration qui ne se seraient pas bien conduits, et les 
remplacer par des hommes sur lesquels on puisse compter. Qu'ils 
reforment sur-le-champ la garde nationale de Marseille, celle de 
Toulon, celle de Grasse, d*Antibes et de tous ces départements. 
Enfin qu'on ne néglige aucune mesure pour relever Tesprit du peuple 
et en confier la direction à des hommes sûrs. Concertez- vous avec 
le ministre de la guerre pour avoir un maréchal de camp pour la 
garde nationale de Marseille, et un lieutenant général pour organiser 
celles des Bouches-du-Rhône ; que ce soient des hommes dévoués 
et fermes. 

Les pouvoirs de Rcederer s'étendront dans le département de 
Vaucluse. Recommandez-lui de lancer des mandats d'arrêt contre 
les hommes dangereux et les boutefeux de la révolte. Sachez si les 
préfets de Vaucluse, du Var et des Bouches-du-Rhône sont partis ; 
s'ils ne le sont pas, qu'ils partent dans la journée. 



1173. — AU MARECHAL DAVOLT, PRIX'CE D'ECKMUHL, 

MIMSTRK DK 1.^ GLKRRK (1). 

Paris. 20 atril 1815. 

Vous pouvez faire payer les 10,000 francs de frais de poste que 
le prince de la Moskowa réclame. 



1174. — AU COMTE MOLLIEX, 

MIMSTRK Dl] TRÉSOR PUBLIC (2). 

Paris. 27 avril 1815. 

J'ai lu votre rapport sur ce qui est dû aux différents princes de 
ma famille. Les rentes annuelles doivent être payées sur-le-champ 

(1) AFiv 907 

(2) Ibid. 
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sur Tacquit des fondés de pouvoir. Ce qui concerne les princes Bor- 
ghèse et Aldobrandini doit rester en suspens et n'a rien de commun 
avec le reste; je désire seulement que leurs rentes ne soient pas 
payées sans que j'en aie été prévenu. Quant aux apanages échus 
avant le 1*' avril 1814 et pendant 1814 et 1815, conformément au 
traité de Fontainebleau, présentez-moi un projet de décret pour y 
affecter le surplus du crédit des rentes, que les ministres du dernier 
gouvernement avaient fort exagéré auprès des Chambres. Apportez- 
moi cela samedi. 



1175. —AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DK \A GUERRE (1). 

Parif, 27 avril 18^. 

Donnez ordre qu'on ne laisse plus sortir personne de France sur 
toutes les frontières du Nord, depuis Dunkerque jusqu'à Landau. 
Concertez-vous à cet effet avec les ministres de la police, de l'intérieur 
et des Bnances ; ce dernier donnera aux douanes les instructions con- 
venables. Donnez ordre que tout individu de la maison du roi qui 
irait à Bruxelles ou en reviendrait, soit arrêté. Qu'on arrête de 
même tout ce qui sera suspect. En général, qu'on ne laisse passer 
personne, à moins qu'on ne soit porteur d'un passeport du ministre 
des affaires étrangères. 



1176. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE lA GUERRE (2). 

Paris. â7 avril 1815. 

Faites construire en avant d'Huningue, du côté de Baie, des 
ouvrages pour battre cette place. Envoyez des mortiers à longue 
portée, pour brûler cette ville, dans le cas où la Suisse ne saurait ou 
ne voudrait faire respecter sa neutralité. -Disposez ostensiblement 
cette batterie, aGn qu'elle soit pour Bàle un véhicule pour s'opposer 
a ce que sa neutralité soit violée. 



(1) AFiv 907. — Une lettre semblable, adressée au ministre de Imtërieur, 
est dans le Recueil de pièces sur le captif de Sainte-Hélène, t. V, p. 416. 

(2) AKiv 907. 
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1177. — A M. DE CAULAIXCOLRT, DUC DE VICENCE, 

MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES (1). 

Parif, 27 avril 1815. 

Je désire que vous me fassiez un rapport qui sera lu au conseil 
des ministres samedi, et imprimé dimanche dans le Moniteur. Ce 
rapport fera connaître les relations que nous avons eues avec FAn- 
gleterre, et ses réponses, les relations que nous avons eues avec la 
Suisse, et ses réponses, ce que nous savons sur les projets des 
alliés, nos relations avec le roi de Xaples, les avantages qui doivent 
en résulter, et ce que nous savons sur ses opérations. Ce rapport 
doit être clair et vrai. Il doit être rédigé dans deux buts : 

Le premier, de mettre la nation au fait de la situation des choses, 
en insinuant ce que nous avons appris des dispositions de Tennemi 
et des projets qu'il avoue de partager et d'affaiblir la France. Vous ne 
manquerez pas d'observer que nous avons imprimé tous leurs actes, 
tandis qu'ils n'ont imprimé aucun des nôtres ; que les puissances qui 
veulent nous faire la guerre ne peuvent y parvenir qu'en trompant 
les peuples sur notre véritable situation; que nous ne voulons 
tromper personne, et que nous voulons faire connaître toute la vérité. 

Le deuxième but sera de faire connaître qu'on se plaît à nous 
représenter comme les hommes de 93, dans Tanarchie la plus com- 
plète; que ce n'a pas été une des moindres raisons qui nous ont 
engagés à fonder, par un quatrième plébiscite, une véritable liberté 
sans anarchie, telle qu'il la faut pour le bonheur intérieur de la 
nation, et sans alarmer aucune puissance. 

Vous sentez l'importance de ce rapport dans ce double but; 
travaillez-y, de manière qu'il puisse paraître dimanche dans le 
Moniteur. 



1178. — AU COMTE DE MOXTALIVET, 

INTENDANT GÉNÉRAL DE LA COURONNE (2). 

Paris, 27 avril 1815. 

Je vous envoie un rapport du ministre du Trésor. Ce qui est relatif 

(1) AKii 907. 

(2) Ibid. 
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aux princes Borghèse et Aldobrandini ne me regarde pas. Voyez les 
différents fondés de pouvoir des princes dont il est question dans 
ce rapport, a6n de suivre leurs intérêts au Trésor, et que tout ce 
qui est dû soit soldé. Quant à moi, il paraît que j'aurai besoin de 
tout ce qui m'est dû pour solder les dettes, qui, en y joignant les 
bâtiments, sont considérables. Je désirerais fort solder tout cela le 
plus tôt possible. 



1179. —A M. GAUDIN, DUC DE GAETE, 

MINISTRE DES FIXANCES (1). 

Paris. l«rniai 1815. 

Je VOUS envoie un état des finances de la maison de Condé. Je 
désire que mercredi vous m'apportiez l'état de la maison d'Orléans, 
de la maison du roi, etc., afin que nous puissions prendre des 
mesures pour rassurer les créanciers. 



1180. —AU PRINCE CAMBACERES, 

ARCHICHANCELIER DE l' EMPIRE, CHARGÉ DU MINISTÈRE DE LA JUSTICE (2). 

Paris, 2 mai 1815. 

Vous avez dans vos bureaux des hommes d'une malveillance 
marquée. Mon intention est que, demain mercredi, vous m'apportiez 
l'état des individus à renvoyer, tant du ministère de la justice que 
des bureaux du conseil d'État. Si vous ne faisiez pas ces change- 
ments, je serai obligé de les faire moi-même, ce qui serait une 
mauvaise marche ; car je pourrais commettre des erreurs, et une 
fois que j'aurai pris une décision, je ne reviendrai pas sur ce qui 
aura été fait (3). 



(1) AFiv 908. 

(2) Ibid. 

(3) Semblable lettre au ministre de l'intérieur. — La dernière phrase a été 
biffée sur la minute par l'Empereur lui-même. 
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1181— AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE L*INTÉRiEUR (1). 



Paris, 2 mai 1815. 



On blâme tout ce que fait le baron d'Alphonse dans le départe- 
ment du Gard, et on pense qu'il faudrait charger un autre individu 
du travail. Donnez des instructions pour que le général Gilly, 
homme sage et connaissant le département, soit chargé des travaux. 



1182. —A M. FOUCHÉ, DlC D'OTRAXTE, 

MINISTRE DE L.^ POLICE GÉNÉRALE (2). 



Paris. 2 mai 1815. 



Les habitants de Chartres vont mal. Envoyez un commissaire 
pour voir ce qui s'y passe et d'où vient ce mauvais esprit. 



1183. — AU MARECHAL DAVOUT, PRIXCE D'ECKAIUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE (3). 

Paris. 2 mai 1815. 

Répondez au maréchal Grouchy qu'il n'est pas vrai que les alliés 
aient fait demander le passage par la Suisse et par le Simplon pour 
leurs troupes. Il n'est pas vrai non plus que le roi de Naples ait été 
battu le 15. Il a eu un avantage très marqué le 18 à Césène, et se 
retire en bon ordre. Les dernières nouvelles disent que Marmont 
était à Gand ; il n'est donc pas probable qu'il commande les troupes 
piémontaises. 



(1) AFiv 908. — Recueil de pièces sur le captif de Sainte-Hélène^ t. V, 
p. 420. Comparez dans la méinc publication des lettres analogues relatives 
k MM. Jerphanion. préfet de la Haute-Marne (28 avril). Rouen des Mallets, 
préfet de Lot-et-Garonne (5 mai), etc., que nous ne reproduisons pas. 

(2) AFiv 908. 

(3) Ibid. 
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1184. — AU ROI JOSEPH (1). 

Paris, 2 mai 1815, 

Il est nécessaire d*organiser les Espagnols qui sont en France. Il 
serait convenable de former une junte qui serait composée de 
cinq membres, les plus actifs et les plus entreprenants. Ces membres 
résideraient ici et correspondraient avec le ministre des relations 
extérieures. L*existence de cette junte serait secrète. Elle aurait, 
sur les principaux points de notre frontière des Pyrénées, des com- 
missaires dont elle recevrait les rapports. Elle aurait à cet effet la 
franchise des postes. Ses commissaires seraient connus de nos 
agents civils et militaires. Leur travail serait de faire rédiger à Paris 
une gazette espagnole, qui paraîtrait tous les deux jours et serait 
transmise à ces commissaires, qui renverraient en Espagne par tous 
les moyens. Le but de ce journal serait d*éclairer les Espagnols, de 
leur faire connaître nos dispositions constitutionnelles, et de les 
porter à Tinsurrection et à la désertion. 

La junte devra s*occupcr des projets d*expédition de guérillas, 
de leur organisation et des moyens de les faire entrer en Espagne. 
Le président de la junte serait accrédité auprès du ministre des 
affaires étrangères. Tous les secours donnés aux Espagnols, à 
raison de 120,000 francs par mois, seraient signes et distribués par 
la junte. 



1185. —AU COMTE DE LAVALLETTE, 

DIRECTEUR GÉNÉRAL DES POSTES (2). 



Paris. 2 mai 1815. 



Vous donnerez 1,000 francs par mois, à dater du I*' mai, à 
Mme Hamelin, et cela pendant cette année. Elle vous enverra des 
notes, que vous me ferez remettre, comme vous faites pour plusieurs 
autres. 



(1) Mémoires du roi Joseph, t. X, p. 244, — Baroo Du Gassi, SupplémetU 
à la Correspondance. 

(2) AFiv 908. 
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1186. —A M. FOUCHÉ, DUC D'OTRAIVTE, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (l), 

Paris. 3 mai 1815w 

M. de Lé vis, aide de camp du duc de Berry, est à Paris depuis 
deux jours. Il demeure rue \euve du Luxembourg, n* 2. Tâchez de 
le faire arrêter, de manière à avoir ses papiers. 



1187. —AU VICE-AMIRAL DUC DECRÈS, 

MINISTRE DE LA MARINE (2). 

Paris. 5 mai 1815. 

Vous direz au capitaine de vaisseau Moncabrié qu*on a trouvé 
dans les papiers de M. de Blacas une lettre dans laquelle il fait à 
M. Malouet le récit de la conversation qu'il a eue avec moi à Fréjus ; 
qu'elle est parfaitement conforme à la vérité, et dans de bons termes ; 
que j'en ai été satisfait. 



1188. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE l'iNTÉRIEUR (3). 

Paris, 5 mai 1815. 

J'ai signé le décret qui autorise un certain nombre de citoyens de 
la Corse à représenter ce département à l'assemblée du Champ de 
Mai. Il est inutile d'imprimer ce décret en France; mais il convient 
qu'il soit publié en Corse. Suivant la Constitution, ce département 
doit avoir des députés à la Chambre des représentants. Je désire 
que vous me présentiez un projet de décret pour ordonner la forma- 
tion des collèges électoraux, dont la Corse a été privée jusqu'à ce 
jour. Comme il faudra quelque temps pour que cette mesure soit 
arrêtée, vous pourriez, dès à présent, annoncer au duc de Padoue, 
en lui envoyant le décret d'aujourd'hui, que vous lui en enverrez 

<1) AFiv 908. 

(2) Ibid. 

(3) Recueil de pièces sur le captif de SaifUe-Héléne, t. V, p. 4SS. 
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incessamment un autre pour la formation des collèges électoraux et 
la nomination des députés. 



1189. — A M. FOUCHÉ, DUC D'OTRAOTE, 

MIXISTRR DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Paris, 5 mai 1815. 

On assure que Tex-sous-préfet du Havre Fouache favorise un 
rassemblement de 200 militaires rappelés qui restent autour du 
Havre. Donnez ordre au sieur Fouache de se rendre à Paris, et, si 
les faits qu'on lui impute sont vrais, faites-le arrêter. 

On dit encore qu'à Blangy, dans la Seine-Inférieure, chez un M. de 
Galonné, il y a une réunion de noblesse. <}u'est-ce qu'on fait là? 

On assure également qu'il se rend à Rouen, chez une demoiselle 
Mâche, un grand nombre de personnages qui y portent de l'argent. 



1190. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRIXCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE (2). 

Paris, 5 mai 1815. 

Envoyez l'ordre que le colonel de Vence, qui est à Rouen et qui 
pratique des intelligences avec son ancien régiment, soit sur-le- 
champ arrêté et conduit à l'Abbaye. 



1191. — AU GÉNÉRAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

PREMIER INSPECTEUR GÉNÉRAL DE L.A GENDARMERIE (3). 

Paris, 5 mai 1815. 

La gendarmerie ne poursuit pas avec assez d'activité les déser- 
teurs, surtout dans la première division. Faites un ordre du jour 
là-dessus, et veillez à ce qu'elle fasse le service avec plus de zèle. 



(1) AFiv 908. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 
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1192. —AU GÉNÉRAL CORBINEAU, 

AIDE DE CAMP DE l'eMPEREUR (1). 

Paris, 5 mai 1815. 

Prenez des renseignements sur un nommé Bernard, officier de 
cavalerie dans la garde, sorti il y a peu de jours de Paris avec de la 
troupe, et depuis rentré seul à Paris, s'étant fait couper les mousta- 
ches, s'étant habillé à la bourgeoise et vociférant de mauvais propos. 



1193. — AU COMTE CARXOT, 

MINISTRE DE L^INTÉRIBLll (â). 

Paris.Snai 1815. 

Envoyez Tordre au conseil de 1* Université de rétablir dans les 
lycées les règlements qui avaient été supprimés, de substituer en 
conséquence les tambours à la cloche, de changer les proviseurs et 
les professeurs qui seraient mauvais ; enfin de faire ces changements 
partout où ils seront nécessaires, et surtout à Paris. Je désire que, pour 
Paris, le rétablissement des règlements soit ordonné dès demain. 



1194. —AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DK LA UUKRRK (3). 

Paris, 11 mai 1815. 

Je VOUS prie de me présenter dans la journée la liste de tous les 
officiers généraux et ofBciers supérieurs de la maison du roi que 
j'ai bien voulu admettre au service. Mon intention n'est pas de 
revenir sur ce que j'ai fait; mais, pour ceux qui ont obtenu des 
grades dans la maison du roi, vous me proposerez un projet de 
décret pour annuler cet avancement, mon intention étant de ne leur 
donner de lettres de service que dans le grade qu'ils avaient avant 
la fin d'avril 18 14. Ceux de ces individus qui n'accepteraient pas 
du service dans leurs anciens grades seront destitués. 

(i) AFiv 908. 

(t) Ibid. — Recueil de pièces sur le captif de Sainte-Hélène, t. V. p. 423. 

(3) AFiv 908. 
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J'apprends que le général Montmarie est toujours à Paris, parce 
que» dit-il, je ne Tai pas conGrmé lieutenant général. Ces messieurs 
abusent de ma bonté. Je ne veux confirmer aucun avancement fait 
par le roi dans sa maison. C'est bien assez d'effacer la défaveur que 
devaient avoir à mes yeux ceux qui étaient entrés dans la maison 
du roi, et de les accepter dans le grade qu'ils avaient en 1814. 



1195. — AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRB DE L.% GUERRE (1). 

Paris. 11 mai 1815. 

Il y a plusieurs officiers qui ont déserté ; faites-en faire l'état. 
Qu'on les juge sur-le-champ par contumace, et, comme la condam- 
nation doit emporter le séquestre sur leurs biens, veillez à ce que 
les jugements soient envoyés à l'enregistrement, pour que le séquestre 
ait lieu. 



1196. — A M. FOICHÉ, DUC D'OTRANTE, 

MINISTRE DE M POLICE GÉNÉRALE (2). 

Paris. 13 mai 1815. 

Il paraît que Mathieu Montmorency est, dans la Vendée, l'agent 
principal du comte de Lille, et que c'est lui qui fait agir dans ce 
moment. Il faudrait lancer un mandat de prise de corps contre lui, 
et le faire poursuivre comme agent de guerre civile. Ou il viendra, ou 
il ne viendra pas. S'il ne vient pas, il sera condamné comme contu- 
mace, et le séquestre sera apposé sur ses biens. 



1197. — Ai: MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE L.^ GUERRE (3). 

Paris. 13 mai 1813. 

Puisque le i3* a rejoint dans la Vendée, ce régiment, joint 

(1) AFiv 908. 
(t) Ibid. 
(3) Ibid. 
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à 500 gendarmes et à 300 hommes de marine, doit mettre à 
même le général Delaborde de laisser filer pour Tarmée toutes les 
troupes de ligne, dont nous avons si grand besoin. 

Donnez Tordre au premier inspecteur de la gendarmerie de faire 
partir en poste pour Angers le restant du 1*' bataillon de gendar- 
merie, de manière qu'il y ait là, dans le plus court délai possible, 
500 gendarmes. Donnez ordre que ces 500 gendarmes, 100 gen- 
darmes du pays, les 1,000 hommes du 43* et les 300 hommes de la 
marine, formant ensemble au moins 1,800 hommes, soient partagés 
en trois colonnes mobiles, chacune de 600 hommes. Chaque colonne 
sera placée sous les ordres d'officiers généraux ou supérieurs qui 
concerteront entre eux les opérations. Kn faisant parcourir le pays 
par ces colonnes, on doit promptement venir à bout d'étouffer ces 
mouvements séditieux. Il faut s'assurer si le duc de Bourbon y est 
ou non, et donner ordre aux principaux chefs du pays, dont il 
paraît que la conduite n'est pas sûre, même à d'Autichamps, de se 
rendre à Paris. Vous pouvez également mander au général Dela- 
borde de compléter avec les militaires qui ne veulent pas sortir du 
pays, les 3*, 4* et 5* bataillons du 43*, en donnant l'assurance que 
ce corps, destiné a maintenir la tranquillité du pays, ne sera pas 
employé ailleurs. Par ce moyen, il aura tout de suite cinq bataillons 
au lieu de deux. Le dépôt étant à Rochefort, il pourrait même faire 
venir un cadre de bataillon à Xantes. 



1198. —A M. FOUCHÉ, DlC D'OTRAXTE, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (l). 



Paris, 15 mai 1815. 



Donnez ordre que les curés de Meudon et de Saint-Cloud sortent 
sur-le-champ de leur commune et soient envoyés en surveillance à 
quarante lieues de Paris. Ces deux curés vont, d'ailleurs, être desti- 
tués. Ce sont des individus très dangereux, et qui ne doivent pas 
être soufferts dans les lieux où je demeure. 



(1) AFiv 908. 
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1199. —A M. FOLCHÉ, DUC D'OTRANTE, 

MI\ISTRK DK LA POLICE GéXKRALB (1). 

Paris. 15 mai 1815. 

Faites mettre le séquestre sur Timprimerie de Lenormand . Lancez 
un mandat d*arrét, en conséquence de tel article de la Constitution 
de Tan VIII, contre Lenormand père et sa femme. Faites-les arrêter 
comme correspondants avec l'étranger, etc. 

Il y a trois mauvais curés à Paris. Voyez dans la journée Bigot 
de Préameneu pour que, dans la journée de demain, ils soient 
changés et remplacés par de bons ecclésiastiques. 



1200. —Ai: COMTE CARXOT, 

MINLSTRK DK l'iNTÉRIKIR (2). 

Paris. 16 mai 1815. 

M. de Pontécoulant voit beaucoup un sieur de la Valette, qui 
avait offert à Toulouse une somme considérable pour Tarmée 
royale. On lui reproche aussi d'avoir fait venir à Toulouse Tex- 
préfet Villeneuve, ce qui a permis à celui-ci de s'évader. Nous avons 
trouvé dans les papiers de Blacas les preuves que ce Villeneuve 
conspirait depuis longtemps. Écrivez à M. de Pontécoulant sur sa 
conduite, et faites-lui sentir la nécessité de donner une forte direction 
à l'opinion. 



1201. — A M. FOLCHK, DlC D'OTKAXTE, 

MINISTRE DE L.A POLICE GKXKRALK (3). 

Paris. 16 mai 1815. 

On m'assure que le sous-préfet de \ogent-le-Rotrou a fait afficher 
le 15 une proclamation de Louis XVIII à la porte de l'église, et qu'il 
y a eu beaucoup de troubles dans la commune. Rendez-moi compte 
de cet objet. 



(1) AFiv 908. 

(2) Ibid, — Recueil de pièces sur le captif de Sainte-Hélène, t. V, p. 426. 

(3) AFiv 908. 
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1202. — AU MARÉCHAL DAVOLT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE (I). 

Paris. 18 mai 1815. 

Vous recevrez le décret qui met Marseille en état de siège. Char- 
gez le maréchal Brune de donner le commandement de cette ville 
au général Verdier. Donnez-lui ordre de réunir ses troupes dans un 
temps opportun, de faire imprimer secrètement le décret et de don- 
ner ses instructions au général Verdier, qui, au mém^ moment, 
fera sa proclamation, désarmera la garde nationale, en réorganisera 
une nouvelle et fera conduire au fort Lamalgue vingt-cinq ou trente 
des principaux chefs du parti royaliste. Chargez-les de prendre 
toutes les mesures qu'exigent les circonstances. 



1203. — AU COMTE REAL, 

PRÉFET DE POLICE (2). 

Paris, 19 nai 1815. 

Il parait que le sieur Bresson de Valensolles, qui était Tagent 
des maréchaux à Vienne, est parti depuis huit jours pour Tétranger. 
Vous sentez Timportance de cette communication. Voyez à vérifier 
comment et par où il est parti. 

Un nommé Lagarde, Français, qui était en Russie , a couché à 
Langres il y a quarante-huit heures; il se dirigeait sur Paris, où il 
doit être arrivé. On pourrait en avoir des nouvelles chez Ouvrard, 
qui paraît avoir des accointances avec lui. Il faudrait savoir, sans 
qu'on s'en aperçût, s'il est ici, et, s'il n'est pas arrivé, faites en 
sorte de saisir ses papiers, avant qu'il arrive. 



1204. —AU MARÉCHAL DAVOUT. PRIXCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE (3). 

Paris. 20 mai 1815. 

Faites partir pour Angers sur-le-champ, de l'endroit le plus près, 

(i) AFiv 908. 

(2) Ibid. 

(3) Mauouit, Les derniers jours de la Grande Armée, 1. 1, p. 392. 
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deux batteries à pied que vous enverrez au général Delaborde; 
qu*elles marchent en toute diligence. Envoyez en poste deux ofGciers 
d'artillerie pour Saumur ; envoyez-y aussi de Tartillerie, de Tendroit 
où vous en avez le plus près. 

Indépendamment d'une batterie qu'on fera partir de Rennes, 
faites-lui envoyer d'ici une ou deux batteries d'artillerie en poste. 
Qu'une batterie de six pièces de canon et une compagnie d'artillerie 
suivent le mouvement des deux régiments de tirailleurs qui vont en 
poste. 

Un chef de bataillon d'ariillerie se rendra à Angers pour y orga- 
niser les attelages. Les harnais seront envoyés en poste. Il sera 
peut-être plus expéditif que vous envoyiez six pièces de canon en 
poste à Saumur, a moins que vous ne soyez bien sûr d'en avoir de 
plus près. 

Pour l'exécution de ces mesures, faites pariir deux batteries de 
Paris, une qui partira cette nuit pour Versailles et suivra le mou- 
vement de la colonne du général Brayer ; les pièces et voitures avec 
les harnais iront en poste ; les chevaux suivront le mouvement haut 
le pied. La seconde batterie partira également aujourd'hui; elle ira 
directement sur Chartres, et elle aura son approvisionnement et six 
caissons d'infanterie; elle fera par jour deux ou trois étapes, en 
prenant des chevaux de paysans ; ceux de la batterie iront haut le 
pied. 

Organisez les autres batteries avec les pièces que l'on a à Nantes. 
Il sera nécessaire de donner des fonds, et, si cela est indispensable, 
pouvoir faire des réquisitions pour la formation des trois autres 
batteries. Il faudra se procurer sur les lieux les harnais, les soldats 
du train, etc., de Nantes et de Rennes. Faites de grands approvi- 
sionnements à Saumur et à Angers. Avec la colonne du général 
Brayer, il devra y avoir deux caissons d'infanterie. 



1205. —AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE (I). 

Paris, 20 mai 1815. 

Autorisez le général Delaborde à garder, indépendamment du 
43' régiment, le 2G* de ligne. Il faut qu'il forme des colonnes 

(i) AFiv 908. 
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mobiles composées de gendarmerie et de troupes de ligne. Autori- 
sez-le à faire marcher à la suite une commission militaire et à faire 
fusiller tout homme qui serait pris les armes à la main. Enfin, 
autorisez-le à envoyer en Champagne, en Bourgogne et en Dauphiné 
tout ce qui lui paraîtra suspect, et à faire arrêter ceux qui fomen- 
teraient des rassemblements armés. 

Donnez ordre au général Delaborde de réunir ses forces, de se 
porter sur la maison du sieur La Rochejaquelein et de la raser. Il 
fera mettre le séquestre sur ses propriétés. La Vendée verra dans 
cet acte de rigueur un renouvellement des malheurs dont elle a 
été accablée il y a dix ans. Une proclamation fera sentir que c'est 
le commencement des désastres qu'elle va subir encore et qu'on 
peut encore éviter. 



1206. — AU COMTE CARNOT, 

MIMSTRE DE l'iNTÉRIELR (1). 

Paris, 22 mai 1815. 

11 y a un sieur Estabenet qui est chef d'une maison d'instruction 
à Bordeaux; c'est un royaliste forcené. Je pense qu'il faudrait sup- 
primer cette maison. Il serait aussi nécessaire de changer la supé- 
rieure et quelques Sœurs de la Charité de Bordeaux. 



1207. — AU COMTE CAR\OT, 

MINISTRE DE l'iNTÉRIEUR (2). 

^ Paris, 22 mai 1815. 

Il faut destituer Gros-Sollici, conseiller de préfecture à Marseille : 
c'est un ami d'Albertas; Jean Bérard, avoué, capitaine de la garde 
nationale ; Honoré Sortout , capitaine ; Jean-François-Hippolyte 
Dumas, lieutenant; Payen fils, capitaine des canonniers de la garde 
nationale; Louis Victor, lieutenant; Barthélémy, notaire, sergent; 
Belcastel, peintre, sergent. Tous ces hommes sont des royalistes 
très dangereux qui cherchent à exciter la guerre civile. 



(1) Recueil de pièces sur le captif de Sainte-Hélène, t. V. p. 432. 

(2) Ibid., p. 433 
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1208. — AU COMTE MOLLIEN, 

MINISTRE DU TRÉSOR PUBLIC (I). 

Paris. 23 mai 1815. 

En conséquence de mon décret du 3 mai, le Trésor doit à l'im- 
pératrice Joséphine, aux princes Joseph, Louis, Jérôme, à la prin- 
cesse Hortense et à ses enfants 3,965,955 francs 93 centimes, à 
TEmpereur 8,680,622 francs 25 centimes ; total, 12,646,578 francs 
18 centimes. Ces princes, la couronne, ont également besoin de 
recouvrer ces fonds pour payer des dépenses arriérées. Cependant le 
Trésor se trouve dans Timpossibilité de les acquitter; ce qui me 
détermine à faire opérer ce payement dans le trésor de la couronne 
en billets émis pour Tacquisition de forêts nationales. Choisissez 
des lots d'un million dans divers départements, mon intention étant 
de faire négocier ces billets pour acquitter les dettes arriérées. Je 
charge l'intendant général de la couronne de vous voir pour ces 
objets. Je désire que cette affaire soit terminée dans le courant de 
cette semaine (2). 



1209. — AU COMTE BIGOT DE PREAMEXEU, 

DIRRCTEUR GÉNÉRAL DBS CULTES (3). 

Paris, 23 mai 1815. 

Faites donner la démission à Tévéque de Soissons. Faites-moi 
connaître de quel pays il est, et renvoyez-le dans son pays. 



1210. — A M. FOLCHÉ, DUC D'OTRANTE, 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (4). 

Paris, 25 mai 1815. 

Je VOUS envoie une lettre du général Lemarois que je vous prie 
de me renvoyer. 



(1) AFïv 908. 

(2) Lettre analogue à M. de Mootalivet, intendant général de la couronne. 
,) AFiv 908. 
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Ayez une conférence avec le comte Duchàtel. Comme il est pos- 
sible qu*il ne donne pas une meilleure direction à sa famille, il va 
me mettre dans le cas de les destituer tous. 



1211.— A M. FOLCHK, DLC DOTRANTE, 

MINISTRE DR LA POLICK (;K\KRALE (I). 

Paris. 25 mai 1815. 

Envoyez un agent à Noyon. Il y a là des rassemblements publics 
où les royalistes se prononcent ouvertement. Votre agent restera là 
plusieurs jours sans être connu, et vous fera ensuite son rapport sur 
les principaux qu'il convient d'arrêter ou d'éloigner. C'est à Noyon 
qu'on met à la poste les proclamations de Gand. 

Donnez l'ordre à l'cx-maire de Givet et à un nommé Longueil de 
quitter et de s'éloigner de Givet. Envoyez-les en surveillance dans 
une petite ville de Bourgogne. 



1212. —AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE (2). 

Paris, 25 mai 1815. 

Je vous renvoie la correspondance du général Delaborde. Ce 
général parait continuer à agir dans un système funeste. La ville de 
Nantes n'a pas besoin des secours du 15*. Cette ville, dont la popu- 
lation est de GO, 000 âmes, ne peut pas se laisser prendre par les 
rebelles. Réitérez-lui l'ordre par une estafette extraordinaire : 1* de 
réunir le 15*, le 26* et le 25*, ainsi que tous ses gendarmes, et de 
mettre cette troupe sous les ordres du général Corbineau; 2* de 
rappeler tous les petits détachements soit de Fontevrauld, soit de 
tout autre lieu; 3* la jeune garde devant lui arriver demain, de for- 
mer une troisième colonne sous les ordres du général Brayer. Ainsi 
il aura la colonne du général Travot, la colonne du général Corbi- 
neau et celle du général Brayer. Il joindra à tout cela ce qu'il aura 
de cavalerie et de gendarmerie. Il laissera le général Charpentier à 



(1) AFiv 908. 

(2) ibid. 
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Nantes, où il formera une quatrième colonne, et, aussitôt que ces 
colonnes pourront se mettre en marche, elles s'y mettront, en 
avançant à portée Tune de l'autre, afin de se soutenir. Le général 
Corbineau commandera jusqu'à ce que le général Lamarque soit 
arrivé. Donnez ordre qu'on organise bien les gardes nationales à 
Saumur et à Angers, où la population est bonne. Il est important 
de leur procurer des armes. 

Il faut mettre à prix la tête de La Rochejaquelein, de d'Autichamps 
et des autres chefs, et que, par des mouvements combinés, on arrive 
sur leurs domaines et qu'on rase leurs châteaux. 11 faut que les 
généraux fassent des proclamations et qu'ils en fassent faire aux 
préfets pour éclairer les Vendéens. Il faut annoncer l'arrivée d'une 
grande quantité de troupes. Témoignez ma satisfaction au général 
Travot. Le général Lamarque va partir; donnez-lui les mêmes in- 
structions. Le principal, c'est que ses troupes soient toujours réunies, 
afin d'éviter des échecs. C'est à Nantes, à Angers, à Saumur à se 
garder, et il suffira de mettre garnison dans les châteaux de ces villes. 
Les ofGciers que vous avez nommés ne sont pas encore partis; il 
serait cependant bien important d'avoir là quelqu'un qui s'occupât 
de la défense et de stimuler ces communes. 



I2I3. — AU GÉNÉRAL COMTE DROUOT, 

AIDE-llAJOR DE LA GARDE IMPÉRIALE (I). 

Paris. 2ô nai 1815. 

Je vous ai écrit déjà plusieurs fois que mon intention était que la 
jeune garde se recrutât par des bureaux de recrutement établis dans 
les différents quartiers; que les chefs de bataillon fissent des 
afGches, et enfin que des officiers précédés de tambours allassent 
lire ces affiches dans les carrefours. Il est possible que cela ne 
réussisse pas ; mais je crois que cela vous donnera plusieurs milliers 
d'hommes. 



(1) AFiv 908. 



à 
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1214. —AU GEXERAL COMTE LEMAROIS, 

COMMANDANT LA 15* DIVISION MILITAIRE, A ROUEN (1). 

Paris, 25 mai 1815. 

Je reçois votre lettre du 23 mai. Envoyez-moi le nom de tous les 
employés de fiaances qui sont les plus mauvais ; mais tâchez de ne 
pas vous tromper; je les destituerai. Envoyez-moi des détails sur 
la famille Duchàtel, et faites-leur connaître que, s'ils ne vont pas 
mieux, ils seront tous destitués. Envoyez-moi aussi Tétat de tous 
les généraux qu'il faudrait changer. En général, vous me parlez 
trop vaguement. 

Vous devez avoir reçu le décret par lequel j'institue une commis- 
sion de haute police que vous présiderez. Eloignez de vos départe- 
ments tout ce qui serait mauvais. Il est urgent que vous fassiez partir 
vos bataillons de garde nationale pour Dunkerque. Les vieux mili- 
taires que vous faites rejoindre, dirigez-les sur Paris; ce sera un 
véhicule pour partir. 

Je vous ai envoyé de nouveaux préfets. Concertez-vous avec eux 
et avec la commission de haute police. Faites tenir des procès-ver- 
baux de vos délibérations, et tout ce que vous demanderez sera fait. 
Changez Tcsprit de cette belle province, où le peuple est si bon. 



1215. —A M. FOLCHÉ, DUC D'OTRANTE. 

MINISTRE DE LA POLICE céNÉRALB (2). 

Paris. 29 mai 1815. 

Je VOUS envoie une lettre du préfet de la Sarthe. Témoignez-lui 
mon mécontentement. Je ne reconnais pas là le commissaire de 
police de Boulogne. Comment se laisse-t-il surprendre ainsi par les 
événements, sans avoir pris aucune mesure, sans avoir même orga- 
nisé, dans tout son département, un bataillon de garde nationale 
pour le garder? Cette conduite est celle d'un administrateur bien 
faible, ou d'un sot. 



(1) AFiv 908. 

(2) Ibid, 
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1216. —A M. FOLCHÉ, DUC D'OTRANTE. 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (1). 

Paris. 29 mai 1815. 

Faites arrêter aujourd'hui à la pointe du jour l'imprimeur Dentu et 
le sieur Kergorlay comme complices de la conspiration de la Vendée. 

Faites arrêter également le sieur Beaucé, directeur du Censeur 
des censeurs^ et son imprimeur. 

11 serait bien temps cependant que la police ne laissât pas prêcher 
la guerre civile impunément. Nous sommes de toutes parts envi- 
ronnés d'insurrection par suite de cette inconcevable faiblesse; il 
faut que cela Gnisse. 



1217. — AU GENERAL MOUTOX, COMTE DE LOBAU, 

COMMANDANT LA 1'* DIVISION MILITAIRE (2). 

Paris. 29 mai 1815. 

La ville de Saint-Germain refuse d'obéir aux ordres du préfet 
pour la garde nationale. Envoyez-y une colonne mobile avec un 
général sévère pour donner un exemple. Faites pousser cette 
colonne jusqu'à Mantes. Disposez pour cela d'un bataillon du 82* 
et d'un bataillon du 2* de ligne ; ce qui fera 900 hommes. Envoyez-y 
quelques hommes de cavalerie que vous ferez tirer des dépôts de 
Versailles. Envoyez un homme habile qui donne des renseignements 
sur les maires. Faites surveiller principaleinent Rosny; c'est de 
cette commune que partent tous les troubles de ce département. 



1218. — A M. FOUCHÉ, DUC D'OTRAXTE. 

MINISTRE DE LA POLICE GÉNÉRALE (3). 

Paris, b' juin 1815. 

Le désarmement de Marseille parait avoir ressuscité le parti de la 
Révolution dans cette ville, et, en ne composant la garde nationale 

(1) AFii 908. — L. Di BRoro.w'B, dans h Xou te lie Revue, i LXWVI (1894) 

(2) AFiv 908. 

(3) Ibid. 

T. II. 23 
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que d'hommes surs, on aura des auxiliaires qui contiendront les 
malveillants. 

Je vois que Bordeaux continue d'aller fort mal. Faites-moi la 
même chose pour désarmer la garde nationale de Bordeaux, y faire 
la même chose qu'à Marseille, et la réorganiser en ne la composant 
que du nombre d'hommes attachés qui existe dans la ville. Cela 
sufGra pour contenir les malveillants. Recommandez aussi à la 
commission de police d'arrêter tous ceux qui y ont commandé pour 
le roi, et d'arrêter et faire rejoindre aux armées tous les volon- 
taires royaux qui se sont enrôlés pour la duchesse d'Angouléme. 

11 faudrait faire la même chose à Toulon et à Montauban : désar- 
mer la garde nationale et la composer d'amis de la Révolution. Ces 
quatre opérations changeraient la face du Midi. 

Faites-moi un rapport sur Lille. Quelle est la force de la garde 
nationale de cette ville, et ne conviendrait-il pas de la désarmer? 
On verra après à en former une autre. 11 me parait trop imprudent 
de laisser armée une garde nationale mal disposée. 



1219. —AU COMTE MOLLIEX, 

MINISTRE DU TRÉSOR PUBLIC (1). 

Paris. l«'jiiia 1815. 

La garde est portée dans la distribution de juin pour 4 millions. 
Vous trouverez ci-joint l'état de cette distribution. Il est bien néces- 
saire que cela soit payé. Le payement de 100,000 francs par jour 
n'aurait aucun résultat ; il faudrait quarante jours pour payer ces 
4 millions. 11 faut cesser tous les services et payer à raison de 
300,000 francs par jour à compter du 10 juin, sans quoi ma garde 
n'ira pas. 



1220. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRÈS, 

MINISTRE DE LA MARINE (2). 

Pam, 1" juin 1815. 

Vous recevrez un décret pour fournir des hommes à l'artillerie de 



(1) AFiv 908, 

(2) Ibid. 
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la garde. Faites les choix dans les trois bataillons qui sont à Paris, 
et donnez dès demain ces hommes à la garde. Vous les ferez rem- 
placer par des conscrits et par des hommes des ports. 

Vous m'avez parlé de faire venir a Paris cinq compagnies de 
canonniers, composées de 100 aspirants qu'on y placerait comme 
soldats, chaque compagnie commandée par un capitaine de frégate, 
un lieutenant de vaisseau et des enseignes, et enfin le bataillon 
commandé par un capitaine de vaisseau. Je trouve cela très bien. 
Donnez-leur ordre de se rendre à Paris ; désignez le capitaine de 
vaisseau qui doit les commander, et après que vous aurez donné 
les ordres, présentez-moi un projet de décret pour régulariser cette 
formation. 

Si vous avez des maîtres et des contremaîtres à ma solde qui 
seraient inutiles, vous pouvez en former de même un autre bataillon 
d'artillerie. 

Donnez ordre aux 133 officiers d'artillerie qui sont à la suite de 
se rendre dans les places du Nord, d'Alsace et de la Meuse. Envoyez 
chez le ministre de la guerre pour savoir le nombre et le grade qu'on 
doit envoyer à chaque place, et alors vous en ferez la distribution. 

Vous m'avez proposé aussi de faire un bataillon d'enseignes de 
vaisseau. J'aimerais également à en former un bataillon de 
500 hommes, c'est-à-dire de cinq compagnies de canonniers. Je 
les ferais venir à Paris. Ils seront commandés par des officiers de 
marine d'un grade supérieur ; un contre-amiral sera chef de bataillon. 
Combien cela coûtera-t-il? 

Enfin, j'aimerais a réunir à Marseille, à Nantes, à Bordeaux, des 
officiers de marine en retraite chez eux, qui formeraient dans ces 
villes des compagnies de 100 officiers. Cela aurait de l'influence 
sur l'esprit public de ces villes. Vous devez savoir combien il y a 
d'officiers de marine non employés et tout ce que coûterait cette 
formation. 



1221.— AU MARÉCH.AL SOULT, DUC DE DALMATIE, 

MAJOR GÉNÉRAL (1). 

Paris, 3 juin 1815. 

Je pense, pour que l'armée ne fasse pas d'observations, que vous 
(i) .^Fiv 908. 
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pouvez, sans être inconséquent, dire que la fuite des Bourbons du 
territoire français, Tappel qu'ils font des étrangers pour remonter 
sur leur trône, ainsi que le vœu de toute la nation, détruisent tous 
les engagements qu'on aurait pu contracter avec eux. Sans cette 
phrase, je pense que Tordre du jour vous ferait du mal, aux yeux 
des hommes ombrageux. 



1222. —AU ROI JEROME (1). 

Paris, 5 jain 1815. 

J*ai reçu votre lettre. Je ne puis pas consentir à ce que vous 
paraissiez à Tarmée française entouré d'Allemands. De tous ceux 
qui sont avec vous, vous n'en pourrez conserver qu'un, qui sera 
votre écuyer. Je leur donnerai des grades et des traitements en 
France : envoyez au ministre de la guerre leurs états de service. 
Vous aurez un maréchal de camp pour premier aide de camp, et 
deux chefs de bataillon et quatre capitaines pour aides de camp; 
vous n*avez pas besoin d'ofBciers d'ordonnance. 



1223. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE l'iNTÉRIBUR (2). 

Paris, II juin 1815. 

Les préfets ne doivent jamais se laisser enfermer dans les places, 
excepté dans celles de Lille, Strasbourg, Metz et Resançon, qui 
sont tellement importantes que je désire qu'ils y restent. Les sous- 
préfets qui ont leur domicile dans des places fortes dont la popula- 
tion est de plus de 8,000 âmes, peuvent y rester. 



(1) AFiv 908. — HaroD Du Cassb, Supplément à la Correspondance, 

(2) Recueil de pièces sur le captif de Sainte-Hélène, t. V, p. 443. 
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1224. —AU MARÉCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL. 

MINISTRE DE LA GUERRE (1). 

Laon. 12 juin 1815. 

11 doit exister des reconnaissances de la Marne, depuis sa source 
jusqu*à son embouchure. Je désire que le comité de défense en 
fasse la recherche, et me présente un rapport à cet égard. Ce rap- 
port devra faire connaître tous les ponts, ceux susceptibles de 
défense, ceux qui devront être détruits à Tapproche de Tennemi, 
les différents points qui sont retranchés sur cette rivière, les gués 
qui existent, etc. 

Le général Decoux joindra à la reconnaissance que je lui demande 
la situation de Tarmement et approvisionnement des différents ponts 
et têtes de pont; il s'entendra avec le général Évain. 

Laon est beaucoup plus susceptible de faire une bonne place que 
Soissons. Avec 150,000 francs, on ferait à Laon ce qu'on ne ferait 
pas avec 1 million à Soissons ; mais l'avantage de Soissons est de 
se trouver sur F Aisne. Le génie a demandé 40 pièces pour armer 
Laon; il faut activer l'arrivée de ces pièces. 



1225. — AU ROI JOSEPH (2). 

Philippeville. 19 juin 1815. 

... Tout n'est point perdu. Je suppose qu'il me restera, en réu- 
nissant mes forces, 150,000 hommes. Les fédérés et les gardes 
nationaux qui ont du cœur me fourniront 100,000 hommes; les 
bataillons de dépôt, 50,000. J'aurai donc 300,000 soldats à opposer 
de suite à l'ennemi. J'attellerai l'artillerie avec des chevaux de luxe ; 
je lèverai 100,000 conscrits; je les armerai avec les fusils des 
royalistes et des mauvaises gardes nationales ; je ferai lever en masse 
le Dauphiné^ le Lyonnais, la Bourgogne, la Lorraine, la Cham- 
pagne ; j'accablerai l'ennemi ; mais il faut qu'on m'aide et qu'on ne 

(1) Mauouit, Les derniers jours de la Grande Armée, t. I, p. 438. Il faut 
rapprocher de cette lettre celle doDoëe dans la Correspondance , sous le 
D«ÎS048. 

(2) Fragment publié dans les Œuvres de Napoléon Éonaparie, Paris, 
Panckoucke, 1822, t. VI, p. 330 
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m^étourdisse point. Je irais à Laon : j*y trouverai sans doate do 
monde. Je n'ai point entendu parier de Grouchy ; s"û nesi point pris, 
comme je le crains, je pnis avoir dans trois jours 50,000 hommes. 
Avec cela j'occuperai Tennemi, et je donnerai le temps à Paris et à 
la France de faire leur devoir. Les Antrichiens marchent lentement ; 
les Prussiens craignent les paysans et n'osent pas trop s*avancer; 
tout peut se réparer encore. Kcrivez-moi Teflet que cette horrible 
échanfTonrée aura produit dans la Chambre. Je crois que les députés 
se pénétreront que leur devoir, dans cette grande circonstance, est 
de se réunir à moi pour sauver la France. Préparez-les à me 
seconder dignement; surtout du courage et de la fermeté. 
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pression de ce journal. II. 141 

AvsTKTT. plénipotentiaire de Russie à Pra- 
gue. II. 274. 280. 

AvTHOu^RD (Général d). I. 309. 

AxTiDKS (Var). II. 334. 

AvTiLLRS (Les), I, 60. 

AvTOvRLLi (Cardinal). S'il est disposé à 
donner de bons conseils au Pape, il faut 
l'autoriser à le voir (1810). II, 28-20. 

— On pourrait l'envoyer à Savone, 61. 
AvTovivi (Compagnie), I. 8. 

Amtomo (L'infant don). I, 176, 188, 189, 

192. — V. Fbroixaxd. 
AvvBRs (Belgique). Descente i faire sur les 
- bAtiments arrivés dans ce port et pré- 
tendant venir d'Amérique (1807). I. 123- 
124. — Contrebandiers. 195. — Impor- 
tance de la défense des chantiers. 365. 

— Les gardes du roi Louis ont aban- 
donné celte ville lors de la descente des 
Anglais (1809). 366. — Bessières peut 
prendre des canons à Anvers (novembre 
1809), 378. — Prisonniers de guerre 
travaillant aux fortifications. II. 31. — 
Arrestation des béguines (1810), 48. — 
Charpentiers à réquisitionner pour les 
ateliers du port; galériens à y envoyer, 
118-119. — Affaire des octrois d'An- 
vers ; suspension dn jugement de la cour 
d'assises de Bruxelles (août 1813), 277- 



278, 282-284. — L'évacuation des for- 
çats d'Anvers désapprouvée par l'Em- 
pereur (décembre 1813), 303. — 
Armement de la pla<*e, 304. — Lettres de 
l'Empereur datées de cette ville. 27, 165. 
-^ Citée, I. 3i6. 350. 

AoSTi (Piémont), II. 85. 

Approvisionmhk.xts. Marché pour la four- 
niture de la viande à la Crande .^rmée 
(septembre 1813). II, 289. — V Bi.bs, 

S0B8I8T.%\CB8. 

Aragon (L'). Pacification de la province. 

II. 78. 
Ara\d« nit DuRRO (Espagne). Lettres de 

l'Empereur datées de cette ville. I. 254- 
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Ar\vjub7. (Espagne). I, 265. 266. 268. 

Araujo (M. d), I, 25.26, 30, 32. 

.Arskrg (M. d). I, 145, 302. 

Ane (Jeanne d'). Approbation de la délibé- 
ration du conseil municipal d'Orléans 
pour lui élever un monument. 1, 39. 

Arc DR TRiouPiiR DR l'Etoilr (L'), II. 98. 

Arghivks po\tipic«i.rs, I, 381 ; II, 300. 

Arco (M. d'), colonel bavarois, I, 334. 

Arco (L'abbé del), I. 77. 

Arrxbkro (Régiment d). I, 275, 277. 

Ark7.zo (Toscane). I. 255. 

Anr.RVSox (M. de Voyer d), préfet des 
DouT-Nèthes. Réprimande pour manque 
de déférence envers un général, II. 184- 
185. 

Argbntov (M. d'), adjudant-major de dra- 
gons. Sa trahison, son procès, I, 322. 
323. 325, 329, 373,37.1 

i4r^ii« (/O. journal, I. 106, 150; II, 47. 

Aruavd, acteur. Gratification. II. 282. 

Arubk (Granor) on Aiiurk d'Allp.magvr. 
Troupes hollandaises qui y servent. I, 
78. 83. — Galeux et vénériens. 91-92. 

— Expédition de Scanie : V. Sotoi. — 
Troupes retirées d'Allemagne pour être 
envoyées en Espagne (août 1808); effec- 
tifs restant i la Grande Armée. 233-235. 

— Renforts provenant de la conscrip- 
tion. 238. — Situation et effectifs 
(février 1809), 285. 289, 295. — Pre- 
mières opérations contre l'Autriche. 305- 
306. — Arrivée devant Vienne, 309. — 
Le roi Jérûme en commande le IC corps, 
316. — Fautes du roi Jérûme, 826-328. 
330-333. — Le maréchal Lefebvre dans 
le Tyrol, 334, 338. — Opérations di- 
verses (août 1809), 339-341. —Sa force 
(août 1809), 351. — Campagne de 
Russie. II, 199. 200, 202. — Mesurea 
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de rigueur i appliquer eo Allemagne 
(jaoTier 1813). 209-910. Sli. — Caiste 
centrale à Ifagdeboiirg, 217. — Marche 
de Daioat turHaiiil>oarg, 237. — Répres- 
sion d'émente i Leipsick, âÔO-âôl. — 
L'armëe célébrera la fête de l'Empereur 
le 10 août (1813). 270.277. — Monte, 
ments ordonnés à Gonvion Saint-Cyr, 
288. — Soumissions pour la fourniture 
de la viande. 289. — \ombre des déser- 
teurs (décembre 1813). 302. — Solde 
des troupes en monnaie dépréciée. 302. 

AaiiKR d'Alleii.^gxi. V. Armki (Graxdr). 

AairtR D'AxDALOuaiK. Son effectif (octobre 
1810), II. 78. — Il est nécessaire de la 
soutenir (mai 1811). 129. — Dilapida- 
tions. 169. 

Armkk DR Batavir. i, 13. 

Arurr DR Catalognk, II, 199. 

Aru<r DR Dalmatir. Sa force en 1808, I, 
144. — Ses positions (mars 1809). 289. 

Arhrk d'Egvptr. Fonds pour ses dépenses, 
1, 3. — Secours i y envoyer d'Espagne, 
17-19. 

ARMéR DR l'Elrr. II. 235-236. 

Aruér d'Espagxr. Concentration des trou- 
pes (mars 1808). I, 161. — Entrée à 
Madrid, 173-174. — Les troupes ne 
doivent pas être disséminées, 187. — 
Le maréchal Joiirdan y est envoyé 
comme major général, 221. — Situation 
des différents corps (juillet 1808). 221- 
222. — Le roi Joseph la commande en 
chef, 224. — Opérations et mouvements 
divers (juillet 1808). 226-227. — Gapi- 
tulation de Baylen ; évacuation de Madrid. 
227-230, 233, 234. -^ RenfoHs envoyés 
à l'armée. 231. 23;i-236. -—Opérations 
à faire (septembre 1808). 241-242. — 
Bessières devant Burgos. 248-249. — 
Avantages des troupes françaises. 254- 
255. — Entrée i Madrid, 256. - Les 
Anglais battus, 260, 262-263. — Opéra- 
tions diverses (janvier 1809), 264-269. 
— Siège de Saragosse. 275. — Bataille 
de Talavera. 369. — Effectif des corps 
de Mortier et de Soult, 371 . — L'Empe- 
reur n'est pas mécontent du maréchal 
Victor, 379. — Il reproche à Soult de 
relâcher des prisonniers. 381 . — Mesures 
rigoureuses à prendre pour pacifier la 
Biscaye et la Navarre (février 1810). II. 
10-11. — Malversations. 66-67. 169. — 
Positions occupées et effectif (octobra 
1810), 78. — Fautes du général Gar- 
danne, 101. — Répression du brigan- 



dage en Navarre, 126-127. — Déaertioa 
(1811). 178. — Opératiooa divcnct 
(décembre 1811). 183-184. — Défiaito 
de Vitoria : Soult lieutenant de l'Esp^ 
reur en Espagne (1813). II. 254-259. 
263-266. — Les femmes de géoéraaz H 
d'officiers doivent être renvoyéea as delà 
de la Garonne. 274-275. 
Armrk d'It4ur. Fonds pour la solde, I, 2. 
8. 1(>4. — L'Empereur veut la porter à 
100.000 hommea (septembre 1808). 238. 

— Ses positions (mars 1809). 289. — 
Macdonald y est envoyé. 303. — Battue 
par les Autrichiens; l'Empereur de- 
mande son état de situation (avril 1809), 
307-309. — Opératiens en Istrie. 313- 
315. 319. 

Armer dr NAPLia. Demande d'état de aitna- 
tion, I. 101-102. — 11 faut l'employer à 
chasser les Anglais de Reggio et de 
Scylla. 124-125. — Jonrdan en qeitle 
le commandement (juillet 1808), 221. 

Arii^r do Nord. Bessières chargé de U 
commander (novembre 1809) ; meaures à 
prendre. I. 377-378. — Fautes du gêné* 
rai Decaen (1813). II, 303-304. — 
Retraite du général Maison, 308-309. 

Armer dr l Ouut, I. 4, 12. 

ArmAk DR PoRTiGAL. Ordre de marche 
jusqu'à Lisbonne. 1. 118-120. — Secoart 
qu'elle pourrait fournir en cas d'événe- 
ments en Espagne, 139, 161. — Son 
effectif (1810). II, 78. 

ArmAr dm Pvrévéu. I, 14. 

Aruék du Rhik. Fonds pour la solde. I, 3. 

— Ses victoires. 17. 

Aruér DR RouR. Gratification, I. 157. 

Armer bavaroisr. Situation (mars 1809), I, 
289. 295. — Napoléon en est mécontent 
(octobre 1 809) . 370-37 1 . — Trou pes bava- 
roises à la Grande Armée a8l3). 11,233. 

Armer rspaqvolr. Troupes espagnoles qui 
appuient l'eipédition de Junot en Ports* 
gai, I. 120, 139. — Ordre à Mnrat 
d'écrire aux généraux qui commandent 
l'armée espagnole ponr les engager à avoir 
confiance dans l'Empereur, 186. «- 
Murât doit en prendre le commande- 
ment (avril 1808). 188. — Les troupes 
espagnoles qui étaient à la Grande Armée 
s'échappent et reviennent en Espagne, 
236-237. — Ces troupes sont battues et 
décimées, 254-255. 

AiMRR HOLLANDAiSR. Elle uo foumit pas un 
contingent suffisant à la Grande Armée, 
I. 78. — Il faut augmenter son effectif. 
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79, 83, 117. — Le roi Loait ne devait 
pat retirer de Hambourg deux de set 
rëgimentt (1807), 116. <— Envoi d'une 
division hollandaise en Espagne, 231. — 
L'armée réduite à 4,000 hommes, 345. 
— Reprise de l'île de Bats, 364. — 

V. H0LLA.\DK. 

AaiiiB PORTUGAiSB. Mesures à prendre i son 
égard lors de la conquête du pays par 
Jnnot, 1, 138. 

AayéK ukstpbalibwk. Les troupes fran- 
çaises ne peuvent être subordonnées aux 
officiers uestphaliens, I, 308. — Régi- 
ment de cuirassiers créé par le roi. H, 
86. — 11 faut la reformer après la campa- 
gne (Jo Russie, m3. •— Sa fidélité n'est 
pas assurée. 233-234. 

ArRBSTATIOXS DI 6KN8 SC8PBCTS OU PRIÎUBXCS 

DB DBMTS, 1, 69, 72, 77, 129, 130. 176, 
196. 225. 226. 240. 245, 315. 317, 339, 
349; 11. 35. 38. 41, 48. 57. 81. 95. 
119. 124. 148-149. 340. 341. 343. 345. 
346. 353. 

Arrichi dk Casaxovi . général, duc de Padoue. 
Offre d'un commandement en Espagne 
(décembre 1811). II. 184. — Mesures de 
rigueur à prendre conirc la ville de 
Leipsick, 250-251. -^ Ordre de faire 
fusiller un négociant qui a envoyé des 
proclamations de Bernadotte, 289. — 
Décret à lui transmettre sur l'organisation 
électorale de la Corse (mai 1815), 340- 
341. 

Arriohi db Casa.vova (M"«), duchesse de 
Padoue. II. 299. — Scène avec la com- 
tesse de Montesquieu à propos de 
sa belle-fille; elle n'aurait pas dû quitter 
Paris (mars 1814). 31G-317. 

Artillrrir. Tous les canonniers de terre 
employés sur les cAtes doivent être 
envoyés à la Grande Armée (1809). I, 
322-323. — Pertes d artillerie faites à la 
bataille do Talavcra. 309. — Brûlement 
de canons et de caissons dans la campa- 
gne de Russie, II. 202. — Compagnies 
de canonniers à former arec des aspi- 
rants et des enseignes de vaisseau (mai 
1815). 355. 

Artois (Le comte u'). Correspondance simu- 
lée à établir entre lui et le duc de Rivière, 
I. 45. 46. 

AssiRKTO (M.), de Savone, I. 72. 

Assonvillr (Le major o'). 1, 387. 

Asti (Italie). Arrestation dn vicaire général 
et de cinq chanoines. II. 92-95, 97. 101. 
— U est honteux que l'évêque et le cha- 



pitre n'aient point encore adhéré à 
l'adresse dn chapitre de Paris, 112. 

AsTORGA (Espagne), I, 266. 

AsTRos (L'abbé o'). grand vicaire de Paris. 
Rapport demandé sur lui au ministre des 
cultes, II. 93. — Arrêté. 107. — Relé- 
gué en Bourgogne (mars 1815), 327. 

AsTiiRiBS (Le prince des). V. Fbrdixand VII. 

Ateliers publics db Paris, I, 3. 

AtTROUPBUIVTS. V. TkOL'BLKS dans LBS DéPAM" 

tbukvts. 

AiDK (Département de 1'). 1, 248. 

AunL-ssox (M. d'), I, 101. 

.AuGKRBAr, général, puis maréchal, duc de 
Castiglione. Lettre à lui adressée comme 
commandant l'armée de Batavie, I, 13. 

— Sa marche en Autriche (1805). 62. 

— Rapport à lui demander sur l'affaire 
du général Dnhesme (avril 1810). II, 
26. — Suspendu de ses fonctions (février 
1813). 214. — Rayé de la liste des ma- 
réchaux (mars 1815), 325. 

AuGSBOuRG (Allemagne), I, 289. 

Al'gustk db Bavièrb (La princesse), vice- 
reine d'Italie. Lettre à elle adressée, 1, 
64. -^ Son mariage avec le prince Eu- 
gène, 64. — Présent que lui font les 
Etats de Bavière; lettre qu'elle leur 
adresse. 64-65. — Naissance et baptême 
de son premier enfant. 89. 

Al-ltaxnb (Général o'). If. 331. 

AuRiCH (Ems oriental). Émeute de marina 
(mai 1811). II. 130-131. 

Austrrlitb (Bataille d). I. 73, 323; II, 72. 
177, 319, 320. 

Actichamps (M. d'). Ordre de se rendre à 
Paris (13 mai 1815), II, 344. ^ Sa tète 
mise à prix, 351. 

Actrichk (L). Sa situation après Auster- 
lits, 1, 73. — Il faudra la contraindre à 
chasser TambasKadeur d'Angleterre, 105- 
106. -^ Articles de journaux à faire 
contre elle. 2*22. 248. — Ses armements 
(1808) : représentations à lui faire, et 
mesures contre elle à prendre de con- 
cert par la Russie et par la France. 183, 
190. 214-216, 228. 229, 233-234. — 
Elle désarme. 235, 246. — Elle recon- 
naît Joseph comme roi d'Espagne. 237. 

— Nouveaux armements (1809) ; Napo- 
léon insiste auprès de la Russie pour les 
mesures collectives à prendre contre 
elle, 262, 263, 270, 272-273. 280, 285- 
287, 294, 295, 297-299. — Forces qne 
Napoléon peut diriger contre elle (1809), 
262-263. — Elle soutient les insurgés 
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espagnols, 212. — Rappel snr le terri- 140. — Xëgociations à traîner en lon- 

toire de la Confédëration du Rhin des guear (juin 1813). 341>242. — Poachë 

princes et grands propriétaires aile- conseille à l'Empereur d'influer sur son 

mands qui sout au service d'Autriche, papier- monnaie, 281. — Condition» 

281. 283-285. — Séquestre des biens de qu'elle pourrait mettre à la conclusion 

ceux qui refusent de revenir, 308-310. d un armistice (janvier 1814), 309. 

— Espionnage à organiser en Autriche, ArraiCHK (La maison d'). Séquestre de tes 
284. — Son attitude force Napoléon à biens en Italie, I, 315. 

diriger ses troupes sur l'Allemagne Altrichi (Marie-Louise d'). impératrice 

(mars 1800), 285-2K6. 288-289. — d'Autriche, II, 155-15G. 

Subsides qu'elle reçoit d'Angleterre, Altricbk (Marie-Louise d'), impératrice 

294. — Projet d" convention à conclure des Français. V. Marik-Lolisk. 
arec la Russie pour la diviser ou l'affai- Acxov!»i (Cdte d'Or), I, 16. 

blir, lorsqu'elle serait vaincue. 290-291. Av^ii.tv (Le comte o'). Lettre interceptée, 

— Mesures à prendre par la Russie, si I. (jD. 
l'Autriche déclare la guerre (mars 1809), Avurx (U""" i)'), I. 96. 

295. — Arrestation du courrier de l'am- Avk.v)V (Général d), I, 267. 
bassadeur de France, 290-291. — Com- Avklglks (Institution des), I. 18. 
inencemcnt des hostilités (avril 1809), Avigxov (Vaucluse), I. 211, 302; II, 211. 
305-306. — Napoléon fait fabriquer de — Mission de Rœderer (avril 1815), 
faui billets de la banque de Vienne pour 334. 

ruiner son crédit et l'empêcher de faire Avil.4 (Espagne), I, 266. 

la guerre. 356-357, 367. II. 43. 281. Avril (Général). Malversations dans son 

300. — Motifs de l'alliance avec cette commandement en Espagne, II, 67. 

puissance (février 1810). II. 15, 16. — A\ui (Le sieur). Affaire des diamants de la 

Elle n'a fait aucune ouverture à r.Angle- couronne d'Espagne, II, 151-158. — 

ferre (juin 1810), -45. — Missions se- Relégué en province, 119-180. 

crêtes à y envoyer. 41. — Séquestre mis Aza.vz.% (M. d), l, 214. 

sur les biens des officiers français et Azara (M.), ambassadeur d'Espagne en 

beiges au service d'Autriche (juin 181 1). France, I. 25. 33. 35. 
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Bâcher (M.). I, 285: II, I. Badr (Frédérique-Dorothée db), reine de 

Baoajoz (Espagne). I, 139. Suède, II. 152. 

Badajoz (Traité de), I, 32. 34. Badoiivillb (Le sieur). I, 68. 

ADK (Grand-duché de). Intrigues dans le BACvàRES (Le curé de). I. 101. 

pays. I, 251-252. — Position des troupes Bagnols (Var), I. 20. 

badoises (mars 1800). 289. — Repré- Bagratio.n (Le prince). Campagne de Mol- 

sentations i faire À la cour de Carisruhe davie, I, 380. — Campagne de Russie 

au sujet du prince Louis et des veia- (juillet 1812), II, 199, 200. 

tions qu'on fait subir aui catholiques et Baïbs (Roy. de Naples). I. 141, 165. 

aux troupes qui out servi avec les Fran- Balb (Suisse). Construction d'ouvrages pour 

çais (mars 1810). II, 16-11. — Il faut détruire cette ville, si elle laisse violer sa 

faire supprimer tous les journaux, sauf neutralité (avril 1815), II, 335. 

un seul, 13. — Droits mis sur les mar- Baltique (La mer), I, 331. 

chandises coloniales. 80. BAiiBER«i (Bavière). I. 289, 295 

Bade (Le prince Louis uk). Représentations Bamc-dbs-Solks (Le), I, 61. 

à faire à Carisruhe sur sa conduite : \apo- B.axql'b ob Fraxcb. Achat d'actions par la 

léon exige qu'il s'éloigne des États de couronne, I, 86. — Elle pourra prêter 

Bade, II, 16-11. de l'argent à l'Espagne sur le gage dea 

Bade (La margrave de), 1, 10. diamants de la couronne, 195. — Elle 

Baoe (Stéphanie de Beauharuais, princesse peut acheter de la rente 5 pour 100, 258. 

i)E).Letlresàelleadressées, 1, 10;1I,203. — Le ministre du Trésor public eat 
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•atoritë à «cheier toutes l«t actions qui 
s« présenteront à 1.260 francs, II, 63. — 
Utilité de l'escompte de ses billets. 88-89. 

BâMQOi DE ViiNNi. Billets à Strasbourg, I, 
68. — Billets répandus en Italie, 309. 
Faux billets fabriqués par ordre de Napo- 
léon, 356-357, 367. —Explication don- 
née par l'Empereur de la fabrication de 
ces billets, II, 43. — Fouché conseille 
à l'Empereur d'influer sur le papier- 
monnaie de l'Autriche (1814), 281. — 
Emoi d'un million en billets au prince 
Eugène. 300. 

Banquiers français ayant des contestations 
avec les villes hanséatiques. II, 75. 

Baptiste cadet, acteur. Gratification, II, 
282. 

Baraguay d'Hilliirs (Général), I, 283. 

Bamiaresques (Les régences), I, 1, 14, 19, 
150. 

BARBé-MARDOii. Lettres à lui adressées 
comme ministre du Trésor public, I, 40, 
48. 56. — Chargé de faire faire un 
pamphlet sur l'affaire Melville, I. 48. — 
Examinera les listes des rentes viagères 
et des pensions, 56-57. 

Barberi, chanoine d'Asti. Arrêté, II, 92, 
95. 

Barbier, acteur. Gratification. II, 282. 

Barcas (Le comte de). I. 101. 

Barcblo.n'B. Le général Duhesme doit rester 
dans cette ville et y maintenir l'ordre 
(mars 1808). I. 161-162. — Couvents 
fouillés ; on y trouve des cartouches, 
221. — Affaire du général Duhesme 
(avril 1810), II. 26. — TenUtive des 
insurgés pour se faire livrer le Mont- 
Juich par trahison, 125. — Citée, I, 178, 
254. 

Barnxvblt, grand pensionnaire de Hol- 
lande, II, 60. 

Barral (Mgr de), évéque de Meaux, puis 
archavéque de Tours. Lettre à lui adres- 
sée, I, 39. — Ordre de lui remettre la 
somme qu'il demandera, et 60,000 francs 
pour œuvres de bienfaisance. 39-40. — 
Gratification pour meubler sa maison, 
afin qu'elle puisse recevoir des souve- 
rains en voyage, II, 14-15. — Rapport 
de lui transmis au ministre des cultes, 
145. 

Babr.48, ei-direcleur. Exilé k Rome (avril 
1813). II. 228. 

BAR-8UR-0RM.U.X OU Bar-le-Di'c, II, 20. 

Barthélbuv (Général). Dilapidations dans 
son commandement, II, 67. 



BARTBéLUiv, notaire à Marseille, II, 348. 

BABTHéLBMY etDuGHB8!«E, banquiers, 11,56. 

Babtb (Contre-amiral), II, 166. 

Bastia (Corse), I, 368. 

Batavia (Ville de), II, 62. 

Bâta VIS (La), I, 13. 

Bâti (Le fort de), en Hollande, I, 345, 364- 
36o, 378. 

BAvièRB (La). Carte de ce pays, I. 41. — 
Présent des Etats à la princesse Auguste. 
64-65. — La cour alûmée par l'attitude 
de l'Autriche (1809), 288. — Position 
des troupes bavaroises (mars 1809), 289, 
295. — Napoléon mécontent de l'armée 
bavaroise, 370-371. — Droits sur les 
marchandises coloniales. H, 80. — L'Em- 
pereur demande qu'on fasse arrêter le 
partisan Schneider, 178. — Le ministre 
de France doit veiller à ce que les jour- 
naux du pays n'impriment pas les nou- 
velles fâcheuses. 227. — L'Empereur 
désire que le général de Wrède commande 
les troupes bavaroises à la Grande Armée 
(1813). 233. 

Bavière (Le prince royal de). 1. 371. 

Bavbl'X (Calvados). I. 106. 

Bavlin (Capitulation de), I, 227-228, 242- 
244. 

Bavonnb. L'avant-garde du général Leclerc 
va s'y rendre (an IX), I, 23, 27. — 
Armée réunie i Bayonne (1807), 105. — 
Séjour de Napoléon; les princes espa- 
gnols y viennent. 176-178, 182, 184, 
186. 188, 189. — Destitution du direc- 
teur des postes. 256-257. — Lettres 
datées de cette ville, 176-223. 

Bavreltm (Bavière). I. 235. 289, 295, 330, 
332. 333. 

BKAt'cé. journaliste. II, 353. 

Bk)UChaup (M. dk), I, 103. 

Be^ufort (Le sieur), II. 7. 

Bkaubarnais (M. de), ministre de France 
à Madrid. Scène avec la reine d'Etrurie, 
I. 175. — Décoré du grand cordon de 
l'ordre de Saint-Léopold, II, 137. 

Be^umillb (Le sieur La), II, 320. 

Bkauho.\t (Général), I, 334,341. 

BKAUPBiiAu (Maine-et-Loire). I, 311, 312. 

BB4UVAU (Léon de), II, 14. 

Beirauab (Province de). I, 27. 

Bblaib (Général), I, 243. 

BbLCASTKL, peintre à Marseille, II. 348. 

Bblgiqur (La). Mauvais esprit (août 1809), I, 
339. — Individus ou familles forcés de 
«enir s'éUhlir en France, 339, 387. —Jeu- 
nes gens envoyés d'office dans les lycées. 
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letëcoUt miliUiret ou les régiments. 387. 
— Les officiers belges au sert ice de l'Au- 
triche ne peufent venir en Belgique, II, 
64. — Défense faite à certains inditidus 
de marier leurs filles sans le consente- 
ment de l'Empereur, 80. — Agitation 
anglaise: enfoi de colonnes mobiles, de 
gendarmes et d'agents de police ; mesures 
de rigueur (décembre 1813), II, 300- 
301. 

BiLFORT (Haut-Rhin). II, 305. 

Billi-Ilb (Ile de). I. 323. 

BiLUARD (Général), gonterneur de Madrid. 
I. 185. — Donne l'ordre de suspendre 
le siège de Saragosse. â30. — Sa mol- 
lesse dans le gouf emement de Madrid ; 
répression énergique à infliger aux ten- 
Utives de soulèvemenf. âiii. âtiO-SeO. 
275. — Il doit rester gonterneur de 
Madrid, 280. — Mécontentement de 
l'Empereur de ce qu'il a désobéi aux 
ordres du major général (mai 1811), 11. 
129. ^- Offre d'un commandement en 
Espagne (décembre 1811). 184. 

BiLLOv (Mf ot:). archetéque de Paris. Le 
Premier Consul le propose pour le car- 
dinalat. I. 38. 

BiLTS (Les), détroits. I. 180. 

Bi.\AVi.vTB (Espagne). Lettres de .Xapoléon 
écrites de cette ville. I. 250, 200. 

Bi5rcKK.vuoHP (M. uk). I. 214. 

BiWTixcK (Le comte dk). II. 228. 

Bbrard (Jean), avoué à Marseille. II, 348. 

BiRG (Grand-duché de), Troupes du grand- 
duché. I. 306. 332. — Trouble» /jan- 
vier 1813). II. 212. — Saisie des mar- 
chandises coloniales, 2ii. 

Bbrg.^mb (L'évéquc de), II, 115. 

Bbrg-op-Zoou (Hollande). Le roi de Hol- 
lande y porte son quartier général (août 
1809), I. 345. — Nécessité de sa réunion 
À la France, 375. — Entrée des troupes 

■ françaises (jantier 1810). II, 7. — Appro- 
visionnement de la place (décembre 
1813), II. 304. — Citée, I, 378. 

Bbrli.v (Ville de). Conditions de l'évacua- 
tion (octobre 1807), I. 113. — Négociants 
de Berlin fraudeurs du blocus continen- 
tal. II, 132. — Lettres de l'Empereur 
datées de Berlin, I, 77-81. 

Bbrxadottb, maréchal, prince de Ponte- 
Corvo, puis prince royal de Suède. Lettres 
à lui adressées, II, C4j, 153. — L'Empe- 
reur est mécontent de lui (1M05), I. 62. 
— Il n'aurait pas dd laisser partir de 
Hambourg les troupes hollandaises, 116. 



— Expédition de Scaaie (1808). 143, 
151. 152. 160, 178. 182, 189, 100. — 
Force de son corps en Allemagne, 233, 
235. — Il laisse échapper les troapet 
espagnoles du Holstein, 236-237. — Il 
commandera les troupes saxonnes (mars 
1809), 289. 295. — A Lintt. 311. — 
Mauvaise conduite k la bataille de 
Wagram. 335. — Ses gains à Hanbourg 
et À Elbing. 362. — L'Empereur charge 
Fouché de lui faire des obsenrations anr 
ses ordres du jour anx Saxons et aux 
gardes nationales, sur ses relations avec 
des intrigants, etc. (12 septembre 1809), 
361-362. -^ Elu prince royal de Saède, 
est autorisé à devenir Suédois, mais oe 
pourra porter les armes contre la Frence, 
II. 66. — Sommes reçues indAment dea 
villes hanséaliques. 130. — Prodema* 
tions envoyées à Francfort (septembre 
1813). 289. — 11 faut qne les joumanx 
parlent de lui le moins pofsible (dé- 
cembre 1813). 305. — Cité, I, 135, 191. 
346. 349. 

BBMiARD. officier de cavalerie dans la garde, 
II, 342. 

BKR.VIBR (L'abbé). Bien traité par le Pre- 
mier Consul, I. 4. 

Bbrnstorp (M. ok). I. 175. 

Bbrtiiibr (Alexandre), général, puis maré- 
chal, prince de Neuchâtel et de Wagram. 
Lettres à lui adressées comme miniatre 
de la guerre. I, :\, G. 20. 24. 28, 40. 
66 ; — comme major général de la Grande 
Armée. 69. Hl. 104, 108. 169. 208. 225; 
~ de l'armée d'Espagne. 258, 264, 267 : 

— de l'armée d'Allemagne, 322, 339, 
341 . — de l'armée d'Espagne. 379, 381; 
H. 23. 37. 66, 87. 101, 126. 129, 136, 
137, 161, 169, 183, 184, 196; — de la 
Grande Armée, 237. 240, 244, 2S0. 251, 
270, 275, 276, 287, 289, 290, 299. — 
Envoyé en Espagne comme ambaasadenr 
(an VIII), I, 15. — Observationa aur 
son rapport sur les travaux topographi- 
ques du dépôt de la guerre, 40-42. — 
Chargé de faire des représentations eu 
roi de Uestphalie, 208. — A Erfnrt 
avec l'Empereur, 244. — Part ponr 
l'Allemagne (mars 1809), 301, 305. — 
Chargé de vérifier la situation du trëaor 
de réserve, II. 68. — Sommes qu'il a 
en dépôt à la caisse du domaine extraor^ 
dinaire. 299. — Cité, I, 125. 191. 

Bbrthibr (Général César). Rapport êur le 
mauvais esprit des marins ruffea, 1, 112. 
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— Charge de s'emp«r«r du V«Iftit (no- 
vembre 1810). II, 85. — Il ft tort de 
recevoir k dSner les prêtres déportés en 
Corse, 150. 

Bbrthibh (lime), princesse de Nenchâtel, 
II. 322. 

Bbrtlv ok Vaux (MM.), directeurs dn 
Journal de» Dibati, I, 49. 100. 101 ; II. 
79, 81 , 84. 

Bkrto, chanoine de Florence. II, 99 

BtRTGLAXzi (Le sienr), I. 77. 

Brrtoni, valet de pied du Pape, II, 108. 

BiRTRA.vD (Général comte). Lettres k lui 
adressées comme gouverneur général des 
provinces illyriennes, II. 146. — Son 
corps d'armée stationné à Cobourg (avril 
1813), 232. — Marche sur Waldheim. 
230. — Il lui est attribué 100.000 francs 
de rente comme grand maréchal du 
palais (mars 1815), 324. 

BK8.v\r.o.v (Doubs), II. 35G. 

BBSWRDlàRK (M. L4), II. 309. 

BssxKV'AL (Général), I, 115. 

Behsikrks. maréchal, duc d'Istrie. Lettres 
à lui adressées comme commandant la 
garde impériale en Espagne. I, 185; -^ 
comme commandant le 2* corps de l'ar- 
mée d'Espagne, 248; — comme com- 
mandant l'armée du Nord. 377; — 
comme commandant la garde impériale, 
II, 160. — Commande i Bnrgos (avril 
1808). I. 176. 178. 186. — Victoire de 
Medina-de-Rioseco, 224. 227. — Répri- 
mande de Napoléon sur ce qu'il n'a pas 
pris les mesures nécessaires pour sa- 
voir le nombre des insurgés de Burgos, 
248-249. — Commandera la cavalerie 
en Espagne. 249. — Instructions pour 
l'ei pulsion des Anglais de Hollande, 377- 
37S. — Avance de 100.000 francs sur 
sa dotation. II. 230. — Règlement de sa 
succession, 280. 304. — Cité. I. 230. 346. 

Bkssiùrbs (Mme), duchesse d'Istrie. L'ar- 
chichancelier chargé d'arranger ses 
affaires (1813). II. 280. 

Bktanzos (Espagne), I. 269. 

BÉT^s A LAi\B saisies en Espagne, I, 195. 

Bbthb.\coi-rt (Général), I. 10. 

Bkthlxb (M. db). I, 77. 

Bbicvot (Comte), conseiller d'État. Au 
service du roi de Westphalie. I. 132, 
133. 158-159. — Chargé de faire appo- 
ser les scellés sur les biens des individus 
restés au service de Prusse et d'Autriche, 
II, 1-2. 

Bbvklaxd (Iles de Nord et Sud-). I, 375. 



Béiu-Saimt-Gbrii.ai.\ (.-lisne). Lettre de 
l'Empereur écrite de cette localité. II. 
316. 

BiA.VGBi, chef de division à la préfecture 
de Montenotte. Il fait des circulaires sur 
les affaires du pape, II. 136. 

BicftTRB (Hospice de), I, 208. 

BiDASsoA (La). II. 264, 265. 

BiG.\A8C0 (Italie). I, 85. 

Bigot db PRéAUB.xKU (Comte). Lettres à lui 
adressées comme ministre des cultes, I, 
260, 287. 338. 357, 367. 381 ; H. 12. 
14. 21. 22. 29, 39-41. 43. 51, 55. 58, 
61, 63. 93, 96, 107, 109. 110, 116.121. 
129, 134, 137. 145. 163. 167, 171. 173. 
176, 179, 181. 186, 208, 210. 221. 222. 
224, 284. 329; — comme directeur 
général des cultes. 349. — V. Cultbs. 

Bigot, commandant le Foudroyant, I, 59. 

BiLRAO (Galice). I. 241. 242. 

Billkts de la banque de Vienne, I. 309. 
356-357. 367; II. 43. 281, 30J. 

BiLLiOT. consul à Stettin. Sa conduite blâ- 
mable vis-à-vis d'un officier général. II. 
65. — Xommé par erreur consul à Riga; 
affaire avec le général Liébert. 85-86. 

BiscAVB (La). Désarmement du pays. I. i'4I. 
— Malversations commises en Biscaye, 
II. 67. — Mesures à prendre pour les 
troupes de cette province (novembre 
1811). 183. 

B188OW (Général). Gouverneur de Brunsuick. 
I. 78, 81. 

Blacas (M. db), II. 340, 345. 

Blaxgv (Seine- Inférieure). II. 341. 

Blks (Commerce des), 1. 335 337 ; II. 53. 54. 

Bum:i'8 co\ti\'b.\tal (Le). Ruinera beaucoup 
de villes de commerce, I, 82. — Fraudes 
pour l'éluder et saisie de bâtiments qui 
l'ont violé, 123-124. — Maintenu en 
Hollande, 127. — Mal observé eu Hol- 
lande, 326. 365. 374. — Ordre k Oudi- 
not de le faire appliquer rigoureusement 
sur les côtes de ce pays. II. 50. — Son 
application en Allemagne. 142-143. <— 
Motifs qui out déterminé Napoléon à 
l'établir ; raisons qui imposent à la Suède 
dy accéder (août 1811). 153-155. — 
Prise de bâtiments américains qui l'ont 
violé. 159. — V. LiCBX'CBB, Marchax- 

DISBS AVGLAISBS KT COLOXIALB8. 

Blois (Loir-et-Cher). II. 322. 

Bllchbr. général prussien. I. 311 ; II. 311. 

BoH&UK (La). Missions secrètes i y envoyer 

(1810). II. 47. — Citée, I, 290, 294. 

327, 331. 333. 
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Bois-LK-Di'c (Hollaocle). Armement de U 
place (décembre 1813). II. 304. 

Bois-LE-Roi (Seine-<*t-llarne), 1, 108. 

BoLBKc (Seine-Inrérieure). II. 151. 

BouwNR (Iulie). 1, 140. 167, 330. 

BoNAKT (Général). II. 184. 

BowEiiLLB, marchand d'estampes. 11.83-84. 

BoRDK.^rx (Gironde). Six demi-brigades font 
ne rendre à Bordeaux (an IX), 1. ^4. — 
Troupes qui s'y réunissent, il. — > La 
noblesse de cette ville hostile au goufer- 
uement. 100. — Licences accordées au 
port de Bordeaui. II. 53. — L'Empe- 
reur prive les S4*minaristes du diocèse de 
toute bourse et de toute exemption de 
serxicp militaire. 171. 181. -^ Désarme- 
ment de la «jarde nationale ; mesures à 
prendre pour contenir les malveillants 
(mai 1KI5). 35i — Cité. I. 57, 123. 
124. — Lettres de l'Empereur datées 
de cette ville. 175. 226. 

Boant.s (Le sieur). 11. 128. 

BoRE.si>\ (Le sieur), I. 8. 

BoRGHKSK (Prince Camille), gouverneur géné- 
ral des départements au delà des Alpes. 
Lettres à lui adrcHsées. 1. 3ii. 373 ; II. 
0-.>. î)(i. 102. 106. 112. — Son mariage 
avec Pauline Bonaparte. 1. 42. — Devra 
réduire les dépenses du pape comme 
punition de sa mauvaise conduite (dé- 
cembre 1810). II, 94. — Le payement 
de ses rentes doit rester en suspens 
(avril 1815), 335, 337. — Cité, 1. 143. 

BoRGHÈSB (Pauline Bonaparte, princesse). 

V. PaLUXB BoNAl'ilRTB. 

BoRGiÂ (César). I. 37. 

BoRSk (Saxe). Lettre datée de cette loca- 
lité. 11. 235. 

Bos.m;iqibs (Les). I. 207. 300. 

Bos.MK (Le pacha de), 1. 146, 148. 

L'oi'BBRS (M"*: db), gouvernante du prince 
royal de Hollande. II. 50. 

BuiCHBS-DE-L'Ësc.tL'T (Département des). 
Envoi d'une colonne mobile (décembre 
1813), II. 301. 

BoicHES-OL'-Riio.\K (Département des). Mis- 
sion de Rœderer (avril 1815), U. 334. 

BoiaLKHiK (Udron i>k l.i). Lettres à lui 
adre!i»ées, 1. 86; — comme trésorier 
général du doma'ine extraordinaire, II, 
141 ; — comme trésorier général de la 
couronne. 207-209. 310. 319. — Achats 
de valeurs avec les fonds de la couronne. 
I. 86-87. — En cas d'alerte, il transpor- 
tera à Rambouillet le trésor de la cou- 
ronne (7 février 1814). U, 312. 



BociLLox (Succession de). I. 50. 

BorLA.\-GKR8. Prime qoi leor eat mecoréie 
pour chaque sac de farine qu'ils Achéteat 
(20 octobre 1811). II, 169-171. 

BoiLiGW (If. dk), ministre d'Espagne à 
Constantinople. 1. 1. 

BoLLocNB (llgr dk). ëvéquede Troyes. Rtyd 
de la liste des aumAniers de TEmperew, 
II. 143. — Il faut lui demander sa dé- 
mission et l'envoyer à toixante lieaot 
de Paris. 180. — Il aéra mis en liberté 
et interné dans une petite commnoe. 
182. — Enioyé k Falaise. 186. — Sera 
arrêté et ses papiers saisis (novembrt 
1813). 300. 

Boilog-vk-sir-Ukr. Flottille et camp de 
Boulogne, 1. 105. — Projet d'y reformer 
un camp contre l'Angleterre (1809). 272, 
285, 286, 200. — Le commiasaire de 
police de Boulogne est un présomptnenz 
et un bavard. II, 166. — Lettres de 
l'Empereur datées de Boulogne. I. 42» 
53-58. 

Boi'RBO\s (Les). Raisons qui dégagent l'ar- 
mée de son serment envers eux (juia 
1815). II. 355-356. 

BoiRBON (Le duc dr), II, 344. 

BouREox (La duchesse db). II. 324. 

Bourbon (Les cardinaux db), I. 37. 

BoiRBOx (Le palais). II. 324. 

BouRBo\.\K (.allier), II, 27. 

Boi'RDux, conseiller d'Etat. Mission dans le 
Var pour changer les fonctionnaires et 
modifier l'euprit de la population (avril 
1815). II. 334. 

Boniuoix (y>>«). GraliBcation, II, 282. 

Boi RGOiNG (Baron), ministre en Saxe. Com- 
promet la dignité de la France, I. 225. 
-^ Espionnage à organiser en Autriche, 
284. — Il ne doit avoir aucun rapport 
avec le roi Louis (août 1810), II. 63. — 
Cité. 1, 147. 

BoiRyo.NT (M. dk). Accède à la pacificatioa, 
I. 5. — N'a pas opéré le désarmement 
de ses bandes. 7. — Les a dispersées, 
mais n'a pas rendu ses canons, 9. — 
Lettre qu'il a écrite au général Brnne. 
10-1 1 . — Vient à Paris et voit le Pre- 
mier Consul, 11. 

BoL'RiiiKX.vB (M.). Consul de France prit 
des lilles hanséatiques, I, 121-122. 179. 
— Doit renvoyer le portrait qu'il a reçn 
du roi de Westphalie. 369-370. — 
Mécontentement de l'Empereur sur aa 
conduite à Hambourg. 370. — Ses malver- 
sations dans cette ville. II. 96. j 38-1 39, 
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141. âôi. — Lettre de Hambourg i son 
sujet ; renteignementi secrets à prendre 
sur son compte (septembre 1811), 158- 
159. 

Boi'RSB (La). Bulletin i envoyer i l'Empe- 
reur, 1. 87. 

Boi'AR.« (Comte), ministre des cultes du 
royaume d'Italie. II. 163, 176. 

Briuxau (Autriche). Saisie des dépêches de 
l'ambassadeur de France (mars 1809), I, 
296. 297. 299. — Cite, 146. — Uttre 
de l'Empereur datée de Braunau. 308. 

Brauv (Le comte), I. 53. 

Br.^ver (Gënëral). Envoi d'artillerie pour sa 
colonne mobile en Vendée (mai 1815). 
II, 347. — Formation de cette colonne. 
350. 

Bhkda (Hollande). Ltilité de sa réunion i 
la France, I, 375. — Entrée des troupes 
françaises (janvier 1810), II, 7. — Il 
faut tâcher de reprendre cette place ; son 
armement (décembre 1813). 303. 304. 

— Citée, I, 378. 

BuâuE (Ville de). Licences accordées i ce 
port, II, 53, 54. — Etat des sommes 
payées indûment à divers Français (juin 
1811). 138-139. 140-141. — Séquestre 
des magasins de rii, 246. — Autorisa- 
tion d'y introduire certaines quantités 
de marchandises coloniales moyennant 
un droit de 12 pour 100, 286. 

Brkuoxd. inspecteur aux revues. Malversa- 
tions à Hambourg. II, 139. 141. 

Brkmer (Général). Troupes à diriger sur 
uue localité du grand-duché de Berg où 
ont eu lieu des troubles (janvier 1813). 
II, -212. 

Rrbnta (La), rivière. I. 304. 

BRKSkKNS (Hollande) . Prisonniers de guerre 
à faire travailler aux fortifications. II, 
31. 

Brésil (Le). 1.61. 132. 

Brbs80.\ DR Valbvsolles (M.). II. 346. 

Brest. Troupes à embarquer sui; l'escadre 
de l'amiral Bruix. I. 2. — Envoi de 
bataillons de conscrits et de déserteurs 
autrichiens, 7. — > Envoi de vivres et de 
munitions, 7. 9. — Ordre d'y envoyer 
les gens sans aveu pour les diriger sur 
Saint-Domingue. 11. — Bloqué par la 
flotle anglaise. 33. — Escadre de Wil- 
laumcs, 59. — Sortie de l'escadre (février 
1808), 151. — Vaisseau anglais entré en 
rade. 223. — Projet d'y établir un camp 
contre l'Angleterre (1809), 285-286. 290. 

— Sortie de l'escadre (février 1809). 

T. II. 



387. 290. — Charpentiers à y réquisi- 
tionner pour Anvers, II. 118. 

Brbtel. capitaine de la Volontaire, I. 59. 

Briche (M** DE la). I. 43. 

Bribg (Suisse). II. 85. 

Brib\.\b (Aube). Lettres écrites de celle 
localité. II, 311. 

Brixdisi (iUlie). I, 165; II, 82. 

Briib (Corrèze), I, 9. 

Brjxbx (Tyrol), I. 338. 

Brockhai'8b.v (If. de), miiiiitlre de Prusse à 
Paris. L'Empereur se plaint d'un de ses 
attachés de légation, I, 193. — Dépêche 
interceptée. 318. — Il faut trouver le 
moyen de s'en défaire, 324. 329. 363. 
368. 

Broglib (Mgr de), évéque de Gand. Mau- 
vaise administration de son diocèse ; 
mécontentement de l'Empereur, I, 338. 

— Bayé de la liste des aumôniers de 
l'Empereur. II. 143. — Il faut lui de- 
mander sa démission et l'envoyer à 
soixante lieues de Paris. 180. — Interné 
dans une commune du diocèse de Dijon, 
186. 

Broiibbrg (Prusse), I. 92. 

Brucb. général hollandais, I. 364. 

BRuess (Belgique). Envoi de gendarmes 
d'élite pour contenir le pays (décembre 
1813). II, 300-301. — Uttre de l'Em- 
pereur datée de Bruges. 31 . 

Brugnérbs (M.), aide de camp du roi de 
Westphalie, II, 315. 

Brl'ix (Vice-amiral). Lettres à lui adres- 
sées. I. 6, 12. — Embarquements à faire 
sur son escadre, I, 2. — Empruntera 
de l'argent au commerce de Morlaix pour 
son expédition. 7. —Préparatifs d'expé- 
dition. 12. — Doit paraître devant Cadii. 
25-26. — Bloqué à Brest par des forces 
inférieures, sortira pour leur donner la 
chasse, 36. 

Brunb. général, puis maréchal. Lettres à 
lui adressées comme commandant l'ar- 
mée de l'Ouest. I, 4. 8. — Instructions 
pour la mise en défense des départe- 
ments de l'Ouest contre une tentative de 
débarquement. 4. — Fait filer des 
troupes sur Vannes. 5. — Lettre que 
Bourmont lui a écrite. 10-11. — Bap- 
pelé de la Cisalpine. 28. — Ordre de 
faire surveiller ses aides de camp, 200. 

— Malversations i Hambourg. II, 139. 
141. — Ordres à lui envoyer an sujet 
des mouvements royalistes à Marseille 
(18 mai 1815). 346. 
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Bruw (Morafie). Lettres de l'Empereur 
datées de cette localité. I. 63. 303. 

Brinsuick (Ville de). Uarchandises colo- 
niales qui s'y trouvent. II, 81. — Négo- 
ciants fraudeurs du blocus continental, 
132. — Menacée de punition exemplaire 
si elle se conduit mal. 195. — Citée. 1. 
78. 

Bru.xsuick (Foire de). II, 149. 

Briwswick (Le duc dk). Défense de ramener 
son corps à Brunswick. I. 81. — Pas- 
sage qui le concerne à supprimer dans 
le noufel oufragc de M"" de Staël, II. 
74. 

Bri n's^ick-OEls (La duchesse dk), I, 206. 

BiBXA (Le comte). II. !241. 

Bi cBiiRBST (Ville de). I. 84. 380. 

BiGHOT, ancien ministre. II. 46. 

BiCQLKT (Général). II. 183. 

Bik.\-Bbtiro (Le), I. 256. 275.276. 372. 

Bi'Lon, général prussien. II, 308. 

Brv2L.)u (Saxe). Lettre datée de cette loca- 
lité, II, 242. 



BuoL. général autrichien, I, 334. 

Bt'RGHAUSBX (Bavière). Lettres de l'Empe- 
reur datées de cette localité, I, 306, 
307. 

BvRGos (Espagne). Passage du roi et des 
princes d'Espagne en 1808. I. 176-178, 
186, 187. — Il n'y a pas eu d'éme«it« 
dans cette ville, 194. — L'Emperear 
espère que le roi Joseph n'a pas éwmené 
Burgos (août 1808), 230. — Il faut 
occuper cette ville en force (septembre), 
241 . — Beproches de l'Emperenr à Bea- 
sières sur sa conduite devant Burgos, 
248-2^19. — Il faut j transférer les men- 
bres de l'Inquisition et dn conseil de 
Gastille. 275. — Travaux en 1811. II. 
183. — Lettres de l'Emperenr datées 
de Burgos. 249-254. — Citée, I, 216, 
236. 242. 

BtRGiETK (Espagne). Il, 122. 

BU8C.4 (Le sieur), I, 25. 

BvLiiM>T (M.). Bestera en HoUando (1810), 
II, 62. 



C.)BAnRis(M.), I. 214. 

C.4Bou\ (Jean), députe de la république de 
Ragiise, 1. 146. 

Cadastrb (Le). Ce n'est pas à la Guerre i 
le faire; ce qu'il coûterait, I, 42. 

Cadix (Ville de), I. 10. 21-25. 105, 198. 
215. 

CiDoiDAL (Georges). V. Georges. 

CkDzwti (Ile de). I. 346. 349. 

C.AB.v (Calvados). I. 3. — L'Empereur est 
"satisfait du bou esprit de cette ville, II, 
135. — Lettres de X^apoléon datées de 
Caen. 135. 136. 

Capfarklli (Général). I. 210, 304. 308; II, 
249, 250, 268 

Cagli.ari (Sardaigiie). II, 59, 60. 

Cahors (Lot). Le maire est inculpé de mal- 
versations en matière de conscription, 
II, 159. 

Gaillard, secrétaire d'ambassade à Berlin. 
Sa conduite blâmée (novembre 1810), 
II. 87-88. 113-114. 

Caisse DAUORTissKyKVT. Achat de bous par 
la couronne, I, 86. — Prêt fait au roi 
de Westphalie, 122. 140. 217, 293. — 
Elle recevra une partie des fonds prove- 
nant de la vente des marchandises an- 
glaises en Toscane. 157. — Bons de la 



caisse d'amortissement dus par le Trésor 
au domaine privé. II, 325. 

Caisse db l'bxtraordix.airb. II, 104. 

Cal.a\di\i (I^ sieur). Ordre de le transférer 
au château d'If, II, 144. 

Calrppi (If.), I. 27. 

Calov.vb (M. db), II. 341. 

Calvados (Département du), 1, 18. 

Calvaire (Trappistes du), II, 149. 

CAiiBACKRàs. prince archichancelier de 
l'Empire. Lettres â lui adressées. 1, 87, 
96, 97. 197. 204. 212, 213, 215. 219. 
250, 283, 311. 324. 335. 386; II. 206. 
231. 239. 248. 253-256. 263, 267, 270, 
274. 277. 282, 291, 292. 294.312. 321. 
330. 337. — Chargé de calmer les dis- 
sentiments entre le ministre de la police 
et le préfet de police, I. 212. 215-216, 
219-220. — Monument à Montmartre à 
faire décréter par le Corps législatif. 250. 
— Préside le conseil des ministres eD 
l'absence de l'Empereur, 349. — La 
lettre qu'il a écrite à l'Empereur est d'un 
fou (janvier 1813), II. 206. — Compli- 
ments de Napoléon sur sa conduite (juin 
1813). 249. — Instructions sur la con- 
duite à tenir à l'égard du roi Lonia 
(novembre 1813). 292-293. 
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Caiibackrês (Cardinal), archevêque de Bouen . 
II, 147. 170. 

GAypii, fleuriste du pape à Satone. II, 
108. 

Caupi (Le cieur). I. 19. 

CAUPOCHIilRO (M.), II, 165. 

Caupo-Poiuiio (Traite de), I. 32. 

Caupovrrdb, chef insurgé e^gnol. II. 
125. 

Ca.val du Ckvtrr, II, 9. 

Camal du Loi.xg, II, 8. — Actions, 325. 

Ca.\al du Midi. Actions. II, 325. 

Gamal de SAi.<rr-QuRXTi\. II. 9. 

CA.VCLAUX (Généra!), I, 15. 

Ga.\!«ixg (y.). I, 181. 

Ca:vtal (Département du). Conscrits réfrac- 
taires, I, 54. 

Cap de Bov.\b-Espéra.\'cb, I, 59, 83. 

Capraja (Ile de), II, 150. 

Caprara (Cardinal). Franchise douanière 
accordée à lui et à sa suite. I. 34. — 
Lettre que le pape lui écrit, 362. 

Gara (Le sieur), I, 77. 

Carakka, général espagnol, I. 186, 188. 

Garauan (M. de). Levée de son eiil, I, 68. 
— Les héritiers Caraman, II. 325. 

Caroixaix (Les). Mesures prescrites à leur 
égard par l'Empereur (mars 1808), I, 
167. — Envoi à N'aples des cardinaux 
napolitains (1808); Joseph refuse de les 
recevoir ; mesures prescrites à leur égard. 
149, 150. 167, 169-170. — Ils sont 
écartés de Savone, 353. — Envoyés en 
France et appelés à Paris (1809). 357, 
363, 367, 381. «^ Somme allouée pour 
leur entretien, 357, 360. — Il faut sur- 
veiller les lettres anonymes qui leur sont 
adressées (mars 1810), II. 20. — Plu- 
sieurs n'assistent pas à la cérémonie du 
mariage de l'Empereur ; mesures contre 
eux. 21-23. — L'Empereur leur permet 
de rester i Savone. i condition qu'ils ne 
s'occuperont de rien, 168. — Mise en 
liberté des cardinaux incarcérés ou en 
surveillance, lors de la signature du 
concordat de Fontainebleau, 210. — 
L'Empereur ne les laisse à Fontainebleau 
qu'à condition qu'ils ne se mêleront de 
rien (avril 1813). 225-226. — Ils pour- 
ront seuls entrer au palais et voir le 
pape. 227. — Ordre de les envoyer dans 
la rivière de Gènes, en Provence ou en 
Languedoc (janvier 1814), 310. 

Caricatures, I, 260. 

Carlsbao (Eaux de), II, 270. 

Carixthib (La), I, 284. 294. 



Carlos (L'infant dox), I. 177, 178, 190. 
192. — V. Ferdij^axo VII. 

Garlsruhe (Ville de). I. 251. 

Carxiolb (La). I, 294. 

Carxot (Lasare). comte. Lettres à lui adres- 
sées comme ministre de la guerre, I, 13 ; 

— comme ministre de l'intérieur pen- 
dant les Cent-jours. II. 327-329. 333, 
338. 340. 342. 345. 348. 356. 

Garriox-\i8as. adjudant général. Destitué. 

II, 251-252. 
Carrousel (Arc de triomphe du), II, 9. 
Cartes. Travaux entrepris par le Dépôt de 

la guerre; critiqués, I, 41-42. 
CARTHAGèxB (Espaguc). I, 23, 256. 
Casabbllovi (Augustin). II, 40. 
Casblli (Cardinal). Déclaration i lui faire 

faire sur les droits du concile. II. 147.. 

— Ordre de se rendre auprès du pape 
(janvier 1813). 210. 

Casimir (Les), rois de Pologne, I. 37. 

Cassavo (Royaume de \aples), I. 125. 

Couard (Le), raisseau. I. 59. 

Cassel (Hesse). I, 78. 218. 331-332; II, 
277. 

Cassim (\!. et Mme). I. 349. 387. 

Cassim (Cartes de). I. 41. 

Castavos, général espagnol. I. 230. 244. 

Castelpraxco (Prince de). I. 264, 293. 

Castiglioxb (Le duc de). V. Augbreau. 

Castiglioxe (La sieur). I. 67. 

C.astille (La Vieille-). I, 186. 

Castille (Le conseil de). I. 194, 203, 210. 

Gastlereagh (Lord). II. 309. 313. 

Castribs (M. de). I. 111. 

Catalavud (Espagne), I. 219. 

Catalogxe (La). Décret regrettable pris par 
le roi Joseph (juin 1810). II, 41. — Le 
général Decaen, gonvemeur de la pro- 
vince, doit continuer i correspondra 
arec le ministre de la guerre, 199. 

Cataxeo (Nicolas), II. 12. 

Cathcart (Lofd). II. 313. 

Cattaro (Dalmatie), I. 105. — Organisa- 
tion de la province; instructions au 
général Bertrand (juillet 1811). II, 146. 

Gattegh.au (Le sieur), I. 182. 

Gai LAixGouRT. général, duc de Vicence. 
Lettres à lui adressées comme ambassa- 
deur à Saint-Pétersbourg. I, 142. 145. 
151. 159, 173. 178, 182. 189, 202, 211. 
214. 223, 227, 228. 232. 233. 235. 239. 
244. 254, 256, 262. 269, 271, 280. 285. 
288, 294, 296, 305. 306. 345 ; — comme 
ministre des relations extérieures, II. 
309. 336. — Sa réception à Saint- 
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Pétersboorg. I, 150. — Direction qu'on 
lui donoe pour les BlTaires d'Espagne, 
MA. — DirBculté de prt>s^ance à Pë- 
tersboorg afec le prince d'Oldenbourg, 
261 , 260. — A outrepassé ses in- 
structions dans ses négociations avec la 
Russie (avril 1810). II. 24-25. — In- 
structions à Ini enioyer p<tur rassurer 
la Russie sur les prétendues négociations 
de la France aiec l'Angleterre et l'Au- 
triche (juin 1810). 45-46 — Il faut le 
prévenir de l'indignation de l'Empereur 
an sujet de l'article du Journal de F Em- 
pire contre M. de Ciernitschef, 124. — 
Il doit s'informer des motifs qui ont 
poussé la Russie à concentrer des troupes 
sur la frontière de Pologne, 125. — 
Dîner qu'il offre aui plénipotentiaires 
du congrès de Châtillon (février 1814). 
313. — Il Ini est attribué 100.000 francs 
de rente comme grand écuyer (mars 
1815). 324. 

Caulai^coirt (Général), fils du duc de Vi- 
cence, I. 227. 

Gavalbrib (La). Réduite à néant par les 
gelées de Russie, II, 202. — Ordres pour 
faire exécuter promptement les remontes 
nécessaires (jantier 1814). 308. — Deux 
millions affectés à cet objet (février). 
314. 

Cavallbri. chanoine d'Asti. Arrêté, II. 02, 
05. 

Gazeiid (Le sieur). II. 108. 

Geccari.xi, chirurgien du pape, II. 108. 

Gelbstini, avocat i Rome. II, 114. 

Censeur des censeurs (Le), journal, II. 353. 

GRNSBL'nS DtS JOLR.V^lX, I, 40. 

GkRKUOXiâL, I. 261, 274. — Instructions 
de l'Empereur au sujet des cérémonies 
de cour et des cercles, pendant son 
absence. II, 249-250. 

GRRrm (Les sieurs). I, '7. 

Cervara (Couvent de trappistes de), II. 
140, 150. 

Gervo.m (Général), 1, 20. 

GÉ8È\R (Italie). II. 338 

Gevallos (M. nK). I. 187, 188, 214. 

Geylan (lie de). I. 31. 

Gh.ab.an (Gomte). conseiller d'Etat. Ordre de 
retourner à sou poste i Hambourg qu'il 
n'aurait pas dû quitter. II, 218. 

Ghibrol (Û. dk). préfet de Montenotte. 
Conduite qu'il doit tenir i l'égard du 
pape (décembre 1810). II, 03-04. — 
iVotlGcation à faire au pape de ne plus 
si> mêler de rien. 107-108. — \otes qu'il 



en%oie sur les personnes qui composent 
la maison du pape i Savone. 108-109. 
•^ A eu tort de rendre des comptes an 
prince de Borghèse et au ministre de la 
police. 134. 

Gh.ilo\s-8i R-\I.tR\E. Désertion des scBors de 
la Gharité. II. 130. 

GntLOPiv (M). Sommes re^^uet indABent 
des villes banséatiques. II. 141. 

CHAU.tRTix (Ghâteau de). Lettres de Kapo- 
léon datées de Gbamartin. I, 256. 258. 
276 

Gh«ubarlh.4C (Général) Lettre à Ini adres- 
sée. I, 6. — Opérations à l'armée de 
l'Ouest, 4-6. — Construit une tète de 
pont à Passau, 295. 

Ghaubell.i.vs de l'Empereur. Gratification à 
ceux qui ont fait le service en 1811. II. 
2t)6 

Gh.4mbi{R\ (Savoie). 1. 33. 

Gbaubrk de commerce de Paris. I, 336. 

Gu.tui'AGW. comte, puis duc de Cadore. 
Lettres à lui adressées comme ministre 
de l'intérieur. I. 54; — comme ministre 
des relations eitérieures, 104-107. 118, 
121. 126. 127. 147. L50, 168. 170. 174, 
108. 203. 210, 222. ±25, 237. 247, 251. 
252, 257. 250. 261, 263. 274. 277.281. 
283. 284, 303, 310, 334. 350. 351, 353, 
355, 368, 369, 372. 374, 379. 385. 387 ; 
II. 3, 4. 6. 7, 13. 15-17, 20, 24, 36, 
30-43. 45. 46. 61. 63-65. 73. 75, 76. 
70, 80, 83. 85-87. 00. 92. 95. 111, 113. 
115. 116, 122. 124; — comme inten- 
dant général de la couronne. 297. — 
Dépenses secrètes de son ministère. II. 
106-107. — Son train de maison; son 
traitement, 107. -— A Erfort. 244. — 
Circulaire à faire aux princes de la con- 
fédération du Rhin pour le rappel des 
princes et grands propriétaires alle- 
mands qui sont au service de l' Autriche. 
281. 283. 284-285. — Espionnage à 
organiser contre l'Autriche, 284. — 
Nouvelles à donner à M. de Mettemich, 

350. — Relations à renouer avec la 
Perse; mission de Gardanne. 350-351. 
— Instructions pour M. de Saint-MarsaB, 

351. — Instructions à transmettre an 
duc de Vicence (17 décembre 1809). 
370-380. — V. aux noms des différentes 
puissances. 

Ch.%iipbaux (Général). I, 5. 

Chaiipiox de CicK (Mgr), archevêque d'Aii, 

I, 287. 
GUA\80.\8, 1, 260. 
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Ghavtillv (Oise). Ifarcbande de modes 
serrant d'entremetteuse afec l'Angle- 
terre, II, 41. 

CBAPBLLB-LARGBâu (Deux-Sèvres), II, 124. 

Chaptal (Comte). Lettres à lui adressées 
comme ministre de l'intërieur, 1. 18, 39. 
— Raison pour laquelle il n'a pas été 
nommé conseiller d'État, 33. — Séna- 
teur. 214. 

CBAMXTK-IxPKRiKunE (Département de la). 
Arrestation des prêtres réfractaires, II, 
123-124. 

Cb.4Rgbs DR LA coiROWB (Grandes). Rentes 
sur le grand-liirre qui leur sont attri- 
buées en place d'appointements (mars 
1815). II. 324. 

Gharlbm4g\r, empereur, I, 376. 

Grarlbs IV, roi d'Espagne. Lettre i lui 
adressée, I, 15. — Enroi do général 
Alexandre Berthier comme ambassadeur 
auprès de lui, 15. — Il aura le com- 
mandement des troupes s'il vient à l'ar- 
mée de Portugal, 120. — Protestation 
eonlre son abdication, il en appelle i 
Napoléon (1808), 173, 174.176-178. 182. 
184, 186. — Il se rend i Rayonne. 182. 
186-188. — Entrefue awec son fils 
et Napoléon. 189, 190. — Article de 
journal sur son compte, 199. — A Gom- 
piègne. 236. — Projet d'aller s'établir 
i Nice. 216-217. — Réduction de sa 
pension (1809), 377-379. 381-382. — 
Il faut lui communiquer les pièces rela- 
tives aux menées de la reine d'Etmrie. 
II. 128, 148. — Pension à loi faire 
assurer dans le traité qu'on conclura 
avec le prince des Asturies (novembre 
1813), 299. 

Grarlbs XIII, roi de Suède. L'Empereur 
n'a nullement l'intention de le détrdner, 
II, 267. — Cité, 155. 

Grarlbs (L'archiduc), I. 62. 294. 296-298, 
330. 

ChAROST (M"* DR). II. 119. 

Charpbxtibr (Général). Commande une co- 
lonne mobile en Vendée (1815). II, 350- 
351. —Cité, 308. 

Chartres (Eure-et-Loir). Ifauvais esprit 
(avril 1815). II, .138. — Envoi d'artille- 
rie dans cette ville (mai 1815). 347. 

Chassb (Permis de), I, 114. 

Chassburs a crbi al. L'Empereur désire que 
les communes et cantons lui offrent 
12,000 chasseurs tout montés (janvier 
1813), II, 205. 

Ch.%stbl (Colonel), IJ. 84. 



Chabtbl (Général). Blâmé d'avoir quitté son 
poste par pusillanimité. II. 290. 

Gh.<(8Tblbr (M. db), I, 314. 328; II, 5. 

Chatb.4ubbia\d (M. db), 1. 100. 

CflATEitt d'Ip (Le), à Marseille. II. 38. 

Chatklkt (Général du). I, 386. 

Ch.<itillo\-61'r-Sbi\b. Gongrèi des plénipo- 
tentiaires des puissances (février 1814), 
II, 313. — Cité. 180. 

Chaldrox (Loire-Inférieure), I, 312. 

Chbppo.\tai\b (Hyacinthe), I. 21. 

Chkmbr (Marie-Joseph). I, 84. 

Chkhooirg (Manche). Lettre de Napoléon 
datée de cette ville, II. 136. 

Chbi'ardièrb (M. L.4), consul à Hambourg. 
Malversations, II. 96, 139, 141. 

CBBi'iG\B {\L9' db), évéque de Sées. L'Em- 
pereur l'a chassé de ches lui et lui a 
demandé sa démission, II, 137. 

Chbvrbusb (Le duc db). Ordre de s'assurer 
s'il a une imprimerie à Dampierre, un« 
gouvernante anglaise et quatre mauvais 
prêtres comme précepteurs de ses en- 
fants, H. 118. 

Chbvrbubb (M"* db), dame du Palais, I, 
196:11,166. 

Cbipault, chef d'escadron, I, 130. 

Cbouawbrib et crou.^ns, i, 3-12, 43. — 
V. Vbxd^b. 

CiPBMTi. Ordre de le faire exécuter. II, 
147. 

CiSALPixB (République). Mesures prescrites 
au général Moncey à son égard, I, 28. 

CrrBRM. traiteur à Paris. I. 279. 

Ciud.^d-Rodrigo (Espagne). I, 118-120; II. 
38, 78. 

GivrrA-VECCHiA (IUlie), I. 153. 160, 360; 
II, 59. 60. 96. 

Gl.arkb, général, comte d'Hunebourg, puis 
duc de Feltre. Lettres à lui adressées 
comme ministre de la guerre. I, 87, 118, 
191. 200. 242. 248. 282. 292. 301, 304. 
311, 342. 345. 348, 369, 371-373. 377. 
.379. 386: II. 2, 10, 12. 25, 30. 44. 48. 
50, 57. 60. 72, 75, 84. 90, 98. 145. 
150, 152. 156. 158, 160. 161. 172. 177, 
178, 199, 204. 209. 212. 214, 215. 219. 
224, 229, 230, 235, 251. 257, 259. 260. 
264. 273, 274. 277. 281. 301-303, 308, 
311. 317. 320. 321. — Lettre dictée 
par le Premier Consul. I, 10. — Mesures 
de répression à prendre contre les par- 
tisans en Allemagne (1807). 87-88. — 
Blâmé d'avoir fait une cérémonie d'inau- 
guration à Paris, 197. — Mesures à 
prendre pour le coaplol anarchiste de 
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1808. âOO. — GratiBcBtion de cent 
mille francs. Il, 230. — Il a eu tort de 
se sertir du télégraphe ponr dire au gé- 
néral Delmas de se rendre i l'armée, 
231. — Reproches sur la lettre qu'il a 
écrite ad roi Joseph après l'afTaire de 

. Vitoria (juillet 1813). 265, 271. 

CuRv (M.), Il, 138 

Claisel (Général). Laissé en arrière à la 
déroute de Vitoria (1813). II. 265. — 
Se retire sur Saragotse. 266. 

CLAUi'K«-Biuii.vT (Les frères). I. 386-387. 

Ciii»\T. aide de camp de Desaix. Mission 
en Egypte, 1, 17, 19. 

Clkukxt (Général). I. 20. 

Clkubnt (Les frères), I, 110. 

Clkrbub%L'lt. consul i Kftnigsherg. Dilapi- 
dations. H. 95. 96. 104. — Arrestation 
de son homme d'affaires, 104. 

ClBRGB. V. ClLTBS. 

CoBLBvz (II. de), I. 35. 

CoBOiRG (Ville de), II, 232. 

Cochon pilb, employé dans les douanes i 
Anfert, I, 201. 

CoDB IWapolbox (Le). 1. 77. 164. 

CoDRiKA(Le sieur). Employé en Illyrie. II, 46. 

CoiGW (MM. dk), I. 43, 111. 

CôiRB (Suisse), I, 16. 

CoLAUD (Général), I, 346. 

G»LDiTB (Saxe). Lettres datées de cette 
localité, II. 235. 236. 

CoLLiN. adjudant général. I. 9. 

CoLLiN' DR SissY, comte. Lettres à lui adres- 
sées comme directeur général des douanes. 
II. 110, 162, 175; — comme ministre 
des manufactures et du commerce. 197. 
198. 239. 244. 286. — Visite des bâti- 
ments soupçonnés de venir d'Angleterre, 
I. 123-124.'— Son fils (déplacé, 201. — 

V. CoUUBRr.E, LiCKNCKH. 

CoLLiv PIL8, directeur des douanes i An- 
vers, I, 201. 

COLOVKLS GÉ\'BR.4rX, II. 325. 

CoLO\iBg rnh\r.\isK6. V. Gu4dru)lpk, Marti- 
NiQtK. etc. 

COLOMKS ESP.4GX0LRS. I, 171. 
C0U>VIK8 HOLLANDAISES. V. BaTAVIA, St'RIVAU , 
Gl'VA.VB. 

CoLORNO (Italie), 1, 216, 217. 

CouÉoiR PR.AVÇAiSB. Gratifications aux ac- 
teurs qui ont fait le voyage de Dresde 
(1813}. II. 282. 

CouuBRCE. Système de commerce avec les 
Américains arrêté par l'Empereur, II, 52- 
53. — Commerce du Levant, 53. — 
V. Bl^b, Cotovs, Licb.\cb8» 



GoupiAvo (Duché de Parme), I. 373. 

ComirxBB (Biens des). Marche à snivre si 
le Conseil d'État tarde trop à prendre 
des décisions ponr la vente des bieas 
des communes, II, 253. 

CoupÈRB (Général), II, 184. 

CoypiÀGXB. Lettres de TEmperenr datées de 
cette ville, II, 20, 23-26, 156-162. — 
Assigné comme asile an roi Charles IV 
d'Espagne. I. 217. 301. 

C0UPIÉG.VB (Perét de). 1. 103. 

Concile DB 1811. II, 134. 146-147, 163-165. 

Concordat db FoxT.AixBBLBJir, II, 210. 211, 
221, 224, 225. 

Cosné (Maison de), II, 337. 

Co!«PÉDÉR.4Tiox DU Rhix. Aucunctroupe étran- 
gère ne doit traverser son territoire, I, 
147. — Circulaire aux ministres près les 
princes i propos du baron de Steia. 259. 
— Circulaire à faire ans difTërents 
princes pour le rappel des grands pro- 
priétaires allemands qui sont an service 
de l'Jlnlriche, 281, 283, 284, 285. — 
Séquestre des biens des princes et noble* 
au service d'Autriche, 308-309. 310. — 
Droits mis sur les marchandises anglaises 
et coloniales, II, 80. — V. Badb. Baviérb, 
Saxe, Wkstphalie, Wurtbiibbr6. 

coxpréribb rbligibusb8, ii, 151. 

CoM (Italie), II, 55. 

Co.vsALvi (Cardinal), II, 226. 

Co.xscRiPTiox. Jury de Paris, I, 2. — La 
conscription nulle dans certains départe- 
ments (an XIII), 53-54. — Levée de 
140,000 hommes (1808). 238. 239, 244. 
248. — Levée de 80.000 hommes (1809). 
280, 350. — Malversations commises 
dans le Lot à l'occasion de la conscrip- 
tion. II. 159. — Les 88 cohortes for- 
meront 22 régiments de ligne ; levée de 
100,000 hommes sur l'arriéré des con- 
scriptions; levée de la conscription de 
1814, 204-205. — Sénatus-consnite ponr 
la levée de la conscription (1813), 289- 
290. 

COXSCRITS R^PRACTAIRBS, I, 53-54, 348; II. 
301. — Ordre de donner plus de liberté 
à ceux qui sont dans la citadelle de Ré 
et qui meurent par suite dn manque 
d'espace. 152. 

Co\8EIL DE LA PAPILLE lyPKRIALB, I. 386. 

Co.\sEiL d'Etat. Raisons pour lesquelles 
Chaplal et Ganteanme n'y ont pas été 
nommés. I, 33. — Sa lenteur à prendre 
des décisions pour la vente des biens 
des communes, II, 253. — Eparmtion 
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du personnel des bnreaui (1815), 337. Cortâs bspagxolks, I, 202. 

C0.V8ULLBM d'État, 1, 213. Coseivza (Roj. de Xaples). I, 125. 

CoiitSPiRâTiOMf BT COMPLOTS. Conspiratiott de CSosmjio (Gontre-amirtl). Expédition de Cor- 
Georges. I, 45-46. 68-69. — Affaire fou; ses fautes; colère de l'Enpereur, I. 
Laborie. Bifière. etc., 45. 52, 56. — 165-166. 
Af&ire Préjean et complot anarchiste de Gossin. armateur i Nantes, I, 9. 
1808, 199-202. 204-207, 212, 215, 222- Costaz. conseiller d'État. Entoyé dans le 
223. Nord et le Pas-de-Calais poar changer 

CoxsTAXT (Benjamin), I, 205. les administrations (awril 1815), II, 329. 

Co!«8TA.vr, chanoine de Tournay, II, 285. CoriurTiN (Le). I, 288. 

Co.vsTiiXTixoPLB, l, 1, 183. 198. CÔTBa-DU-NoRO (Département des). I, 42, 

Coxst'Ls coMMUCiAUX. lls ne doifent pas 103. 

afoir la même livrée que l'Empereur, II, Cotooxi, valet de pied du pape à Savone. II. 

64. 108. 

CoNsiLTK KOMfasK (U). I, 328. 359, 361. Coroxs. Toiles de coton, I, 388. — Com- 

Co.\t.%t (M>*« Emilie). GratificaUon, II. 282. merce des cotons. II, 52-53, 197. — 

CoxTRBBâXDB BTcoxrnBDAXDiBBS, 1, 195-196; Cotous saisis en Espagne et vendus, I, 

II, 130, 132. 254. 

CoPB.\'iiAGi'B. Expédition det Anglais, I, Coicubrv (Le sieur). Relation sur la conspi- 

104-105. — Citée, 143. 183, 189, 190. ration de Georges. I. 45. 

211. Coi-RLAY (Deux-Sèvres). II, 124. 

Coppbt. près Genève, I. 58, 93, 127. 210; Cocronxb db pbr (Ordre de la). I. 167. 

II. 157. Courrier d'Espagne (Le), I. 300-301 . 

Corbix'Bau (Général), aide de camp de Coirsb (Armements en). V. Corsairbs. 

l'Empereur. Lettre à lui adressée, II, CoiRSo.x (Le sieur). I. 21. 

342. — Commande une colonne mobile CfiiicoviK (Pologne), I. 214. 284, 289. 

en Vendée (mai 1815). 350-351. Crbspixo (Italie), I, 67. 

CoRBOu, vicaire à Florence. II. 99. Crktbt, ministre de l'intérieur. Lettre à 

CoRFoi' (Ile de). Expédition pour s'en lui adressée, I, 253. 

emparer, I, 102. — L'escadre russe s'y Crigxox-Oésormbaix. maire d'Orléans, I, 

réfugie. 105. 112. — Troupes russes 39. 

qui en viennent. 121. — Force de la Croghaix (Le sieur L^). I, 103. 

garnison française, 125, 144. — Eavi- Croix ^toilbb d'Altrichb (Ordre de la), I, 

taiUementde l'ile, 151. — Expédition de 71. 

Corfou; fautes de Cosmao. 165-167. — Croix-Baillv, hameau (Aisne), I, 17. 

Communications à maintenir avec cette Croxbxboirg (Danemark). I, 104. 

lie (octobre 1810). II. 82. Crossbx (Ville de). I, 87. 

CoROGXB (U). I. 26. 269. CuBii (Ile de). I. 61. 

Corps lkgislatip. Monument à élever à Ccbxca (Espagne), I, 227, 281. 

ilontmartre aux frais de ses membres. 1, Cultbb. Mesures de police prises contre des 

250. — Nouveau fronton du palais. II, ecclésiastiques; prêtres réfractaires ; ec- 

72. clésiastiques arrêtés et emprisonnés, I, 

CoRRAOïNi (M.), I. 67. 47, 65. 92, 101, 108, 128-129. 373; II. 

Corsairbs. I, 128; II, 159. — Fonds appar- 48, 63, 81. 96. 97, 99, 105. 113, 119, 

tenant à des corsaires français retenus 123-124, 149, 151, 214, 278-279, 284, 

en Hollande, 42. 300. — Évêques et curés révoqués on 

GoRSB (Ile de). Cadastre et carte. I, 41. — forcés de démissionner, I. 338; II, 180. 

Arrestation des Corses pensionnés par 329, 344, 345, 349. — L'Empereur plus 

l'Angleterre. 77. — Factions diverses sévère pour les ecclésiastiques que pour 

dans ce pays. 368. — Prêtres réfrac- d'antres, parce qu'ils sont pins instruits, 

taires de Toscane et de Rome déportés 1, 209. — Serment demandé ans ecclé- 

en Corse. II. 96. 110. 181. — Us dé- siastiqnes italiens. II, 55, 114, 121. ~ 

pûtes de l'île assisteront au champ de Dissolution de congrégations et de con- 

mai ; formation des collèges électoraux fréries religieuses, I. 109, 129 ; II. 149- 

pour l'élection des députés à la Chambre 150. — Mandements, instmctions on 

desreprésentanU(mai 1815), II, 340. sermons blâmés, I. 260-261. 287. 293. 
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343. — Prédicateurs ambulaott i sop- 
primer, 343-344. — Question du ma- 
riage des prêtres, 245. — Déclaration 
du clergé de I6S2. 376. — Exemptions 
de service militaire et bourses accordées 
à des séminaristes, II, 171. — Autori- 
sations de chapelles domestiqnes, 171- 
17:2. — Organisation du clergé en Tos- 
cane (mars 1808). I. 164. — Séquestre 
des biens du clergé dans les Etats ro- 
mains. II. 28. — Prêtres réfractaires 
d'Italie transportés en Corse. 96, 110. — 
Interdiction d'imprimer aucun ouvrage 
sur les alTaires ecclésiastiques. 144-145. 

— Instructions au cardinal Fesch pour 
l'engager à amener les évéques du con- 
rile à déclarer que le pape ne peut re- 
fuser plus longtemps l'institution des 
évéques, 144>-147. — Bref du pape (sep- 
tembre 1811); dissolution du concile; 
mesures à prendre pour cacher le bref 
aux évéques et en éluder l'effet, 163-165. 

— Nouvelles instances pour les bulles 
d'institution des évéques (octobre 1811), 
167. — Instructions de Napoléon pour 
déclarer que le Conseil d'Etat rejette le 
bref du pape, mais seulement lorsque les 
décrets du concile auront été publiés et 
les évéques institués (26 octobre 1811). 
173-174. — Démission exigée des évé- 
ques de Gand, Tournay et Troyes (no- 
vembre 1811). 180. — Leur internement 
dans diverses villes, 182. 186. — Lettres 
de vicaire apostolique de l'évéque de 
Paderborn. 186. — Au lieu de payer le 



traitement supplémentaire accordé aux 
curés et évéques des Etats romains, il 
faut leur affecter une plus grande quan- 
tité de biens, 188. — Travail à faire sur 
les évéchés d'Italie, de Toscane et des 
Etats romains (novembre 1811). 176. — 
Lettre dictée par l'Empereur an ministre 
des cultes pour les évéques députés à 
Savone. au sujet de la conduite du pape 
dans la question de l'institution des évé- 
ques. etc. (9 février 1812). 100-195. — 
Concordat de Fontainebleau; mise en 
liberté des cardinaux et ecclésiaatiques 
incarcérés. 210. — Secret à garder sur 
la lettre du pape; renvoi des évéques 
dans leurs diocèses; adresse à leur faire 
rédiger pour le pape avant leur départ 
(25 mars 1813). 221-222. — Les évéques 
et curés de la Sarthe et de la Mayenne 
doivent seconder de tout leur pouvoir la 
force armée dans la recherche des bri- 
gands (janvier 1813). 208. — Affaires 
des séminaires de Gand et de Tournay 
(août 1813). 278-279. 284-285. — Chan- 
gements de curés (1815), 329. 344. ^5. 
— Révocation de l'évéque de Soissons. 
349. 

CiRAÇAO (Ile de), I. 32, 99. 

CuRiAU DR8 Etats roii.u\s, II, 114. 181. 

CuRiovB, chanoine d'Asti, II. 92, 95. 

CuRTi (Le sieur), I, 213. 

Ci'STRix (Allemagne). I, 88, 235. 

Ci'XHAVBv (Port de). II. 238. 

CzBRViTSGBKP (If. db), Ride de camp de 
l'empereur de Russie. II, 117. 123. 124. 



D 



DiiKXDBLii (Général), II. 184. 

Dalto\ (Général;. II, 289. 

DALU.4TIB (La). V. Ragusb. 

Dalm.^tir (Le duc de). V. Soilt. 

Damas (M. db), II, 266. 

Davbrav (If). II. 332. 

Daiipibrrb (Château de), II, 118. 

DiiiiPiBRRB (Charente-Inférieure). II. 123. 

Daxbmark (Le). Sa participation à l'expédi- 
tion de Scanie contre la Suède; contin- 
gent fourni. I. 160. 174-175. 179. 183, 
189-190. 211. — L'Empereur demande 
que les réfugiés de Hambourg qui sont 
dans le Ilolstein en soient éloignés. II. 
245. 

Dam. grand vicaire d'Asti. Arrêté, II. 92, 95. 



DANTZifiK (Ville de). La place sera gardée 
par les Saxons et les Polonais pendant 
l'hiver de 1808. I. 228. — Licences 
accordées i ce port, II. 54, 197. — Sai- 
sie de marchandises coloniales. 175-176. 
— Renforcement de la garnison (mars 
1811). 117. 

Darda.\rclb8 (Les), I, 198. 

Darrigau (Général). Répression de troubles 
à Zamora. I. 267. 

Dhnv, comte. Lettres à lui adressées comme 
intendant général de la Grande Armée. I, 
91. 113, liO; — comme intendant géné- 
ral de la maison de l'Empereur, II, 49. 
109. 121 ; — comme directeur de l'ad- 
ministration de la Grande Armée. 289, 
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— comme ministre de l'administration 
de la guerre. 308. 

Datbrib (La), II, 58. 

Dâi'CRT (M), I, 163-164. 

Dauphimé (Le). I. 65. 288. 

David (Le roi). I, 100. 101 . 

DAi'orr. marëchal, prince d'EckmiihI. Let- 
tres à lui adressées comme commandant 
en chefrarmée d'Allemagne, II, 132, 142. 
173; — comme commandant le 1" corps 
de la Grande Armée. 242. 245-247. 252; 

— comme commandant le 13* corps de 
la Grande Armée. 258. 261. 268; « 
comme ministre de la guerre. 323, 325. 
328-330. 332-335. 338. 341-343. 346. 
347, 350. 357. — Témoignage de satis- 
faction de l'Empereur (1805). I. 62. — 
A eu tort de laisser passer des troupes 
étrangères par le duché de Varsovie, 
147. — Force de son corps en Allema- 
gne. 233. 235, 238. — Son corps d'ar- 
mée réuni à Bamberg. Baf renth et Wurtz- 
bourg (mars 1809). 289. 295. — A 
Vienne. 311. — Derant Presbourg. 314. 

— Il a ordre de raser Gôding. 339-340. 

— Mouvements i faire dans le Mecklem- 
bourg; mesures de rigueur à prendre i 
Hambourg, après qu'il se sera emparé de 
la ville; conduite i tenir à l'égard des 
Suédois et du If ecklembourg (mai 1813), 
II. 237-238. — Il est maître de mettre 
toutes les contributions qu'il voudra 
dans la 32* division militaire, pourvu 
que tout se passe régulièrement. 240. — 
Application des mesures de rigueur 
décrétées pour Hambourg. 242-247. 252, 
268-270. — Napoléon lui fait connaître 
ses intentions au sujet de la contribution 
de 48 millions imposée à Hambourg; il 
est autorisé i accorder uue amnistie, 
259. 261-263,269. 

Dkbar (Le sieur). I, 43. 

Dbcabn (Général). Il peut porter le titre de 
gouverneur de la Catalogne et doit con- 
tinuer à correspondre arec le ministre 
de la guerre (avril 1KI2). II. 199. — Il 
est inouï qu'il ait évacué Willemstadt ; il 
sera traduit devant un conseil d'en- 
quête (décembre 1813). 303. 

DKC4ZBS (M). I. 355. 363. 

DéCORATlOXS KTRAXGÙRKS, I. 71. 109. 

Dbcoux (Général), II, 357. 

DscRàs, vice-amiral, comte, puis duc. Let- 
tres i lui adressées comme ministre de 
la marine. 1.30. 116. 171. 181. -223, 322, 
3à4; II, 118, 252. 341. 354. —V. Mjirixr. 



Dbfirmox (Comte). Lettres à loi adressées 
comme intendant du Domaine extraordi- 
naire. II. 8, 207, 215, 230. 304; — 
comme président de la section des 
finances du Conseil d'ÉUt. 326. — Il est 
désigné comme membre du conseil privé, 
II. 2. — Il ne doit pas solliciter la 
Prusse pour les créances de Hesse-Cassel, 
115. 

Dbjb.^.v (Général). Lettre i lui adressée 
comme ministre de l'administration delà 
guerre, I, 98. — Chargé de l'armement 
de la citadelle d'Ancdne. 63. 

DBJEiiN (M), évéque d'Asti. II. 93. 

Dblabordr (Général comte). Mesures qui 
lui sont prescrites pour apaiser les mou- 
vements séditieux de la Vendée et de 
l'Anjou (mai 1815). II. 344. — L'Empe- 
reur lui fait envoyer de l'artillerie. 347. 

— Autorisé à garder le 26* de ligne; 
colonnes mobiles à envoyer en Vendée ; 
il fera raser la maison de La Rochejaque- 
lein. 347-348. — Son système funeste; 
ordres pour la formation et la direction 
des colonnes mobiles (25 mai). 350-351. 

Dbluab (Général). II, 231. 

Dblort. adjudant-commandant. Dilapida- 
tions en Italie. I, 66. 

Dblta (Le comte), I. 53. 

Obubrari (Guyane). I, 155. 

Dbxov (Vivant). L'Empereur lui fait de- 
mander d'envoyer ses lettres au duc de 
Cadore. II. 213. 

Dbxtu. imprimeur. II. 353. 

Dbpoxthox, ofBcier d'ordonnance de l'Em- 
pereur. I, 269. 

DBPdr DB LA GVBRRK. Obscrvatious sur ses 
travaux topographiques, I, 41-42. 

Dksaix (Général). I, 19. 

Dbsai'gibrs (Le sieur), II. 178. 

Dksbrtrcrs, I. 248; II. 178. 301. 302, 
341. — Conscrits déserteurs. I. 53-54. 

— Déserteurs autrichiens entoyés à 
Brest. 7. 

Dbbj.ardixs. prêtre, II, 81. 

Drsmkrbst (M), I. 114; II, 39. 

Dbsu.asures (L'abbé), I. 373. 

Dbsportrs (Félix). I. 26. 33. 

DesprAs (MM.). II. 5. 

Dbsprbb. acteur. Gratification. II, 282. 

Dbsrumbal'X (Le sieur). I, 196. 

Dbssollbs (Général). Sa division en Espa-> 

gne (1809), I, 265. 266. 
Dksi'rb (L'abbé), grand vicaire de Gand, I. 

338. 
DBix-lVàTHRS (Département des). Conscrits 
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rëfracUires. I. _ ^. •— Emoi «l'une 

colonDe mobile dans ce dép«rtenieiit (de* 

cembre 1813), II. 301. 
Diiix-SÀiBU (Dëpartement des), I. 6ô. 
DlAMJIXTS DE LA COl'B<K^XB, 1.40; II, 330-331. 
Di.4U.tXTS Di LA ooinowB d'Espagxb, 1. 195; 

II. 157-158. 

D1.UIAXT8 APPABTB.\.1\T h L\ RkPI BLIQIB B.V 

Ebpagxb, 1. 26. 
DiBPPB (Seine-Inférieure). Lettre de \apo- 

léon datée de cette rille, 11. 31. 
Dljox (Cote-d'Or). I. 15. 

DiLVIDATIOXS. V. ll.%LVBR8.«TI0\t(. 
DiLLOX (U"»). II. 44. 

DhiB (U). I. 104. 

Dmbbtbr (Le), flenre, I. 143. 

DoDix (Earon). chargé d'aflaires à Vienne, 

I, 295. 297. 

DoLGOROi'Ki (Prince), ministre de Russie à 
\aples. Conflit de préséance avec le mi- 
nistre de France ; son rappel demandé. 

II. 188-189. 

DoLOUiRL*. Retenu à Naples; projet d'é- 
change, I. 13-14. 

DovAiXKS. Rachat de domaines de la cou- 
ronne aliénés sous la Révolution. I, 103- 
104. — Vente au profit du domaine des 
biens de l'ancien roi de Xaples à Rome. 
172. — Projet de sénatus-coiisulte sur 
les domaines de la couronne, II. 2. 

Dou.iiXK KXTR.\oRDix AIRE . Instruction à 
M. Oefermon sur le domaine ettraordi- 
naire. les caisses qui le composent et les 
obligations dont il est grevé, II, 8-10. — 
Fonds à verser au Trésor (noiembre 
1813), 295. — Obseriations sur l'état 
général du trésor du domaine eitraordi- 
naire, 297. — Emploi de l'argent appar- 
tenant à divers donataires pour soutenir 
le crédit de la rente, 299 — Valeurs en 
portefeuille eu mars 1815. 320. 

DouAiVF. rniiK. Règles pour son partage en 
cas de décès. II, 2. — État de situation 
en mars 1815, 325. 

DouBHousKi (Général), II. 243. 

Douo d'Ossuli (Italie), II, 85. 

DoxxAOïKi, colonel. I. 329. 

DoRORKGHT (Hollande). Charpentiers à y ré- 
quisitionner pour Anvers, II, 118. 

DoRi.i (Le cardinal), I. 357. 

DoRiA (Mgr). Éloigné du pape et exilé à 

. Naples (janvier 1811), 11. 108. 109. 

DoRSKXXK (Général). Conflit avec le baron 
Dudon intendant général. II. 101. — La 
centralisation qu'il veut établir paralyse 
tout, 183. — Cité, 190. 



DOTATIOXS. U. 320. 

Doi'AXBB. Franchise pour le cardinal Ca- 

prara, I. 34. — Somme qne leur produit 

doit atteindre pour 1813, II. ^86-287. 

— Douanea en Toscane, I. 164. 
Doi'AXiBBB. Ëmente protoqnée par eux à 

Amsterdam (septembre 1810), II, «»9-70. 
DorAV (\ord). I. 16. 
DocBBouxA (Pologne). Lettre écrite de cette 

localité. II, 202. 
Doiax, prêtre réfractaire. II. 123. 
DovBX. Cause de sa banqueroute, U. 127. 

DBAKB(y.). I. 51. 129. 

Db.APBAIX BXV0\K8 AIX RK6IUBXT8, II, 177. 

Obavb (La), rivière. I. 304. 

Dbii«db (Saxe). L'armée saxonne s'y réunit 
(mars 1809), I, 289, 295. — Jérôme doit 
y rassembler ses troupes (juillet 1800). 
320, 330-332. — Rai donné par la garde 
impériale en 1813 pour la fête de l'Ea- 
pereur. II. 270. — Lettres de Napoléon 
datées de cette ville. I, 09; II. 239. 
243-201. 266-273, 277-290. 

Drbvkr (M. un), ministre de Danemark à 
Paris. I. 143. 145. 151. 182. 

Dboubt d'Eblox (Général). Restera à Rayonne 
(juillet 1808), I. 221. — Ordre de répri- 
mer les abus et dilapidations qui se com- 
mettent en Xavarre et en Riscaje, II. 
67. — Renverra en France le général 
Gardanne, 101. 

Droiot (Général comte). Lettre i lui adres- 
sée comme aide-major de la garde impé- 
riale, II. 351. 

Oi'BOis, préfet de police. Lettres à lui 
adressées, I, 38, 207. — Félicitations de 
l'Empereur à l'occasion du complot anar- 
chique de 1808. 205. 207. — Diffé- 
rend avec le ministre de la police, 212, 
215-210. 219-220. 

OiBOis DB S.^XXAV (Mgr), archevêque de 
Rordeaux. Ilandemeut sur la conscrip- 
tion. I. 200-201. 

Olboichbt. agent en Pologne, I. 126. 

Olchitbl (Comte), II, 350. 352. 

DicHATBLBT (Général). I, 380-387. 

OiDOX (Raron), intendant général de l'ar- 
mée d'Espagne. Dissentiments avec le 
général Dorsennc ; il a eu tort de donner 
sa démission, II, 101. — Il ne doit paa 
s'immiscer dan» les opérations militaires, 
190. 

DLKRo(Le), I, 238. 

Dlpoir (Général), I. 288. 311. 

DivoiR (Le sieur). I, 103. 

Dlfoir(M"<). PaméU, I, 149, 153. 
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DuGOimm (Général), I, 15. 

DL-BBsyi (Général). A Barcelone, I, 16]- 
16i. 178, S5i. " Fait foailler let cou- 
vents, 2S1. — Autorité i venir à Paris 
pour s'expliquer sur ce dont on l'accuse 
à Barcelone (avril 1810), II. 25-96. — 
Dilapidations dans cette ville. 98. 

DuLUC (Le sieur), II, 144. 

DuMAXOiR (Contre-amiral), I. 21 , 33, 25, 26. 

Dumas (Jean-François-Hippolyte). de Mar- 
seille, II. a48. 

DuuoN'CB.^iî (Général), I, 82. 

DiixKKRQi'K. Les bâtiments munis de licences 
devront y venir débarquer leur charge- 
ment, II, 53, 5i. — Lettre écrite de 
cette ville. 34. 

DtPKRRK (Vice-amiral), II, 252. 

DuPLAX, coiffeur de l'impératrice. Son trai- 
tement, II, 74-75. 

Dupont (Général comte). A Valladolid. I, 
139. — Etats de situation de ses troupes, 
162. — A Tolède, 187. — Son corps 
d'armée ; nécessité de le renforcer, 222, 
224. 229. —Capitulation de Baylen,227- 
228, 233. 23i. 236, 243. 

Dupo\t-Ch/iuuoxt (Général), ministre en 
Hollande. Démarches à (aire auprès du 
roi Louis à propos du rétablissement de 
la noblesse en Hollande, I, 89-90. 



Dupovr DB Nmioins, I. 336. 

Dl'R.%\d (Baron), ministre en Wurtemberg, 
I, 274. 303. — Ambassadeur i Naples; 
réprimandé à propos de sa lettre sur la 
stabilité du gouvernement napolitain, II, 
184. — Recherches secrètes à faire à 
Naples au sujet des diamants de la cou- 
ronne d'Espagne, 158. — Conflit de 
préséance arec le prince Dolgorouki, 
ministre de Russie, 188-189. 

Di:ra:vd (Le sieur). Malversations à Ham- 
bourg, II. 139, 141. 

Dt'RAUO (Laurent), I, 77. 

Dl'rog, général, duc de Frioul. Lettres à 
lui adressées comme grand maréchal du 
palais. I. 2IG: II, 74, 128, 213,227. 
— Instructions pour le voyage à Nice du 
roi d'Espagne Charles IV, I, 216-217. 
~— Membre du conseil privé, II, 2. — 
Chargé de vérifier la situation du trésor 
de réserve, 68. 

DûssBLOORP (Allemagne), II, 4. — Lettre de 
Napoléon datée de cette ville, 176. 

DuTBRTRS (Général). I, 200. 

DiTiLUBT (Le sieur), I. 22. 

Duvoi8i3( (Mgr), évéque de Nantes. Restera 
à Paris pour les séances du Conseil 
d'ÉUt (mars 1813). II, 221, 222. 

DvvES (Le sieur). II, 7. 
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Ebbrsoorp (.-\utriche). Lettres de l'Empe- 
reur datées de cette localité, I, 311-313. 
Edrb (Corps d'observation de 1'), II, 184. 

EcCLBSIASTIQt'BS. V. ClXTBS. 

Egkuuhl (BaUille d), II. 177. 

KcoLB d'artillbrib dk Mrtz. i, 191-192. 

ÉCOLBS UILITilIRBS. V. FlÂCHB (La). SaIVT- 

CvR, SAI.Vr-GBRlIAI!«. 

Ecout POLVTBCHNiQUB. Désordrc, II, 1. — 
Enquête à faire sur les dilapidations qui 
s'y commettent (1811), 150. 

EcoïKN (Seine-et-Oise). Maison de la Légion 
d'honneur, II,. 160. 

ÉiiKSSK (L'éiéque d), II. 226, 310. 

ÉgLISK. V. ClLTKS. 

Églisk anglic^vb (L). Persécution des ca- 
tholiques d'Irlande. I. 93-94. 

Égvptb (L). Citée, I. 1, 134.— Agent 
secret à y envoyer (1810), II, 47. — 
V. Arukb d'Egiptb. 

EicHUOPP (M.), I, 47. 

EiSKNACH (Saxe). II. 233. 



Elbb (L). fleuve. I, 142, 143, 229. 

Elbe (L'île d'). Prêtres réfractaires de 
Toscane qui y sont envoyés, II, 104. 
273. — Matériel de guerre i m retirer 
et à amener à Toulon (avril 1815). 332- 
333. 

Eldkrpbld (Grand-duché de Berg), II, 212. 

Elbi.xg (Prusse), I, 362. 

Élik (L'abbé). I. 67. 

Élisa Bon'apartk. princesse de Lucques et 
Piombîno, grande-duchesse de Toscana. 
Lettres à elle adressées. I. 123. 347; 
II, 97. 104, 211. 273. — Relations avec 
M. et Mme Hainguerlot. I. 123. — Achat 
de rentes françaises fait avec ses fonds 
disponibles. 76-77. — Elle empêche 
l'exécution de mesures ordonnées par 
l'Empereur. 318. — N'a pas le droit 
d'arrêter l'exécution des ordres des mi- 
nistres. 347. — Elle doit agir fermement 
à l'égard du clergé de Toscane, II. 94. 
— Mesures de rigueur à prendre contre 
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le chapilre de Florence qui refuse de 
reconoattre l'archevêque nommé par 
l'Empereor. 90-100. — Il est inutile qne 
les journaux de Toscane rapportent ce 
qu'elle fait dans le plus <]'*An<l dëtail. 
186-18". — L'Empereur lui ordonne 
d'enroyer des colonnes dans le Rnbicon 
(norerabre 1813). 298. 

Rlvik (Portu'^al). I. 161. 

Alvskk (Palais de 1'). II. 3*24. 

Eiii»E\ (Emn oriental) Saisie de marchan- 
dises an^flaises. I. 89. — Émeute (mai 
1811). II. 130-131. 

EuKnir.. ancien maire d'Aix, 1, 38. 

tuKR\ (L'abb((). I, 343. 

Éuir.RKS. I. 109, 129. 334; II. 82. — En- 
fants d'ëmi((rës soustraits i la con- 
scription: les enroyer d'office à Saint- 
Cyr, I. 259-260. 

EuPRt'XT n<^(focië par Marmont à Amsterdam 
(an VIII). I. 13 

Eus ORiKN'T^i. (Département de 1'). Mesures 
rigoureuses à prendre. II, 133. 

B.VGHiKX (Le duc u). Contenu de son porte- 
feuille enroyë à Real. I, 44-45. 

Enlécement de* Sàbinet (L*). ballet, II. 11- 

Erpirt (Entrevue d'). Préliminaires, pré- 
paratifs et conférence, I. n8-l~9, 183, 
190, 198. 202, 224. 239. 270. 271, 289. 
— Lettres de \apoléon datées d'Erfurt, 
246-247; II. 291. 

Er.\oip (Général), II, 331. 

Esr.UT (L). fleure, I. 345, 352. 366. 374. 
375. 378, 384. 

EsciiUKGE (liesse). I. 85. 

EscoÏQi'iz (Le chanoine), ancien précepteur 
des princes d'Espagne, I, 187, 246. 
302. 318; II. 296. 

Esci RiAL (L ), I. 176, 186, 187, 256. 

EsuKMRD, censeur. Réroqué, II. 123, 124. 

B8P)(;\K (L). Refus de vendre des bàti- 
menU à la France (an VIII). I. 1-2. — 
Envoi de bâtiments en Egypte (an IX), 
17-19. — Négociation d'un traité contre 
le Portugal ; mission de Lucien Bona- 
parte, 17-33. — Jonction des flottes 
française et espagnole. 21. — Vente de 
vaisseaux à la France, 21. 23. — Lucien 
devra se plaindre de la conduite incon- 
séquente du prince de la Paix, et engager 
i prendre part sans tarder au congrès 
d'Amiens (an X). 34-35. — Menaces de 
faire une paix particulière, 34-35. — 
Troupes auxiliaires espagnoles servant 
en Allemagne. 173. — L'anarchie qui y 



règne exige qoe Napoléon se mêle de ses 
afTairet. 160. — Cause que Napoléon at- 
tribue, vis-à-vis dn Portugal, à sec diffé- 
rends avec l'Espagne. 161. — MîMÎon 
de M. de Laforest, 170. — Evénements 
d'Aranjnei; proteitalioa de Charles IV 
contre son abdication, 173, 17-4, 176- 
178. 182. 184. 186. — Entrée de Marat 
et des troupes françaises à Madrid. 173. 

— Les princes espagnols à Rayonne, 
176-178. 182. 184. 186. — Meaures à 
prendre par Murât pendant le séjour des 
princes espagnols à Rayonne, 184-189. 

— Junte de régence. 186-189. 214-215. 

— Le roi et les princes d'Espagne en 
France. V. Ch.irlks IV, PBRDix.nD VII. 

— Mouvements et révoltes contre les 
Français (avril-mai 1808). 185, 194. — 
Il faut engager les pierreries de la cou- 
ronne pour se procurer des ressources. 
195. — Les Anglais devant Cadix. 198. 

— Proclamation du roi Joseph ; consti- 
tution du pays; nouveau ministère; 
organisation du gouvernement, 202-203, 
214. 219. — Manière dont il faut pré- 
senter les affaires d'Espagne à la Russie, 
211. — Situation des troupes françaises 
(juillet 1808), 222. — Affaire de Baylen. 
227-228, 242-244. — Débarquement des 
Anglais, 228-230. — Troupes françaises 
retirées d'Allemagne pour être envoyées 
en Espagne, 233-235. — Division hol- 
landaise dirigée sur l'Espagne, 231. — 
Révolte des troupes espagnoles canton- 
nées dans le Holstein. 236-237. — Désar- 
mement du pays; otages à prendre; 
contributions à mettre, 242. 276, 277. 

— Saisie et vente de laines, cotons, etc., 
253-254. — Confiscation des biens des 
rebelles, grands d'Espagne ou antres, 
252. 257-258. 280, 300. — Défaite des 
insurgés à Bnrgos. Espinosa et Todela, 
254. — Les Anglais battus en Galice, 
262, 350. 352, 354. — Les insurgés 
espagnols sont soutenus par l'Autriche. 
272. — Positions des troupes françaises, 
formation des corps, chefs dont ib relè- 
vent (janvier 1809), 265-266. — Dépn- 
tation envoyée de Madrid à l'Empereur, 
274. — Communication à rétablir avec 
le duc de Dalmatie et le duc d'Elchingen, 
301 . — Les officiers du roi Joseph n'ont 
pas le droit de recruter en France. 304- 
305. — Affaiblissement des forces fran- 
çaises (octobre 1809), 371. — Causes de 
la modicité des revenus de la couronne. 
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312. — Composition du domaine extraor- 
dinaire en Espagne, II, 9. — Instructions 
à donner au roi Joseph sur la conduite 
des opérations (10 fëirier 1810), 10- 
11. — Formation de quatre gouverne- 
ments militaires; projet de réunion du 
pays jusqu'à l'Ebre à la France ; ordre 
de mieux administrer les finances (18 fé- 
vrier 1810), 13-14. — Interception des 
correspondances Tenant d'Espagne (fé- 
vrier 1810), 14. — Prises d'HosUlrich 
et de Lerida; mouvements de troupes 
(mai 1810). 37-38. — Désertion dans le 
bataillon irlandais recruté parmi les 
prisonniers anglais, 4f. — Abus et 
malversations qui se commettent dans le 
gouvernement du général Kellermann, 
(>6; — en Biscaye et en Navarre, 67; 

— dans l'armée en général, 100. — 
Plaintes du gouvernement sur les dila- 
pidations des généraux français, 11. — 
Diamants de la couronne enlevés par des 
Français et transportés à \aples ; recher- 
ches à faire (août 1811), 157-158. — 
Situation excellente des armées françaises 
au point de vue militaire (octobre 1810), 
78. — Opinion de Napoléon sur les 
troupes espagnoles, et les Espagnols en 
général. 1. 220, 241-242, 254 — Les 
brigands prisonniers doivent être enfer- 
més dans des cachots, II. 110. — Ordre 
d'empêcher que des femmes espagnoles 
ne viennent en France avec les prison- 
niers, 158. — Il est absurde de vouloir 
faire payer des droits de douane aux 
effets d'habillement des régiments fran- 
çais, 161. — Désertions dans le 63* de 
ligue, 161 . — Mesures diverses prescrites 
par l'Empereur (novembre 1811), 183- 
184. — Composition du corps d'obser- 
vation de l'Ebre (décembre), 184. — 
Si les Anglais te sont retirés, il faut se 
porter sur les frontières du Portugal. 
235. — Déroute de Vitoria et ses suites; 
le commandement en chef confié au duc 
de Dalmatie (juillet 1813) ; le roi se reti- 
rera à Pampelune on Bayonne, ou à 
llorfontaine ; il y restera sans voir per- 
sonne, 254-258. 263-265. — Circulaire 
à envoyer aux ministres de France à 
l'étranger pour leur faire la langue sur 
la déroute de Vitoria (juillet 1813). 266. 

— Toutes les femmes des généraux, 
officiers, etc., doivent être renvoyées 
au delà de la Garonne, 274-275. — 
Envoi secret du comte Laforest au princt 



des Asturies (novembre 1813), 295-296. 

— Organisation des Espagnols qui sont 
en France; junte pour porter les Espa- 
gnols à l'insurrection et organiser des 
guérillas (mai 1815), 339. — V. Aruèe 

d'E8PAG.\R. ArIIKE KHP.IGXOLK, CUARLKS IV, 
F«RD1\A\D VII. 

EtPiN'AV (M. DR l'), officier d'ordonnance 

de l'Empereur, 1. 338 
EsPLVos.A (Combat d'), I. 254. 
EsPio>[8 et BSPio.\N.)GB, I, 44, 126. 180, 284; 

II, 47, 270. 273 
EssBX (Le comte d'), ministre des affaires 

étrangères de Suède. II, 155. 
EssLisiG (BaUille d), II. 177 
EsTâBBXBT, chef d'institution à Bordeaux, 

II, 348. 
EsTKRHAZY (Le priucc), I, 149, 320. 
EsTKVB. comte. Lettre à lui adressée comme 

trésorier général de la couronne, II, 68. 

— Sommes à remettre à l'évéque de 
Meanx, 1, 39; — à II. Fahre de l'Aude, 
40. — Le ministre du Trésor pourra lui 
confier les négociations relatives à l'em- 
prunt de Naples, 142 — Il pourra 
remettre au payeur de l'armée à Burgos 
l'argent dn trésor impérial de Vallado- 
lid, 278-279. 

ESTRBIIADL'RB (L'). I, 31. 

États romains. V. Rouk. 

Ét-its-O-vis d'Aubriqlb. m. de Champagny 
devra demander le rappel du ministre, 
qui n'est bon à rien, II, 6. — Ifarchan- 
dises américaines à saisir en Hollande 
(mai 1810), 34. — Système de com- 
merce avec eux arrêté par l'Empereur. 
52-53. — Les bâtiments américains pris 
dans la Baltique doivent être conservés 
comme étant venus sous convuis anglais 
(septembre 1811). 159. 

Étbl (Uorbihan), 1, 18. 

Étib\nb (U.), rédacteur au Journal dm 
Débau, I, 181. 296 : II. 123. 124. 

Étrurib (Royaume d'). Demande de renvoi 
du nonce, I, 73. ^— Reine. V. Mamb- 
LouiSB. 

EuGÀ\B DB BBAi'H.tR.\Ai8 (Le princc). Lettres 
à lui adressées comme vice-roi d'Italie, 

I, 53, 55, 65, 67, 70. 71, 73, 89. 110. 
122, 137, 146, 150, 153. 157. 167, 168. 
171, 173. 175, 177, 209, 213, 245. 254. 
303. 307. 309. 312-315, 318, 321. 349; 

II. 17, 21. 26, 28, 49, 57. 64, 73, 85. 
98, 102. 105, 115. 122, 196. 198; — 
comme commandant en chef de la Grande 
Armée. 217; — comme commandant 
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l'umée a* rSlW. i3â : — cmmc vice- 
r*i 4'lUlic. 980. 998. 300. S18. «Brait 
4c Ma BarUgc artc U retac d'Etraric. 
I. 92. — Épmu« U priaeeMC AafBftc 
ée B«f îère. 64. — L'Eaperrar le set 
«■ jarëc contre «Be îatrtfiate. ô3. — 
Doit rester daat les liaitef de Ma poo« 
foir: iooacot da rofaaao d'Ilalio. m. 

— La priaceste Faaiiaa a'a aacaa aaa- 
vaîs seatiHeat à soa ^ard. 1Z. ^ Xai»- 
Maec de ton preaior eafiat. H9. ^ 11 
fera arrêter les coorriort et fitiler les 
lettres veaaat de Boaie. 137-138. — 
Affaires de Borne; aesares à prcadre 
coatre les cardiaaax; orfaaisatioa des 
ÉUts romaias. 167.168. 171. i54. 
V. Boys. — llesares à prendre coatre 
les ëiréqaes italiens ^ni refnsent le ser- 
■Mnt. ÎHX). — L'Eaparaar Ini enioie des 
nonvelles confidentielles sar les affaires 
d'Espagne, 173. — Il emploiera le gé- 
aëral Macdoaald; préparatifs ailitaires 
à faire (2 afril 1800). 303-304. — Ba- 
taille perdue par lai (avril 1809) : .Vapo- 
léon lai denunde des noavelles. 307-308. 

— Il doit poursnirre l'enaeni. 309. — 



de rigMar i ci^calar i Cdiaa 
et à Trieste. ^aaad il y l a ati e ia . 309- 
3IO. — EipMitiM da Tyral; c^adaito 
à tenir ; ses di sp a si tiaas saal ■aaraiaca. 
313-314. 318. — Bapltee de smi ils 
ataé; X ap el é n a en est parraia. U, 105. 
— Ordre de ■arche de son ear^ d'ar- 
aiée; palka sévère à j êtaUir (aai 1813). 
336. — 11 fera arec Maiat le traité qn'il 
voadra, poami ^ao l'a iiée aapolitaiaa 
toabo sar les .^ntrickieas (mars 1814). 
318. 

Emain (L*), I. lil. 

EcBB (Départeaent de F). Caascriptiaa 
nnlle. I. 53. 

ivjn (Gënéral). U. 357. 

Evix. aotaire. I. 43. 

EvAqiks (La*)- Befns par le pape de doa- 
aer l'iastitatioa caaoai^ae aaz éréquct 
aomiaés par l'Eaperear, II, 102-103. — 
Ils peavcat prêter senneat eatra les 
maias de la rdgeate. 239. — V. Ccltca. 

Érurx (Eare), 1. 5. 50. 

Érairx (Porét d). 1. 50. 

Einar (M). II. 138. 

Evuc (BataiUe d). I, 362; II. 177. 
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Fabrk i>k l'Audk. président de U section 
des finances du Tribnnat. Lettre à lui 
adressée, I, 40. 

FâiPOLLT. conseiller d'ÉUt, II. 320. 

FALâiSK (Calvados), II. 186. 

FmiLLK lUPF.RMLK. Statut de famille, I. 123. 
« Conseil de la famille. 386. — Paye- 
ment des rentes el apanages des diffé- 
rents princes (avril 1K15), II, 334-335. 
337. 

Pargk, imprimeur. II. 8^$-8i. 

FaaiVKSK (Le palais), i Rome, II. 172. 

FaccB.tT, chef de la division du commerce 
an ministère de l'intérieur. II. 180. 

Faucbb-Borbl (La famille). I. 92. 

Faurb. capitaine du Couard, I, 59. 

Faurb (Le sieur). I. 182. 

Fav (Le sieur). I. 120-130. 

FaVBTTB (M. DB L\), I. 206. 

Pbu)Kirch (Tyrol). L 16. 

FéxBSTRBLLK (Fortcresse de), I. 29, 67, 72, 
77, 129. 167. 255. 26i. 293, 335, 341, 
344, 3i9, 353, 387 ; II. 48, 81, 92, 93, 
95, 99. 110. 210, 270. 

Fbrdi\a\d VII , prince des Asturies , puis 



roi d'Espagne. Lettre i loi adressée. II, 
296. — Abdication de son père; Napo- 
léon ne le recoaaatt pas comme roi. 1, 
173, 174, 176, 184.187. 188. — Satarj 
chargé de l'amener à Bafonne ; vojage, 
176-178. — A Bafoaae. 182. 187. 190. 
— > Mal reçu par son père. 189. — 
Envoyé à Valençay avec son oncle Don 
Antonio et son frère Don Carlos; lenr 
dotation; mesures de police et de snr- 
veillance, 191-192. 236. 246. — Lenr 
correspondance interceptée, 209. — Ar> 
restation du secrétaire du prince des 
Asturies, 240. — Lenrs domestiqnes 
espagnols renvoyés (1809), 302. — Bé- 
duction de leur dotation, 381-382. — Un 
individu soi-disant envoyé par l'Angle- 
terre est arrêté i Valençay, II, 24. — 
Loyer de cette terre, 114. — Bruit dn 
mariage de Ferdinand avec une princeMo 
autrichienne. 81. — Les pièces relatives 
aux menées de la reine d'Etrnrie doivent 
lui être communiquées, 128. — Les 
courses à cheval interdites anx princes 
par mesure de surveillance, 131. — > Le 
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comte Lafor«st entojë à Valençaj pour 
traiter do retour des princes eu Espagne 
(novembre 1813). 395-296. — L'Empe- 
reur s'étonne qu'ils aient pn quitter Va- 
lençaj sans un passeport de lui, 311. 

Piii]>i.v.%.\D IV, roi des Deux-Siciles. Armis- 
tice conclu aftc Murât, I, 21 . 

FBB.\âND-Nu.\BX (Le duc m). I, 2iO. 

PiRR.%, ex-commissaire des guerres , I, 28. 

Fbrraxd, sergent de marine, l, 29. 

Pbrrol (Le), en Espagne, I. 21. 22, 215. 

Pbscb (Cardinal), archevêque de Lyon, 
grand aumônier. Lettres à lui adressées, 

I, 208, 368: H. M3. 146. — L'Empe- 
reur s'étonne qu'il ait envoyé chercher 
des prêtres à Rimini. 1. 103. — 11 (aut 
supprimer les Pères de la Poi dans son 
diocèse, 120. — Réprimande de Napo- 
léon au sujet de sa conduite dans les 
affaires ecclésiastiques. 208-209. — 
Mandement sur la victoire de Wagram. 
343. — L'Empereur lui demande de 
s'entremettre pour apaiser les factions 
en Corse, 368. — Contrat i faire avec 
lui pour sa maison de Paris (mars 1811), 

II. 121. — Chargé d'écrire au Pape 
pour obtenir l'institution des évéques 
(septembre 1811). 16i. •— L'Empereur 
loi fait ordonner de se rendre auprès du 
Pape (janvier 1813). 210. — Autorisé à 
retourner dans son diocèse ou i rester à 
Paris (25 mars 1813). 222. — Sa mai- 
son à Paris. 121. 31 i. — Il lui est attri- 
bué 100.000 francs de rente comme 
grand aumônier (mars 1815). 324. 

FBi'iLLiiDK (Le marquis db u). 11, 261. 

FiBSOLB (Italie). Érêché à supprimer, II, 
41. 

FlKV-ÉB (M.). 1, 101. 

FiGUiÀRBs (Espagne). I. 161. 

Fil (Toiles de). 1. 388. 

FiXAVCKS. Distribution de fonds disponibles 
(nivôse an Vlll). 1. 2-3. — Mesures finan- 
cières à prendre en Toscane, 163. — 
Changements de fonctionnaires (1808). 
201. ^ Mesures financières pour l'orga- 
nisation des Etats romains ; payement de 
la dette, réduction des dépenses; impôts, 
budget, etc. (septembre 1809), 357-361. 
— Perception des contributions et vente 
des biens ecclésiastiques dans les dépar- 
tements romains (1810), II, 28. — Etat 
prospère des finances de l'Empire (octo- 
bre 1810), 78. ^ Prêts faits par le 
Trésor à des banques ou à des maisons 
de commerce, 91. — Payement des trai- 



tements ecclésiastiques des départements 
romains, 188. — Emploi de la somme 
provenant des lots non réclamés de la 
loterie de 1812. 229-230. — ÉUt des 
finances des maisons des princes de 
Bourbon (1815). 337. — V. TaisoR 

Pt'DUC. 

Fi\KB\sTBi.v (Château de). Lettres de Napo- 
léon qui en sont datées, I. 91-98. 
FiXMVDK (La). M. de Tolstoï ne croit pas 
que la Russie puisse rien faire dans ce 
pays. I. 145. — A la paix, elle pourrait 
être donnée à la Russie et perdue par la 
Suède. 152, 162. -— Conquête de la Fin- 
lande par la Russie. 179, 183, 190, 211. 
— Il faut forcer l'Autriche i en recon- 
naître l'attributien à la Russie, 272. — 
Retrait des troupes russes de ce pays 
(atril 1811), 11. 122, 125. 
FioxiB (lie de). I. 178. 
Fisma (Marne). Lettre écrite de cette loca- 
lité. II. 317. 
Plabait (Général), aide de camp de l'Em- 
pereur. II, 233. 
Flbchb (École de l.%). Elèves envoyés d'of- 
fice. 11. 6. 
Flbssixgl'k (Hollande). Escadre et flottille 
qui se trouvent dans le port (février 
1808). I, 154-155. — L'escadre va se 
mettre sur rade (juin 1808), 202. — 
L'Empereur recommande au roi Louis 
de surveiller cette escadre, 237. — Pro- 
jet d'y établir un camp contre 1'. Angle- 
terre. 286. — Expédition des Anglais 
contre Flessingue (1809). 349. 350. — 
Bombardée, 352. — Prise delà place. 
355. — Les Anglais seront forcés de 
l'évacuer par les maladies. 364. — Pri- 
sonniers de guerre travaillant aux forti- 
fications II. 31. — Armement de la 
place (décembre 1813), 304. — Lettre 
de l'Empereur datée de Flessingue. 163. 
Flklrv (M. db), I, 128. 
Flkirv, acteur. Gratification. II, 282. 
Florkxcb (Toscane). Il faut demander le 
renvoi du nonce du Pape à Florence 
(septembre 1806), I, 73. — Ordre à 
donner à Lucien de se retirer dans cette 
ville (mars 1808). 163. — Mauvais esprit 
de la population. 177. — L'Empereur ne 
veut pas que M"* d'Albany reste dans 
cette ville, 318. — Lettre du Pape reçue 
par le chapitre au sujet de la nomina- 
tion de Mt** d'Osmond comme archet êque ; 
ordre d'arrêter les chanoines , II, 97-99. 
— Projet de réduire le nombre des cha- 
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iioines, 105. — Opposition coatre «n 
curé de U viUe, 273. 

Florkxt (Le sieur), de Breda, I. 196. 

Florbm^cvot. sëottear. I, 204. âO». 2âO. 

FLORiDii-BLANCi (XL. de), 1, 275. 

FoLicx'O (lUlie). L'ëféque interné a Plai- 
sance ou à Goni, II, 55. 

Fo%TA\A (Abbé). Arrête, II, 107. 

FoxTAi.vKBLBAi: (Seine-et-Marne). Projet de 
placer le Pape dans un des appartements 
dachèteau (aaût 1809). I, 841. — Sé- 
jour du pape en 1813 ; mesures de police 
etdesurveilUnce. II, 210, 321-222, 224- 
226. — Le gouvemenr n'a plus de rai- 
son d'y rester; l'adjudant du palais La- 
gorse suffira. 227. — Le Pape et les 
cardinaux enleiés de Fontainebleau et 
conduits dans le midi et en Italie (jan- 
vier 1814), 310. — Forêt de Fontaine- 
bleau. I, 103. — Lettres datées de 
FonUinebleau, I. 52, 77. 110-125, 128, 
373-377; II. 69-89, 206-211. 322. 

Fo\TF.\.A\-LK-CouTE (Vendée), II, 123. 

FoRCHHhiu (Bavière). I, 295. 

Forêts (Administr^on des). Les conserva- 
teurs et gardes des forêts devront mar- 
cher avec les colonnes mobiles pour les 
diriger dans la recherche des brigands 
dans la Sarthe et dans la Mayenne (jan- 
vier 1813). II, 207. 

Forfait. Lettres à lui adressées comme mi- 
nistre de la marine, I, 2, 14, 33. 

FoRTiM (M. et M"»), 1, 207. 

FoUACHK, ancien sous-préfet, II. 3iO. 

FoucHK. comte, puis duc d'Otrautc. Lettres 
à lui adressées comme ministre de la 
police générale, I, IG. 18, 21, 45-50, 
52-55, 57, 58. 05, 68-70. 72, 81, 84. 
88, 91. 73, 96. 08, 100-102. 108. 110, 
111. 113. lU. 123, 128, 149. 153. 162, 
179, 180, 103-I0(>, 199, 201, 204-207. 
210, 212, 213, 222. 240, 245, 246. 248. 
253. 257. 259. 260, 279. 292, 296, 301- 
305, 312, 315. 317, 318, 321-325, 329, 
333. 335, 338, 339. 341-343. 348. 352, 

t 353. 355. 356. 361- 363, 367, 369. 373. 
38G, 387; II, I, 5-7. 12. 14. 18-20, 22. 
24. 25, 35, 38; — comme tenant le por- 
tefeuille de l'intérieur, I, 335; — pour 
lui notifier sa disgrâce, U, 47 ; — comme 
ministre de la police générale pendant 
les Ceut-jours, 327. 330-332, 338. 340. 
341, 343-345, 349, 350, 352, 353. — 
Recettes et dépenses de son ministère, I, 
114, 115. — Conseils de divorce qu'il 
donne à .\apoléon, 205, 220. — Svrveil- 



laace des princes d'Espagne et de leur* 
domestique*. 193, 246, 302. — Napoléon 
lui demande un chef pour la police de 
Madrid. 257. — Dissentiment avec le 
préfet de police ; sa conduite singulière, 
212. 215-216. 219-220. — Napoléon lui 
demande sou opinion sur l'endroit oà 
l'on pourrait installer le Pape, 342. — 
L'Empereur le charge de faire des obser- 
vations à Bernadotle sur ses ordres du 
jour aux Saxons et aux gardes nationales, 
sur tes relations avec des intrigants, etc. 
(12 septembre 1809). 361-362. —Scellés 
mis chex lui, H. 44. — Ses intrigmes 
dans la correspondance avec l'Angleterre. 
45. — Exilé dans sa sénatorerie (jaillet 
1810). 47-48. — Ses intrigues reconnnes 
par l'Empereur. 57. — Il ne faut faire 
aucune attention à lui, 62. — Antorîsé à 
passer l'automne à sa campagne. 157. — 
Conseille à l'Empereur d'influer sur le 
papier-monnaie de l'Autriche (août 1813). 
281. — Enioyé à Naples pour décider le 
roi à se porter sur le Pô (novembre 
1813). 203. — V. Poucf. 

Faudroyaitt (Le), raisseau, I, 59. 

FoDR.\iKit l'Au^kic^iv. Transféré aaCbâtean 
d'If. Il, 144. 

Fov (Café de), à Paris, I. 279. 

Fraxcb (Ile de), ou île Maurice, I, 59, 60. 

Fe.a.\gvort-sur-lk-M£iv, II. 277. 

FaANCHB-CoiiTÉ (La), I, 56. 

Français au service étranger. Interdiction 
de. séjour en France et dans l'Empire, II. 
35. — Liste À faire des Français qui 
sont encore à Londres (juin 1810), 40. 

Fra.V(X>I8 II, empereur d'Autriche. Caa- 
pagne de 1805; lettres à Napoléon. 1, 
63. — A Olmutx. 6'*. — V. Autriche. 

Fr.a.\(U)is. prêtre réfractaire. II, 123. 

Frédéric VI, rui de Danemark, 1, 175, 
183. 

Frédéric II, roi de PruAse, I, 291. 

Frédéric, roi de Wurtemberg. Lettres i lai 
adressées. 1. 308; II. 272. —Lettre à 
l'Empereur (janvier 1813), 213. — Cité. 
I. 166. 

Frédéric- Al'glstb, rui de Saxe. Lettre à lui 
adressée. I, 323. — Cité. 1. 225; II, 
232. 

Frédéric-Giillauue III, roi de Prusse, I, 
107-108. 

FEéuo.\T, prêtre, 1. 108. 

Fressixkt (Général). U. 332. 

Fréville (M.dl). 1. 280, 300. 

Fru.\t (Général cumle). Lettre i lui adres- 
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s^e comme colonel des gienadiera à pied Pulor (Hesse), II, 277. 

de la garde impériale, II, 288. Fumtskstbix (Terre de), I. 134. 135. — 
Friidlaxd (BaUille de), II, 177. V. Lkc/uiis (M .). 

FiOTTK (M. dk). chef de chouans, I, 4, 6, Furstb.vbirg (Maison de), 1. 282, 310. 

11. FlSlU Dl CHA8U. Il, 311. 312. 



Gaktb (Italie). I. 149. 170. 293. 

Galbois. adjudant-commandant. II, 287. 

GALisiBXS à envoyer à Anvers pour le ser- 
vice du port, II, 119. 

Galigb (La), I, 161. 189, 275-276. 

Galicib (La). I. 214. 295, 297-299. 306, 
35i. 380. 

Gautzimb (Le prince). I, 380. 

Gallbt, dentiste. I. 246. 

Gallbt. pilote au service des Anglais. Me- 
sures contre sa femme et ses enfants, II, 
162. 

Gallo (Marquis del), ministre des affaires 
étrangères de Naples, 1, 251 ; II, 188- 
189. 

Gâ\'D (Ville de). L'Empereur mécontent de 
la manière dont l'évèque dirige le dio- 
cèse: mauvais esprit du clergé (1809), 
I, 3)8. — Aucune bourse et aucune 
eiemption de service militaire ne seront 
accordées aux séminaristes de Gand, II, 
171, 181. — Arrestation du directeur 
du séminaire; envoi à l'armée d'une 
partie des séminaristes; le reste sera 
dispersé dans les séminaires de France, 
278-279. — Louis XVIII retiré à Gand, 
338, 350. — Lettre de l'Empereur datée 
de Gand, 30. — Evéque. V. Bsogub 
(Mgr DK). 

Gantkauuk (Vice-amiral). Lettre à lui 
adressée. II. 214. — Son escadre àBrest, 

I, 12. — Prises faites dans la .Méditer- 
ranée. 20. — Raison pour laquelle il n'a 
pas élé nommé conseiller d'Etat, 33. — 
Croisière dans la Méditerranée (1808), 
147. — Expédition de Corfou ; instruc- 
tions À Co.smao. 165-167. — Avance que 
l'Empereur lui fait faire, II, 214-215. 

Garât, ancien ministre, sénateur, I, 205; 

II. 59 

Gard (Département du). Envoi du général 
Gilly (mai 1815). II. 328. 

Gardawk (Général). Lettre que lui porte 
l'aide de camp Lemarois, I. 3. — • Appelé 
danii l'Ouest par le général Brnne, 5. — 
Misskion on Perse, 350, 351. — Ses fautes 

T« II. 



en Portugal; rappelé en France, II, 101. 
Gardb niPiRiALB. Rentrée en France (mars 
1808). I, 160. — Rétrograde d'Espagne 
sur l'Autriche (1809), 263. — A Valla- 
dolid. 270. — Revient sur Rayonne. 272. 

— Sa composition (juin 1809). 314. — 
Malversations dans l'administration des 
régiments, II, 160. — La jeune garde 
envoyée en Vendée (mai 1815); son 
recrutement. 350, 351. — Payements à 
lui faire pour le mois de juin 1815, 354. 

— Hommes à fournir par la marine pour 
l'artillerie de la garde, 354-355. 

Gardb a chbval dr Paris. I. 364. 
Gardbs d'ho\.xbir (Les), II. 266. 
Gardbs du corps. L'Empereur a l'intention 

de se faire offrir par les départements 

1 ,200 gardes du corps de bonnes familles. 

tout équipés, auxquels il accordera le 

grade de sous-lieutenant (janvier 1813), 

11. 205. 
Gardbs xatioxalbs, I, 342. 349, 363; II, 

304. 317. 
Gardb .vatioxalb db Paris, II, 312, 321. 
G.^RioT (Le sieur). I. 212. 
Garmkr (Général), I. 346. 
Gar.\'Ibr db Sai.xtbs. Membre du conseil 

privé, II, 2. 
Gaudiv, comte, puis duc de Gaête. Lettres 

à lui adressées comme ministre des 

finances, 1, 2, 34, 71, 103. 122. 123. 

163, 201, 251, 324. 325. 328, 357; II, 

28. 107, 117. 172, 188, 207, 218. 229. 

337. — Gratification de cent mille francs, 

230. — V. Fi\'A\CB8. 
G.<il'TIRR, prêtre réfractaire, II, 123. 
Gavrb (Morbihan). I. 18. 
Gazette d" A miterdam (La). S'appellera Comt- 

rier d'Amsterdam (1810). II. 56. 
Gazette d'Augabourg (La), II. 227. 
Gazette de Bayreuth (U), I. 225; II, 227. 
Gazette de France (La). I, 48-49, 52, 58. 

92. 3*29. 330, 333, 342; II. 14, 19, 83. 

168. 
Gazette de Fribourg (La), II, 73. 
Gazette de Hambourg (La). I, 293W 

25 
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Gazette de Madrid (U). I. 184, 188, 189, Giulav (M. de). I, 63. 

«92. GivBT (Ardenne»), II, 329, 350. 

Gazette de Nuremberg (U), II. 227. Gl^rbith (Tyrol). I. 16. 

Gazette de Saint- Pilenbourg (La), I, 298. Glogil* (Allemagne)!, 235. 

Gazette de Séville (U). I, 248. Gobkrt (Général). I, 224. 243. 

Gazette de Vienne (La), I, 248. Godard (Le sieur). I, 21. 

Gazette de la cour de Vienne (La), I. 248. Godixg (Moravie), I, 339-340. 

Cb.vd.^rubrib. Demande de renseignements Gors. doyen du chapitre de Toumay, II, 

sur les chefs d'escadron et de division 285. 

de ce corps, 1. 6. — Service qu'elle doit Gohikr (M.), II, 56. 

faire aupr(>s des princes espagnols à Gollivg (Autriche) , I, 370. 

Valençay, 192-103. — Inspecteurs génë- Goltb (M. db). II. 88. 

raux. 115. — Le major gf^ut^ral s'effor- Go.xtait (M. db). I. 111. 

cera de faire revenir les pères de famille Go.vzagib (Ferdinand db), duc de Mantooe, 

qui sont dans la gendarmerie en Espagne, I. 37. 

II, 136. — Gendarmes envoyas eu Ven- Gorkb (Ile de), I. 346. 

dée en 1815, 3i5. 3i8. GoRcru (Hollande). Assiégée par les alliés 

GftxBS (Ville de). Emprunt fait au commerce (1814). II. 309. — Plan pour la délivrer. 

de cette ville, I, 8. — L'archevi^que est 317. — Lettre de Napoléon datée de 

autorisé à venir à Savonc, 353. — Les Gorcum, II, 167. 

bâtiments munis de licences devront y Gorgoly, colonel russe, I, 299. 

débarquer leur chargement de retour, II, Gothbmboirg (Suède), II, 142-143. 155. 

54. — Il est honteux que l'archevêque Gottixgcb (Hanovre), 1, 78. 

et le chapitre n'aient point encore adhéré Gottorp (Le comte db). V. Gustave IV', roi 

à l'adresse du chapitre de Paris, 112. — de Suède. 

Lettre de l'Empereur datée de Gènes, 1, Gotiiox Sai\t-Cvr (Maréchal). Lettre à loi 

52. adressée comme commandant le 4* corpa 

Gêmrs (La rivière de), I, 66. de la Grande Armée. II, :i88. — En 

GB.\àiB (Suisse). Le préfet doit s'efforcer Espagne (an IX). I. 27. — Chargé d'une 

de rendre cette ville tout à fait française, expédition en Portugal, 27, 31 . — Siège 

II, 115. — Vente des biens de la société de Rosas (1808). 25^i. — A Saragosae, 

économique (juillet 1813). 263. — Citée, 266. — Aux arrêts chet lui pour avoir 

I, 16, 58. quitté l'armée sans ordre, 377. — Ré- 
Gbxtili, chanoine de Florence, II, 99. pression des excès commis dans U 
Gbvtz, écrivain, I, 210. 32* division militaire (janvier 1813), II, 
Geoffroy (M.), rédacteur au Journal det 209-210. — Ordre d'occuper des posi- 

Débats, I, 49. tions défensives vers Bautien (1*' sep- 

Gboffrov, offîcier de chasseurs. 1, 29. tembre 1813), 288. — Déchu de son 

Gborgks Cadoi'd.^l. Sa couspiration, 1, 4, commandement; rappelé à Paris (mars 

56, 103. 1815), 323. — Rayé de la liste des ma- 

Gborges (Mlle). Gratification, II, 282. réchaux ; il lui sera accordé une pension 

Gbr\I8\c (M.), 1. 21. de retraite, 325. 

Gbslim (M. DP.), I, 103. Gouiiov Sai\t-Cvr (La maréchale), II, 323. 

GiDOT (Mlles). I. 65. Grauks ifiLiT.4iRKS. L'Empereur se réserve 

CiLLV (Général), II, 301. 331, 338. de signer le.s brevets aux grades supé« 

Girard (Général), aide de camp du roi de rieurs pendant la régence de l'impëra* 

Westphalic. I. 217. 314, 321. —Sommes trice, H, 231. 

reçues indûment des villes hanséatiqucs, Gr.adkvz (Allemagne). I. 147. 

II. 140. Grau^m (Le sieur), Anglais. I. 67. 
Girard, prêtre réfractaire, II, 123. Grains. Exportation défendue dans le ai* 
Giroxdb (Département de la). Conscrits partcmcnt de la Roër. I, 79. 

réfractaires. I, 54. Gra.vdjki^i (Général), I, 179. 

Giro.vk (Catalogue). Ravitaillée par les Es- Grassk (.^Ipos-Maritimes), II, 33i. 

pagnols (novembre 1809), I, 377. — Les Gratx (Styrie), 1. 318. 

moines de cette ville doivent être dirigés Gravixa. amiral espagnol, I, 12, 25, 36. 

sur la Fj-ance, II, 2. GRiGOiRB VII, pape, I, 376; II, 94. 
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Grkgori (Abbë). Arrête. II, 107. 

Grigno.v (Château de), II. 304. 

Grimaldi (Joseph), II, 12. 

Griualdi dblla Pibtra (M.), II, 12. 

Grobbrt (GénërtI). Gouverneur d'un arron- 
dissement en Htnovre, I, 18. 

Grodbrt, commissaire des guerres. DiUpi- 
dttions en Italie, I, 66. 

Grodxo (Ville de). II. 190, 300. 

GRoit.\LA.\D (Le). I, 60. 

Gros-Moykr (Le), en Vendée, II, 123. 

Gros-Sollici. conseiller de préfecture à 
Marseille. H. 348. 

Groucbv (.Maréchal). Chargé de faire signer 
au duc d'.-lngouléme la promesse de 
rendre les diamants de la couronne et de 
ne plus porter les armes contre la France 
(avril 1815). II, 330-331. — Nouvelles 
à lui transmettre sur l'armée des alliés 
(mai 1815). 338. — L'Empereur espère 
qu'il aura pu ramener 50,000 hommes 
après Waterloo (19 juin 1815), 358. 

Guadblolpb (La), I, 61. 181. 

Gdastalla (Duché de). Rentes françaises 



inaliénables qui lui sont cédées, I, 77. 

— V. ËLI8A. 

GuDi.v(Le sieur), I. 182. 

Gu^HK\Kic (M.), I, 324. 

GuiDAL (Général), I, 5. 

Guioo.vs des bataillons, II, 177. 

Gl'ilbbrt (Le sieur), I, 22. 

GuiLLAUUB (Général), I, 212. 

Guillal'UB, secrétaire de la légation danoise 
à Paris. II. 65. 

GuiLLBT (Général), I, 200, 206. 

Gui.XES (Pas-de-Calais). Lettre de l'Empe- 
reur écrite de cette localité, II, 313. 

GuNS (Autriche), I. 313. 

Gu.vtbr8BBRG (Prusse), I. 87. 

Gustave IV, roi de Suède, comte de Got- 
torp. Articles de journaux à faire contre 
lui, I. 102; II, 76. — Napoléon ne le 
reconnaît plus, I, 169. — Manifeste 
contre les Français, 179. — Les agents 
français en Allemagne doivent éviter de 
le voir, II, 153. 

GUVAN'B H0LLA.\DAI8B (La), I, 156. 



H 



Haaroi.vgb.n (Hollande). Émeute, II, 73. 

Hai.\gurrlot (M. et M"«), I, 123. 

Ealsa du Frbtav (M.). I, 21. 

Hau (Château de). I, 293: IL 180. 

Haubol'rg. Gains de Bernadotte dans cette 
ville, I, 362. — Négociations financières 
du roi de Westphalie, 370. — Napoléon 
avait eu le projet de réunir cette ville à 
la Hollande, H, 33. — Licences accor- 
dées au port de Hambourg, 53, 54. — 
Contestation de la municipalité avec des 
banquiers do Paris, 75. — Contrebande 
des marchandises anglaises, 130. — Etat 
des sommes payées indûment à divers 
Français (juin 1811), 138-I3Ô, 140-141. 
— Malversations de Bourrienne à Ham- 
bourg. 25 i. — Mesures de rigueur à 
prendre contre Hambourg à la suite de 
sa rébellion (mai 1813) : arrestation des 
sénateurs, confection d'une liste d'ab- 
sents, confiscation des biens, exécution à 
mort des plus coupables, contribution de 
50 millions, désarmement de la ville, 
presse des matelots et mauvais sujets, 
saisie des magasins de toute espèce et 
dos objets propres à la marine, 237-238, 
242-247, 252, 268-270. — L'Empereur 



refuse de recevoir une députation de 
la ville; la contribution de 48 mil- 
lions doit être payée intégralement; 
mais le prince d'Eckmûhl est autorisé 
à accorder une amnistie. 259, 261- 
263. — Armement de la place ; construc- 
tion d'une citadelle (mai 1813), 238. 
247. — Autorisation d'y introduire cer- 
taines quantités de marchandises colo- 
niales moyennant un droit de 12 pour 
100 (1813), 286. — Citée, I, 84, 129. 

H.4MELi\ (M«), II, 339. 

Hauelv (Hanovre), I, 80, 82. 

Hanau (Bavière), II, 277. 

Hawo.v (M.), supérieur des Sœurs de la 
Charité, II. 113. 

Hanovre (Le). Occupation du pays (1806), 
I, 78-79. — Application du décret sur 
les marchandises coloniales. II, 81. -<• 
Taxes trop lourdes mises sur les pro- 
priétés, 185. 

HA.\8^ATiQUE8 (Villes). V. BrAmb, Haubourg, 

LCBBCK. 

Harcourt (Famille d'), I, 101. 

Hartau (Saxe). Lettre de l'Empereur dat^ 

de cette localité. II, 289. 
H.AVGIVITZ (M. dk), I, 63. 
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Hautebivi (M. d'). directeur «n ministère 
des relations extérieures, II, 39. 

HâCY (U), I, 18. 

Havrk (Le). Charpentiers à j réquisitionner 
pour Anvers, II, 118. — Bassemblement 
de militaires rappelés sous les drapeaux 
(mai 1813), 341. 

Havb-S.uvt-Hilairb (M. di Là), I, 111, 129. 

H^DOi'ViLLB (Général), à l'armée de l'Ouest. 
Lettre à lui adressée. I, 10. — II forcera 
Bourmont à désarmer, 9. — Instructions 
pour la pacification de l'Ouest. 10-1:2. — 
Cité. 4. 

HiDOLViLLB (II), frère du général. I, 348. 

Hb.>'!«bt (M.), directeur de la Librairie, II, 
69. 

Hbvrj. roi de Portugal, I, 37. 

Hbxri, prêtre réfractaire, II, 123. 

Hbxry (Général). Chargé de diriger des 
colonnes mobiles dans les départements 
de la Sarthe et de la Mayenne (janvier 
1813), II, 207-208. — Envoyé à Bruges 
pour contenir le pays et faire rejoindre 
les déserteurs et les conscrits réfrac- 
Uires (décembre 1813), II. 300-301. 

Hl.\RV, chargé d'affaires de Prusse à Ma- 
drid. I, 173. 

Hbxkv, chef de chouans, I, 11. 

HàRAL'LT (Département de 1'). Conscrits 
réfractaires, I. 54. 

Hbrbikrs (Les), en Vendée, II. 123. 

Hbrbix, adjudant général, I. 12. 

Hercule (L*), vaisseau, II, 82. 

Hbrci'lb (Les colonnes d'), I, 226. 

HiRicoiRT (Haute-Saône), II, 305. 

HBRMA.V, secrétaire d'ambassade. I, 119. 

Hbrmavx (Général). I. 14. 

HBRUiiN.v. commissaire à Magdebourg pour 
la réception des marchandises coloniales 
venant de Prusse. II, 145. 

HiRsrau) (Hesse). 1.85. 

Hb88B (La). La Hollande peut y recruter, I, 
79. -— Délits commis dans le pays; me- 
sures de répression. 85-86. 

Hb88B-Ca8SEL (L'électeur de). I, 85. 

Hessb-C.ysskl (Le prince de). II, 3. 

Hbbsb-Cassel (Le laiultjraviat de). Ses 
créances sur la Prusse, H. 115. 

Hbbsb-D.)R11stapt (Principauté de). Position 
des troupes hcssoises (mars 1800). I, 289. 

Hbudrlbt (Général), I, 2G6. 

HiRX (Mgr I)'). évi^(|ue de Tournay. Il faut 
lui demander sa démission et l'envoyer à 
soixante lieues de Paris, II, 180. — 
Interné dans une commune de l'Orléa- 
nais, 186. 



HoGB.\DORP (Général), II. 156. 

HoHB.\u>HB (Maison de). I. 308. 

HoLL.4.\DB (La). Marmont y va négocier un 
emprunt (an VIII), 1, 13. — L'armée doit 
être renforcée ; son mauvais état, I, 79, 
83, 345. — C'est une économie funeste 
de l'avoir licenciée, 117. — Troupes 
hollandaises a la Grande Armée, 78, 83, 
116, 307, 331, 332, 364. 366. — Ln 
Hollande impénétrable en hiver; une 
descente des Anglais impossible, 78-80. 

— Marine: armements; flottille. 82, 154- 
155, 364-365. — EfTeU du blocus conti- 
nental ; saisie des marchandises anglaises, 
82-83. 127. 372. — Mesures financière» 
à prendre contre les Anglais, 82. — 
Prohibition de la correspondance avec 
l'Angleterre, 96. — La Hollande serm 
traitée à la paix en raison des senrices 
qu'elle aura rendus à la France, 82-83. 

— Perte de ses colonies ; moyens de lea 
reconquérir, 83, 155-156. — BéUblisse- 
ment de la noblesse. 89-91, 94-95. — 
Princes et noblesse créés par le roi Louis, 
190-191. — Loi sur la régence ; observa- 
tions de l'Empereur, 95-96. — Dette 
publique; réduction de l'intérêt, 156. — 
Projet de réunion à la France du pays 
jusqu'à la Meuse (1808), 199. — Troupes 
hollandaises en Espagne, 231, 237, 364. 

— Décret du roi relatif au commerce 
étranger; reproches de l'Empereur (Juil- 
let 1809), 325-326. — Commerce avee 
l'Angleterre malgré les ordres de l'Em- 
pereur, 365. — Conduite des marina 
hollandais à l'égard du pavillon français, 
365. -> Débarquement des Anglais (1809), 
343. 345. 346. 349, 350. 352, 364, 366. 

— Instructions à M. de la Bochefou- 
cauld pour préparer la réunion de la 
Hollande à la France; motifs de cette 
réunion. 374-376. — Baisons qui avaient 
déterminé l'Empereur à en faire un 
royaume indépendant, 374, 382. — 
Napoléon fait connaître au roi ses inten- 
tions sur ce pays et les conditions 
auxquelles il consent à ne pas le réunir 
à l'Empire (21 décembre 1809). 382-385. 

— Entrée des troupes françaises à Breda 
et à Berg-op-Zoom (janvier 1810). II, 7. 

— Lettres du roi Louis blâmées par 
l'Empereur, 17-18. — L'Empereur con- 
sent à ne pas la réunir encore à l'Em- 
pire, à condition que les principes de 
l'administration changeront (mars 1810), 
18-19. —> Sa situation fâcheuse; elle ne 
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peut en sortir que par une conformitë 
complète à la politique de la France 
{20 mai 1810). 31-34. — L'Empereur 
exige qu'on loi remette les marchandises 
américaines qui se trouvent dans le pays; 
dette de la Zëlande (22 mai 1810). 34. 

— Rappel de l'ambassadeur français; 
renvoi de l'ambassadeur hollandais (mai 
1810), 35-37. — Instruction au secré- 
taire d'ambassade Serurier sur la con- 
duite qu'il doit tenir à Amsterdam (juin 
1810), 30. — Ponds revenant aux cor- 
saires français retenus en Hollande, 42. 

— Mesures à prendre par le duc de 
Reggio à la suite de l'occupation du pays 
par les troupes françaises (juillet 1810). 
50. -— Arrivée du prince Lebrun comme 
lieutenant général de l'Empereur; pre- 
mières mesures à prendre par lui 
(17 juillet 1810). 55-56. 62. —Une dépu- 
tation du Corps législatif et du Conseil 
d'État est appelée à Paris pour régler les 
questions soulevées par la réunion à la 
France, 56. — Taxes indûment mises par 
des ofSciers français sur la pèche, 57- 
58. — L'Empereur demande à Mollien 
s'il n'y aurait pas une opération à faire 
pour racheter l'emprunt hollandais de 
1808, 58. — Suppression du bureau des 
titres et des donations accordées par le 
roi, 62. — Décret frappant les marchan- 
dises coloniales en Hollande (septembre 
1810), 67-68. — Dans les mesures prises 
à ré,^ard de la Hollande, l'Empereur a 
fait ce qui était convenable au bien de 
son empire, 69. — Soulèvement à 
Amsterdam contre les douaniers; émeute 
à Haardingen ; patrouilles françaises in- 
sultées à L'trecht; émeutes à Amsterdam 
et Aurich (1811). 69-70, 73. 120. 130- 
133. — Ces troubles doivent être répri- 
més avec rigueur ; le prince architrésorier 
manque d'énergie; faiblesse de son admi- 
nistration; mesures à prendre pour assu- 
rer la tranquillité, surtout à Amsterdam, 
69-70. 75, 120-121. 126, 132-133. — 
Interdiction absolue de toute communi- 



cation avec l'Angleterre, même par la 
police. 142. — Défense aux Français 
employés en Hollande et à leurs familles 
de quitter le pays et d'y semer ainsi 
l'alarme (mars 1813). 219. 2^. ^ 
Arrestation des gardes d'honneur hollan- 
dais (décembre 1813), 301. — Arme- 
ment des places et mesures à prendre 
pour compenser l'évacuation de Wil- 
lemsUdt (décembre 1813), 303-304. 

HoLSTEiv (Le). Entrée des troupes françaises 
(mai 1808). I, 160. — Réclamation à 
adresser au gouvernement danois au sujet 
des marchandises coloniales reçues dans 
le Holstein, II, 143. — L'Emperenr 
demande que les réfugiés hambourgeolt 
en soient éloignés. 245, 246. 

HoxcRiR (La). I, 190, 290, 298. 299. 

Hongroise (La levée), I. 315. 

HoPB (La maison), d'Amsterdam. Intermé- 
diaire de l'Empereur pour ses place- 
ments secrets, I, 141 ; II, 29. 

HOPITAUX UILIT.4IRB8, I. 91-92. 

HoRTKVSB DS Bbai'uarxais. reiue de Hol- 
lande. Conduite du roi Louis à son 
égard, I, 232. —Projet de divorce. 386. 
— L'Empereur lui fait remettre le do- 
maine de Saint-Leu. II. 109. — Ordre à 
mettre dans la gestion de sa maison, 
175. — Dettes du Trésor à son égard 
(1815), 349. 

HosTALRiCB (Espagne). Pris par les Fran- 
çais (mai 1810). II. 37. 

Hugo (Colonel). I. 305. 

HuLUX (Général comte). Lettre à lui adrea- 
sée comme gouverneur du château de 
Vincennes, II. 147. 

HuLOT. adjudant-commandant. Ordre de le 
faire surveiller et arrêter. II. 286. 

HuLOT (M-). I. 52. 

HuHBOLDT (Le baron db). II. 313. 

HuNiNGUi (Ville de). Licences pour y intro- 
duire des cotons, II, 286. —Citée, II. 335. 

HuscART, capitaine, I. 86. 

Hcsnc (Le voyageur d'). I, 45. 

HvDi Di Mbcvillb (II.), I. 43; II. 38. 

HvÀRES (Ville d). II, 211. 



Idri.% (Mines d). II. 297. 

lixA (Bataille d'). I, 351 ; II. 177. 

Ig.vard (Le sieur), I, 181. 

Ilb N.AP0Lto!« (L'). I, 322. 



Illb-bt-Vilaivb (Département d'), I, 108. 
Illvrib (L'). V. Ragi'sr. 
Impétueux (L'), vaisseau, I, 59. 
Impriubrib it ubrairib. Police, I, 304; II, 
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25, 74. a3. 84. 116. 118. 144, 345. 
lN0K8(Les), 1,61. 144. 
IxF.UTADo (Le duc del). 1. 189. 222, 252. 
Ingk.xibi'rs gkogr^phf.8 (Les), I, 41-42. 
ÏMS (V), rivière. 1, 295. 
Inxocbxt X, pape, I, 37. 
I»QCi8iTio\ (L'), en Espagne, I, 275. 
Lnspri'ce (Tyrol). I, 16. 
Juirigante {L'), com<^die. Ordre d'en faire 

cesser les reprësentations, II, 223-224. 
IxvAUORS (Les). II, 113. 
ItLAsm (M. d). I. 26. 
iRUtNDB (L*), I, 93-94. 153. 
Iruv (Espagne). I. 188. 
IsBMBOi'RG (Régiment d'), II. 178. 
ISLAXDB (L*). I, 60. 
IsTRiB (Le dnc d'). V. Bessiârbs. 
Italib (Royaume d'). Organisation des 

finances (1805), I. 55. — Sommes dues 



ao dochë de Gaastalla. 76-77. — ICapo- 
léon n'y a pas créé de prince. 191. — 
Le royaume participera pour moitié aux 
dépenses de l'Etat romain, 358. — Ré- 
duction des évéchés. II. 49. — Mesarea 
prises par l'Empereur pour le commerce 
d'Italie (juillet 1810). 54. — Prêtres 
réfractaires italiens internés à Bologne et 
à Parme. 63. — Défense faite à certains 
individus de marier leurs filles sans la 
consentement de l'Empereur, 86. — 
Licences accordées pour le commerce 
maritime : conditions. 219-220. — Situa- 
tion des esprits ; préparatifs à faire pour 
défendre le pays (novembre 1813). 298. 
~ Carte d'Italie. I, 42. 

IwiK (Le bourg d). II. 200. 

IzQi'iKRUO (M.), I. 315. 



Jacql'Buivot, sénateur. Sa mort, II, 248. 

Jacqi KMONT. nénateur. Mêlé au complot de 
Malet et Florent-Guyot. I. 204. 205. 
207, 220. 

Jauaïqib (La). I. 286; II. 61. 

Jâ\XB (M"«). 1. 207. 

Ja.\virr (Saint), I, 251. 

Jarn.^c (M"M dk), I. 223. 

Jaldbrt, conseiller d'Etat. I, 335. 

Java (lie de). Il est prématuré pour la Hol- 
lande de s'en occuper (mars 1810), II. 19. 

Jrav (L'archiduc), I. 313, 314. 

JÉRÔMK BoMPARTK, roi dc Wcstphalio. Let- 
tres à lui adressées, I, 51, 132-135, 148. 
158. 166. 217. 218. 238, 246. 282.293, 
307. 326, 327. 330; II, 52, 76, 185, 
199, 200, 203. 243, 356. — .arrivé à 
Lisbonne avec M"« Patterson; ordre de 
se rendre à Miiau ; projets de l'Empe- 
reur à son égard, 1. 47-48. — Sa corres- 
pondance surveillée. 49-50. — Napoléon 
lui écrit à propos de Lucien et de 
M"* Jouberthon, 51. — Commande le 
Vilèran, 59. — L'Empereur refuse de 
lui rien donner au delà dc sa pension, 
64. — Emprunt à la caisse d'amortisse- 
ment. 122. 140. 217. 293. — Situation 
des Français à son servire; serment 
qu'il demande d'eux, 132. 133, 158-159. 
— Affaire du général Lagrange (1808), 
134. — Don de la terre de Fûrstenstein 
à M. Lccamus; reproches de Napoléon, 



134-135. — Convention avec Napoléon 
au sujet des domaines, bois, salines, etc., 
de Westphalie. 140. — Nomination d'un 
agent diplomatique à Vienne, 148. 158. 
— L'Empereur l'autorise à employer le 
comte de Wintiingerode, 166. — Circu- 
laire subordonnant les officiers français 
aux commandants westphaliens . 208. — 
Séquestre à mettre sur les biens de M. de 
Slein, 238-239. — Napoléon lui permet 
de ramener ses troupes dans leurs quar- 
tiers (octobre 1808). 246-247. — Chargé 
de commander la réserve de la Grande 
.^rmée(mars 1800), 289. — L'Empereur 
lui réclame les états de situation de son 
corps (juin 1809), 316. — Force de son 
corps; il doit entrer en Bohême, 326- 
327. — Reproches de l'Empereur sur on 
ordre du jour qu'il a adressé à son ar- 
mée, sur sa manière de faire la guerre, 
sur ses fautes militaires, 327-328. — 
Nouveaux reproches de l'Empereur sur 
sa conduite dans la campagne et sur ses 
opérations militaires; il l'engage à se 
démettre du commandement de son corps, 
330-333. — Conseils sur son budget et 
ses dépenses, sur ses occupations person- 
nelles, 217-218. — Sa liste civile, 293. 
351. — Négociations d'argent à Ham- 
bourg, 370. — Sa mauvaise administra- 
tion, son luxe et ses dépenses exagérées, 
135. 159, 282. 293. 307, 351. — Sea 
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dette», 6i. 122, 135. 217. 203. — Ses 
mauTaises relations. 123, 133, 213, 218. 
— Il donne «on portrait à Bourrienne. 
360-370. — 11 fait partie du conseil de 
la famille imp(<riale. 386. — Napoli^on 
approuve sa lettre au roi Louis, et l'cn- 

. gage à user de tous les moyens pour 
empêcher celui-ci de passer en Amérique 
(juillet 1810). II. 52. — Jérôme a eu 
tort de crëerun régiment de cuirassiers; 
conseils sur son armée et ses finances, 
86-87, 185. — Onlre d'arrêter un cour- 
rier envoyé par lui en France, li3. — 
L'Empereur lui reproche de ne point lui 
donner de nouvelles du corps de Bagra- 
tion (i juillet 1812), 100-200. — Il lui 
fait savoir la retraite des Russes et lui 
ordonne d'agir vigoureusement (8 juillet), 
200-201. — Il peut se rendre en West- 
phalie pour réorganiser son armée (dé- 
cembre 1812). 203. — Il refuse de 
laisser les troupes françaises faire des 
réquisitions en Westphalie. 215-217. — 
Faute qu'il a faite en ne se formant pas 
une garde composée de Français. 233- 
234. — Quand il modifie de sa propre 
autorité les ordres de l'Empereur, il ne 
doit pas prétendre que c'est par son 
ordre. 2i3-2U. — L'accueil fait par lui 
à Cassel à l'ancien roi de Suède est ridi- 
cule (juillet 1813). 267. — L'Empereur 
est décidé à ne point lui donner de 
commandement s'il ne se soumet à obéir 
aui maréchaux commandants les corps 
d'armée (juillet 1813). 275. — S'il a 
acheté la terre de Stains, cette vente doit 
être annulée, puisqu'il n'a pas le droit 
de faire d'acqui.sition sans le consente- 
ment de l'Empereur, 204-205. — Ordre 
d'arrêter les travaux qu'il fait faire à 
Stains; il faut qu'il reste tranquille à 
Compiègne (janvier 1814), 307-308. — 
11 devra congédier sa maison «estpha- 
lienne et ne s'entourer que de Français; 
l'Empereur l'envoie commander à Lyon; 
■ instructions sur son état-major et le train 
modeste qu'il doit mener (février 1814), 
314-315. — Devra se rendre en Bretagne 
ou en Berry (avril 1814), 322. — Dettes 
du Trésor à son égard (1815), 3i0. -^ 
A l'armée, il ne doit être entouré que 
d'officiers français (juin 1815), 356. 

JésiiTBs, I, 25; H, 106. — V. Pârks db 

LA FOI. 

Jbux (Produit et fermiers des), 1, 103, 114. 
^JOLUIKT (U), I. 133. 



Joseph Bovaparte, roi de Naples, puis d'Es- 
pagne. Lettres à lui adressées, I, 13, 38, 
42, 62-64; — comme roi de Naples, 77, 
101. lil. 124, 130. 146. 148. 140. 163, 
165, 167, 160; —comme roi d'Espagne, 
216, 210, 221, 224, 226, 220, 240, 241, 
253, 264, 268, 274, 276. 280. 202, 300; 
II. 254, 306; — comme lieutenant géné- 
ral de l'Empereur à Paris, 312-314, 
320, 322; — pendant les Cent-jours, 
323, 330. 357. — Le Premier Consul le 
prie de décider M'^ de Staël à faire une 
pension a son mari, 1, 13. — Devra ac- 
cepter la place de chancelier du Sénat, 
38. — Mariage de sa sœur Pauline avec 
le prince Borghèse. 42. — Nouvelles que 
lui donne l'Empereur de la campagne 
d'Autriche (1805), 62-64. — Il a eu tort 
de tirer des mandats sur la liste civile, 
64. — Mesures de police à prendre à 
Naples, 77. — Napoléon le presse de 
s'emparer de Reggio et de Scylla, 121, 
124-125, 146-147. — L'Empereur lui fait 
part de ses intentions au sujet de Lu- 
cien, 130-132. 163. — Expédition pro- 
jetée en Sicile, 148. — Affaire des car- 
dinaux napolitains, 140, 150, 167, 160- 
170. — Il a donné des ordres trop 
vagues à Cosmao pour débloquer Gorfou, 
165-167. — Demandé pour roi par les 
Espagnols; sa proclamation. 105, 202, 
203. — Départ pour Madrid, 214, 215. 

— Organisation de son gouvernement; 
ses ministres, 213, 210. — Joordan 
nommé son major général, 221. — Si- 
tuation de ses troupes (juillet 1808), 222. 

— Les troupes françaises en Espagne 
sont sous ses ordres, 221. — Sa position 
pénible comme roi, brillante comme gé- 
néral. 226-227. — Reconnu roi d'Es- 
pagne par la Russie. 227. — L'Empe- 
reur le blâme d'évacuer l'Espagne trop 
rapidement après Baylen (1808). 220- 
230. — Son entrée à Madrid , 266. 268. 
260, 272, 276. — Sécheresse de sa cor- 
respondance avec l'Empereur, 274. — 
Il doit faire battre de la monnaie à son 
coin, 277, 278. — Journaux espagnols à 
surveiller, 202, 300. — Séquestre à 
mettre sur les biens de dix grandes fa- 
milles rebelles. 280. — Opérations mili- 
taires (1800), 280, 202, 301. — In- 
structions de l'Empereur pour la con- 
duite de la guerre (février 1810), II, 10. 

— Décret regrettable pris par lui au 
sujet de la GaUlogne (juin 1810). 41. — 
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Napoléon charge le major général de lai voyage en Belgique, I. 40. — A Plom- 

faire connaître l'indécence ai ec laquelle bières. 53. — Sa nourrice. 1 16. — 

plusieurs Français portant la cocarde es- Reçue à Bayonne avec enthousiasme, 188. 

pagnole se sont comportés à la dernière <— Porlraits gravés d'elle après le divorce 

audience diplomatique (juin 1811), 137- publiés avec une légende inconvenante, 

138. — Il devrait supprimer les traite- II. 25. — Napoléon approuve ce qu'elle 

ments inutiles dans son entourage et fera pour le mariage de MU. Tascfaer, 

celui de la reine. 18i. — Remettra le 26. -~ Ses projets de travaux à Ka- 

commaudement au duc de Dalmalic(juil- varre, 26-21. — Saison d'eaux projetée 

let 1813). 255. — Restera à Pampelune. à Aix-la-Chapelle (1810); idées de l'Eiii- 

Saint-Sébastien ou Rayonne; s'il a passé pereur à ce sujet, 27. — Ordre à mettre 

la Garonne, se retirera à llorfontaine où dans la gestion de sa maison : l'Emperenr 

il restera sans voir personne, sauf sa entend qu'elle ne fasse point de dettes, 

famille et les Espagnols, 255. 258, 26 i, 174-175. — Dettes du Trésor à son 

265, 270-272. — C'est à lui que 1 Empe- égard (1815). 349. — Citée, 1, 130. 

reur attribue la défaite des troupes fran- Joijiwbt (II**), II. 150. 

çalses en Espagne. 263--i6i, 271. — Il Jou^rrb (Seine-et-Marne). Lettre écrite de 

a eu tort de prendre un arrêté concer- cette localité. II, 315. 

nant la 11* division militaire: il n'en a Jot'BKRTHOsf (M.), I, 51. 

pas le droit, 26J-261. — S'il vient à Joi'bkrtho.v (M"*). Opinion de \apoléo« 

Paris ou à Saint-Cloud, le ministre de la sur son compte. I, 51. — Il refnse de la 

police le fera arrêter, 272. •— Les offi- reconnaître comme femme de Lucien et 

ciers qui étaient auprès de lui doiiont veut forcer celui-ci i se séparer d'elle, 

être envoyés à l'armée. 281 . — Démarche 131 . 

inconvenante de Savary (octobre 1813). Jolrd.^x (maréchal). Chef d'état -major da 

S91. — S'il vient comme prince fran- roi Joseph et commandant le 4* corps de 

çais pour se ranger auprès du trône, il l'armée d'Espagne, 1, 265. — Le duc de 

sera bien reçu, sinon qu'il se retire à Dalmalie peut le renvoyer à Rayonne 

quarante lieues de Paris (Janvier 1814), (juillet 1813), II. 258. — Suspendu de 

306-307. — Lieutenant générai de l'Ëm- ses fonctions et relégué dans ses terres, 

pereur à Paris; mesures à prendre pour 263, 265. •— Il faut lui accorder sa re- 

la défense de li capiliie (février). 312. traite et renvoyer ses aides de camp à 

•— Articles à faire mettre dans le Uoni- l'armée, 281. 

leur, 313. — L'Empereur lui fait con- Journal de Bayonne (Le). 1, 186. 

naître ses intentions à l'é^jard du roi de Journal dei Débats ou Journal tU t Empire, 

Uestphalie, 314. — Il ne faut pas qu'il I, 4D. 94, 100. 101, 130, 162. 179-181, 

garde comme aides de camp ceux qu'il 296, 303, 329, 348; II. 84, 89, 106. 

avait en Espagne (mars 1814). 329. — 123-124,280. 

Faiblesse de son administration, 319- Journal des dè/enteurt de la pairie {Lt) , l, 

SU. — Ordres de l'Empereur pour le 19. 

départ des divers membres de la famille Journal de France (Le), I, 199. 

impériale (avril 1814). 322. — Le grand Journal de Francfort (Le), II, 277. 

écuyer mettra à sa disposition des che- Journal de Ginet (Le), I, 57. 

vaux et des voitures, et il pourra choisir Journal de Leipsiek (Le), II, 250. 

une maison parmi celles des princes de Journal de Paris [Lq)^\, 181,312. 

Bourbon; il n'aura, cette année, que la Journal officiel de Saint- Pilershourg (Le), 

moitié de son apanage (mars 1815), 323- 1, 222. 

324. — Dettes du Trésor à son égard, JoiR.xAi'X. Mesures à prendre à leur égard; 

349. — Il est nécessaire qu'il organise surveillance des mauvais articles, I, 48- 

les Espagnols qui sont en France pour 49. 52, 58, 92, 100-101, 194. 296. 300. 

procurer nue diversion en Espagne, 339. 301, 329. 330, 333-335. 348; II, 6. U. 

— L'Empereur lui fait part de son der- 83. 89, 90, 106, 123, 177-178, 280, 305» 

nier espoir et de ses projets de résistance 311-312. — Direction à leur donner, I, 

suprême (19 juin 1815), 357-358. 92, 101, 150-151, 179-181, 199, 245, 

JosKPMi.VB, impératrice des Français. Pier- 348; II, 18, 20, 186-187. — Articles à 

reries qu'elle veut acheter avant son y faire insérer par le gouvernement ou la 
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police. I. 49. 50-51. 84, 93-94. 102, 
162, 176, 180, 106. 222. 248. 260. 263. 
303; II. 76. 135. 136, 274. 277, 313, 
330. <— Arrestation et emprisonnement 
de rédacteurs. I. 333, 330; II, 250, 353. 
— Suppression de journaox, I, 225; II, 
73. — Les traitements à ptjer aux ré- 
dacteurs doivent être proportionnels à ce 
que les journaux rapportent, II, 59. — 
L'Empereur demande la récapitulation 
des mesures prises par lui à l'égard de la 
presse, 79. — Le ministre prés la cour 
de Bavière doit veiller à ce que les jour- 
naux du pays n'impriment pas les nou- 
velles fâcheuses, 227. — Journaux étran- 
gers, I, 82, 211. 

JoLX (Le fort de), I. 196; II. 279. 

JovKi.LA.\08 (M. dk). I, 214. 300. 

Joyaux db la couroxxb. V. DiAu.tvn. 

Ji'iFS (Les). I. 159. 

JiLBs II, pape, I. 376. 

Jl'LIR Clary. princesse Joseph Bonaparte, 
reine de Naples. puis d'Espagne. Lettres 
i elle adressées. I, 64; II. 182. >- L'Em- 
pereur lui annonce le mariage du prince 
Eugène. I, 64. — II l'engage à aller 
retrouver son mari à Kaples. 125. — 
A Lyon, 221. — - Alapoléon attend d'ap- 
prendre la prise de Saragosse pour lui 
parler de son départ, 280. — Ordre de 
se rendre à .Marseille (avril 1814), II, 
322. 

Ji'.voT, général, duc d'Abrantès. Lettres à 
lui adressées comme gouverneur de Paris, 
I, 99; — comme commandant l'armée 
d'occupation en Portugal, 136, 138, 157, 
161. — Estime de l'Empereur pour lui, 



62. — Instructions sur la conduite qu'il 
doit tenir pour arriver à Lisbonne sans 
coup férir et s'emparer de l'escadre por- 
tugaise, 118-120. —> Mesures à prendre 
à Lisbonne pour réprimer les insurrec- 
tions, 136. — Organisation de la domi- 
nation française en Portugal; payement 
de la dette ; mesures militaires et de po- 
lice, 138-140. — Son train de maison à 
Lisbonne; fonds mis à sa disposition, 
158. — En bonne intelligence à Lis- 
bonne avec l'amiral russe. 229. — Battu 
par Kienmayer (juillet 1809), 327-328. 
330. — Sa retraite occasionnée par les 
manœuvres de Jérôme, 330-331. — Com- 
mande à l'armée de Portugal (octobre 
1810); les bruits répandus contre lui 
sont faux. Il . 78. — Ordre de le ren- 
voyer de l'armée, où il ne peut plus être 
utile (janvier 1813). 212-213. — Sa 
folie. 260. 280. — Ses filles mises à 
Écoueo, 280. 

Ju.xoT (H"**), duchesse d'Abrantès. II. 
260. — Ordre de se retirer à la cam- 
pagne. 280. 

Jupiter (Le), vaisseau, I, 59. 

Jurandes kt u.aîtrisbs. II, 88. 

JusTiCB. Affaire de la dilapidation des bois 
de la succession de Bouillon (1805), I, 
50. — Condamnation d'émigrés accusés 
d'avoir porté les armes contre la France, 
328. <— Enquête à faire sur les malver- 
sations commises dans le Lot à propos 
de la conscription (1811), II, 159. — 
Affaire des octrois d'Anvers, 283-284. 

Justice (Ministère de la). Epuration do 
personnel (1815), II, 337. 
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Kji.%s (M. de), ministre de Danemark, II, 
245. 

K.41DUC DE L.% Motte (M.), I, 21. 

Kaisersijiutbrn (Palatinat). Lettre de l'Em- 
pereur datée de cette ville, I, 2i6. 

KAHB.V (Autriche). II, 200. 

Kbllrrmavn, maréchal, duc de Vaimy. Let- 
tre 4 lui adressée comme commandant 
les 5*. 25* et 26* diiisions militaires, II, 
223. — Ordre de se rendre à Mayence, 
I, 307. 

KiLLBRUAVN (général), fils du maréchal. 
Abus et malversations qui se commettent 
dans son gouvernement en Espagne, II, 



66. — • L'Empereur lui accorde son par- 
don et lui donnera de l'emploi en consi- 
dération des services de son père et de 
sa propre conduite à Marcngo (mars 
1813), 223. 229. — Cité, I, 305. 

Kergorlav (M. dr). II. 353. 

Kbssblstadt (U. de). II. 7. 

Khrom. capitaine du Patriote, I, 59. 

KiEL (Holstein). I. 152. 

KiE.vU/iYèiR. général autrichien , I, 327-328, 
330-331. 

KL.4CEXPURT (.^ntriche). I. 309. 

K.V0BBL8D0RP (M. db). I, 76, 113. 

KocH (Le sienr), I, 87. 
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RoLrrcHBP (M. de), I, 27. 

KftsfiGSBRRG (Prusse). Insulte faite tu théâtre 
à runifonne frauçtis, I, 107-108. — Di- 
lapidattoos du consul de France. II, 95- 
06, lOi. — Abus qui s'y commettent à 
propos des marchandises coloniales. 130. 
^ Négociants fraudeurs du blocus con- 
tinental. 132. — Citée, I. 211. 



KoppB (Le sieur), 1. 238. 

KOriik.\d (Autriche). I. 313, 31i. 

KoRX (Le sieur). II. 7. 

KoiRtKixR (Le prince). I, 215, 233, 306. 

Kouvo (Pologne). II. 202. 

Krokaci (Ba?ière), I, 205. 

KuF8TBi.\ (Tyrol). I. 205. 

KuH.v, consul d'Amërique à Génet, I, 100. 



Ladordb (Général). I. 320. 

Labordr (Comte db). II. 330. 

Laborib (Le sieur). II, 81. 

Laborir (M.). Malversations à Hambourg, 
II. 130, 141. 

L.tc^PKDB. comte, grand chancelier de la 
Légion d'honneur. Lettre à lui adressée, 
II, 160. — Membre du conseil privé, 2. 
— Cité, I, 175. 

Lacoste, aide de camp de l'Empereur. I, 
281. 

Lacroix (Général Para phi le). II. 220. 

L.ACROSSR (Contre-amiral), I, 2. 

Lacuér, général, comte de Cessac. Lettres 
à lui adressées comme ministre de la 
guerre par intérim. I. 14; — comme 
ministre de l'administration de la guerre. 
II, 260. 

Laeke\ (Château de). Somme affectée à son 
acquisition. II, 0. — Lettre de l'Empe- 
reur datée de Lacken, 2^. 

Lafittk (Colonel). I, 322. 325, 320. 

Laporkst (Comte). Mission en Espagne 
(1808). I, 170, 188-180, lOi. 210. — 
Doit se miMer davantage de l'administra- 
tion de l'Espagne (18 février 1810), II. 
13. — Sommes reçues indûment par lui 
des villes lianséatiques. 141. — Affaire 
des diamants de la couronne d'Espagne 
volés et emportés À \aples, 157-158. — 
Envoyé à Valençay auprès des princes 
espagnols pour traiter de leur retour en 
Espagne (novembre 1813), 205-206. 

Lag.iror (Le sieur). II, 346. 

Lagorsk, adjudant du palais, à Fontaine- 
bleau, II. 224. 225. 226. — Il conduira 
le pape à Savone (janvier 1814). 310. 

Lagrangk (Général). Lettre à lui adressée 
comme gouverneur de Cassel. I, 84. — 
Mesures de répression à exécuter dans 
la Hessc (1807), 84-86. — Réprimande 
faite au roi Jérôme à son sujet. 134. — 
Cité, 78. 



1.AUAVB, ancien député. I. 111. 

Lahorir (Général). Compromis dans la 
conspiration de Georges. I. 45, 52. 56. 

Laignrl. capitaine du Jupiter, I. 50. 

Laixrs d'Espagne vendues au profit du Tré- 
sor, I. 253. 

Lauxdr (Les frères), I. 103. 

Liu.^LGiB (Le fort), à Marseille. II, 346. 

L.Aïf ARQiR (Général). Envoyé en V^endée pour 
commander une colonne mobile (1815), 
II, 351. 

L.ui(RTi\ifc:RR. sénateur. I. 100. 

Lambrrt\b (M. dk). I, 111. 

La\dr8 (Département des). Organisation det 
relais de poste, I, 251. 

Laxdshit (Baïière), I, 280. 205. 

La.\gkru\ (M. ok), général russe, II, 218. 

L^NGLADR (L'abbé). I, 260. 

Lawrs. maréchal, duc de Montebello. 
L'Empereur est content de lui (1805). I, 
62. — Il va au-devant de l'empereur 
Alexandre sur la Vistule (1808). 230, 
245. — Envoyé à Saragosse (1800). 266. 

— Discussions dans sa famille pour sa 
succession et la tutelle de ses enfants, 
324. — Le conseiller d'État Jaubert est 
leur tuteur, 335. — Cité. 135. 

L.iwRS (M"*'), duchesse de Montebello, II» 
321. 

L.ioN (Aisne). Sa situation favorable, II, 
357. — Lettre datée de Laon, 357. 

Lapissb (Général), I, 266. 267. 

Laplacr, comte. Lettre à lui adressée comme 
chancelier du Sénat. II. 70. 

LARGBVTiJtRB (Ardèche). II, 331. 

Lariboisikrk (Général), I. 313. 

Laroche (Général), I, 322, 327. 

Lasallk (Général). Il aurait dû être avec 
l'avant-garde pour savoir le nombre des 
insurgés de Burgos. I, 240. — Ordre de 
se porter au pont d'AImarat (1800), 265. 

— Cité. 321. 

Las C.^s.is, inspecteur de police, II, 12&. 
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LATorcBB-TRéviLLi, contre-MiiIral, I. 2. 

Latoi'r, médecin do roi Louis. Napoléon 
l'ent^tgc à se rendre auprès du roi, II, 
55-56. 

Latoir-XI^idoirg (Général). Sa division en 
Espagne, I. 265. — Campagne de Russie, 
II. 200-201. — Ordre au prince Eugène 
de lui donner le plus souvent possible 
des ordres directs (mai 1813), 217. 

L^TRW (Chapitre de), à Rome, II. 80. 

LtiRiSTON (Général), aide de camp du Pre- 
mier Consul, puis de l'Empereur. lettres 
à lui adressées, I, 15; II, 50. — Mission 
dans l'Est et en Suisse. I, 15-16. ~ En- 
voyé à Amsterdam pour ramener le prince 
royal à Paris, II, 50. — Ambassadeur 
de France en Russie; il ne faut pas lui 
faire connaître le conflit survenu à Naples 
entre les ministres de France et de Rus- 
sie, 188. — Répression des désordres 
commis dans la 32* division militaire 
(janvier 1K13). 209. 

Lal'Sanm (Suisse). I, 14. 

L.4VâL (Mme dk \Io.\"nioRR.\T.v-). II, 281. 

Lav.ulkttk. comte, conseiller d'État, di- 
recteur général des postes. Lettres à lui 
adressées. I, 100. 110, 121, 125, 172, 
200. 2.'>6; II. U, 00, 187, 339. — 
V. P08TK8. 

L.iYBACii (Carinthie). I, 309. 

Li Bl)\c DR Bk^i'mbu (Mgr), évéque de 
Soissons, II, 349. 

Lrdri.v, duc de Plaisance, prince archi- 
trésoricr de l'Empire. Lettres à lui adres- 
sées comme lieutenant général de l'Em- 
pereur en Hollande, II, 55, 62. 67, 69, 
73, 112. 120, 126. 130, 132, 133. 141. 
142. 144; — comme gouverneur général 
des départements de la Hollande, 219. 
— Lettres de lui imprimées dans le 
Journal de Gênes, I, 57. — Faiblesse de 
son administration en Hollande. II. 120, 
132, 133. — Se^ proclamations inutiles 
et nuisibles, 126. — Ses filles et ses 
nièces doivent retourner sans retard à 
Amsterdam, qu'elles n'auraient pas dA 
quitter. 219. — Cité, I, 191. 

Lscfuis (M.), comte de Fùrstenstein, I, 
111-112. 134-135. 332. 

Lbcchi (Général), II. 98. 

LiCH (Le), rivière. I, 295. 

Lbclkro (Général). I. 23, 24. 27. 

Lscoi'RBE (Général), I, 55-57. 

Lbdoi'lx, consul à Bucharest, I, 380. 

Lbfbbvrr. général, puis maréchal, duc de 
Dantzick. Lettres à lui adressées comme 



commandant les 15* et 17* divisions 
militaires, I, 5. 8; — comme comman- 
dant le 7" corps de l'armée d'Allemagne, 
33i, 337. — Instructions pour la guerre 
do l'Ouest (an VIII). 5. — Chargé du 
commandement de la 14* division mili- 
taire, 6. — Colonnes mobiles à former 
pour pacifier la Sarthe. 9-10. — RappeM 
d'Espagne (1809), 2&i. — Chargé du 
commandement des troupes bavaroises 
(mars 1809). 289. — Répression de U 
révolte du Tyrol. 334, 337-338. — Le 
prince royal de Bavière se plaint de lui, 
II. 371. 

Lbfkbvrr (Général), I, 219. 

Lrprbvrr, agent diplomatique à Rome, I, 
168-169. 

Léc^TIONS R0MAIXR8 (Lcs). V. ROMR. 

Legbvdrb, prêtre, I, 47. 

Ltoox d'hovxbl'r (Ordre de la), I, 175. — 
Maisons d'orphelines à établir. II, 51. 

Lbgr^vd (Général), II, 184. 

Lkipsick (Saxe). Abus qui s'y commettent 
à propos des marchandises coloniales, 
II, 130. — Mesures de rigueur contre 
cette ville (juin 1813), 250-251. 

Lklorcnb d'Idri'illb, auditeur au Conseil 
d'ÉUt, II, 273. 

Lbu^hois (Général), aide de camp du Pre- 
mier Consul. Lettre à lui adressée, I, 3; 
— comme commandant la 15* division 
militaire, II, 352. — Mission en IVor- 
mandie, I, 2. — Chargé du gouverne- 
ment des pays romains entre les Apen- 
nins et l'Adriatique, 150. 153, 167. — 
Ordre du jour à adresser aux troupes da 
Pape. 171-172. — Il n'aurait pas dA 
relâcher les Espagnols qui n'ont pas prét^ 
serment au roi Joseph, 316. — Cité, II, 
278. 

Lkuobv (M), II, 130. 

Lb\orua\d, commandant d'armes à Savone, 
II, 12-13. 

Lbxormaxd, imprimeur. II, 345. 

Lbnormaxt (Le sieur), I, 52, 56. 

Léox (Royaume de). I. 22i. 

Lbox (Ville de), I. 265. 266. 

Lbov.^rdi (Le P. Pietro). Arrêté. II. 57. 

Lbrid.4 (Espagne). Pris par les Français 
(mai 1810), II. 37. 

LisRiD.tx (Le sieur), I, 69. 

Lbrov, préfet maritime en Egypte, I, 19. 

Lbspérit (M.). I, 5i-55. 

Lb8tr.i.\gb (Le sieur). II, liO. 

Lbtort, major, I, 87. 

LsvâL (Général). Composition de sa divi- 
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•ion, qui dépend dn 4* corpt. I, 265- 
266. — 11 fera faire nne t^te de pont à 
Almaras, 266. — Marche de sa divition 
sur Talawera. 268. 

Lbvrvkr-Bblair, capitaine de Vlwipétmemx, 
1,59. 

Lbvioouts dit Bl4!Vcry (Le sieor). I. 22. 

Livit (M. de), aide de camp du duc de 
Berry. II. 340. 

Lbbrmits (Contre-amiral), II, 252. 

Librairie. V. Imprimerie. 

Licences (Sptéme des). I. 333, 334; II, 
52-54. — Licences di^livrëes par le roi 
de Hollande. 42. — Abus causes par les 
licences données à la police, 162, 166. 
— Projets de licences pour le port de 
Dantiick. 197. — Licences pour l'eipor- 
tation de mousselines et de toiles de 
coton, sous condition du payement d'un 
droit de 50 pour 100. 197. — Forma- 
lités exigées des bâtiments munis de 
licences, 198. — Licences accordées à 
AncAne et à Venise; conditions (mars 
1813), 220. — Licences accordées en 
août 1813, 286-287. 

LiéBBRT (Général). Affaire avec le consul 
de Stettin. II. 86. — Cité. 142. 

LiEBSTADT (Saxe). Lettre de Napoléon datée 
de cette ville, I, 87. 

LiECHTE.\8TEi.v (Uaison de), I, 310. 

LiBUTENAXTS ci.XKRAUX, II. 325. 

Lille (Nord). 11 serait utile de désarmer la 
garde nationale (mai 1815), II, 354. — 
Citée, 356. — Lettres de Napoléon datées 
de Lille, 35-37. 

Lille (Le comte dr), Louis XVIII, I, 46, 
109, 199; H, 343. — V. Lotis XVIII. 

LiLLO (Hollande). I, 378. 

Ll.VDEK-A8PREU0\T (M. DE), II, 7. 

LiNTz (Autriche). I. 311. 

Lippe (Maison de), I, 285. 

Lisbonne (Portugal). Nécessité qu'il y a à 
ce que les troupes françaises arrivent 
dans cette ville comme amies; instruc- 
tions à Junot et à l'ambassadeur à Ma- 
drid, 1, 1 18-120. — Approche des troupes 
françaises, 132. — Soulèvement popu- 
laire (1808), 136. — Désarmement; 
construction d'une citadelle et de batte- 
ries pour contenir la ville, 157. — Citée, 
I, 27. 29, 57. 

Liste ciulk. Charges qu'elle supporte, I, 
104, 

Livarot (M. db), I, 111. 

LiioiRNE (Toscane), I. 20, 25, 27, l&i. 

Livour.ve (Le comte et la comtesse de). 



V. Parmb (Louis, prince db). M.iub- 
LorisB, reine d'Etmrie. 

LocRii. conseiller d'EUt, I, 110. 

Loire (Département de la). Conscrits ré- 
fractai res, I, 5i. 

Loire (Département de la Hactb-). Conscrits 
réfractaires, I, 54. 

LoisoN (Général). Gouverneur de Munster, 

I, 78, 79. 85. — Sa division à Lëen. 
266. — Impliqué dans l'affaire Argenton, 
329. — Il a quitté son poste sans per- 
mission; il faut l'interroger sur les motifs 
qui l'y ont poussé. II. 224. — Enquête à 
faire sur la conduite; interrogatoire à 
lui faire subir, 228-229. — L'Empereur 
lui fait témoigner son mécontentement 
et espère qu'il se conduira mieux à 
l'avenir. 230. 

Loubardi (Le sieur), I, 77. 

LouBEz (Gers), I, 98. 

LoxDRES (Angleterre), I, 129. — Nouvelles 
de Londres, 49. 

Lo\GUKiL (Le sieur), de Givet. II, 350. 

I^ (Château de), II, 62. 

LoRGE {XL. de), I, 111. 

Lorib\t (Morbihan). Sortie de l'escadre de 
ce port (1808). I, 151. — Sortie de 
l'escadre (1809). 287, 290. — Citée, 25. 

LoRov, ol^cier d'artillerie de marine, I, 
39. 

LoRRAiVE (Charles IV, duc de), I. 37. 

Lorraine (François, duc de), I, 37. 

Lorraine (Léopold. duc de), I, 37. 

Lot (Département du). Conscrits réfrac- 
taires. I, 54. — Malversations dans ce 
département en matière de conscription, 

II. 159. 

Loterie. Emploi des fends en provenant, 

I, 2-3. — Emploi du montant des lots 
non réclamés. II, 229-230. 

Lons XVI. Saisie des planches de son tes- 
tament. II, 83-84. 

Louis XVII. II. 137. 

Loris XVIII. Raisons qui dégagent rarmée 
de son serment envers lui (juin 1815), 

II. 355-356. — V. Lille (Le comte db). 
Louis Bonapabte, roi de Hollande. Lettres 

à lui adressées. I. 77, 79. 80, 82, 90, 
94, 99, 116. 117, 127, 128. 154, 190, 
206, 230. 231. 237. 326. 344. 364. 382; 
II, 18, 31-35. 306. — Reproches sur le 
peu de troupes fournies par la Hollande 
i la Grande Armée. I, 78. — Organisa^ 
tion de l'armée hollandaise: nécessité de 
la fortiBer. 79, 80, 82-83. — Défense de 
se mêler en rien de l'administration des 
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départements français, ai de recruter en 
France, 79. — Augmentation de sa liste 
civile; son entrée à Amsterdam, 80. — 
Son manque d'énergie; l'Empereur lui 
recommande de gouverner avec fermeté, 
83-84. ~ Rétablissement de la noblesse 
en Hollande; reproches de Napoléon, 
89-91. 94-95. — Observations de l'Em- 
pereur sur la loi relative à la régence, 
95-96. — Il ne doit pas nommer des 
princes, 190-191. — Mort de son fils 
atné, 98. ~ Sa santé. 99. — Il ne doit 
pas donner d'ordre aux troupes hollan- 
daises de la Grande Armée, 116. — Il a 
eu tort de licencier ses troupes: c'est 
une économie funeste, 111. — Conseils 
de l'Empereur sur le gouvernement de 
son royaume. 127. — Application du 
blocus continental en Hollande, 127. — 
Armements en course à établir, 128. — 
Il a eu tort de nommer .M. de Fleury 
chancelier, 128. — Napoléon s'oppose à 
ce qu'il envoie l'amiral Verbuell comme 
ambassadeur en Russie, 128. — Marine 
hollandaise; armements à faire; flottille, 
154-155. — Emprunt gagé sur les colo- 
nies hollandaises, 155-156. — Troupes 
hollandaises à envoyer en Espagne. 231, 
237. — Bulletins que M. Decases lui 
adresse de Paris, 317, 355, 363. — 
Décret sur le commerce avec l'étranger; 
reproches de l'Empereur, 325-326. -^ 
Autres reproches sur ses discours, sur 
son armée, sa mauvaise administra- 
tion, etc., ai4-345. 364-366. — Il porte 
son quartier général à Berg-op-Zoom, 
345. — Sa prétention de commander les 
troupes françaises en Hollande comme 
connétable de l'Empire, 346. — Instruc- 
tions i M. de la Roclieroucauld pour 
préparer le roi à la réunion de la Hol- 
lande à l'Empire, et lui en expliquer les 
raisons. 374-376. -^ Napoléon lui fait 
connaître ses intentions sur la Hollande, 
et les conditions auxquelles il consent à 
ne pas la réunir à l'Empire (21 décembre 
1809), 382-385. — Projet de divorce 
entre lui et la reine Hertense. 386. — 
Ses soupçons contre sa femme sont injus- 
tifiés, 231. — L'Empereur n'approuve 
point son projet de dépêche au ministre 
des aFfaires étrangères d'Angleterre, II, 
4. •— Lettres écrites par lui bUmées par 
l'Empereur, 17-18. — Napoléon consent 
à ne pas encore réunir la Hollande, à 
condition que les principes de l'admi- 



nistration changeront (13 mars 1810), 
18-19. — Situation fâcheuse de la Hol- 
lande : elle ne peut en sortir que si le roi 
change de politique et s'inféode à celle 
de l'Empereur; reproches violants dt 
Napoléon (20 mai 1810). 31-34. — l\ ne 
devrait pas chasser les Français qui sont 
à son service. L'Empereur exige qu'on 
lui remette les marchandises américaines 
qui sont en Hollande (22 mai 1810), 35» 
— Rupture des relations diplomatiques 
entre la France et la Hollande, 35-36. — 
Licences délivrées par lui ; sommes reve- 
nant aux corsaires français retenues par 
son gouvernement, 42. — Lettre que 
Jérôme lui adresse ; son projet de passer 
en Amérique; Napoléon désire qu'il 
revienne en France (juillet 1810), 53. — 
Napoléon le regarde comme atteint de 
folie, 52. — Les papiers de son cabinet 
transférés à Paris, 55, 62. — Napoléon 
lui envoie son médecin. 55-56. — M.Bour- 
going ne doit avoir avec lui aucune rela- 
tion, 63. — Ses papiers secrets envoyés 
par l'Empereur au ministre des relations 
extérieures, 151. — Ses lettres aux 
membres de la famille impériale et celles 
qui lui sont adressées par eux doivent 
être interceptées, 187. — S'il revient en 
France comme prince français pour te 
ranger autour du trône, l'Empereur ou- 
bliera le passé ; si au contraire il vient 
avec des intentions hostiles, il doit être 
arrêté et conduit à Gompiègne; instruc- 
tions de l'Empereur à Gambacérès et à 
Madame mère (novembre 1813), 292- 
294. — Son arrivée à Paris sans la per- 
mission de l'Empereur (janvier 1814); 
s'il vient avec les sentiments qu'il doit 
avoir, il sera bien reçu ; sinon, qu'il sa 
retire à 40 lieues de Paris. 306. — Ordre 
de se retirer à Montpellier (avril 1814), 
322. — Dettes du Trésor i son égard 
(1815). 349. 

Loi'I8-\apol6u.x, prince royal de Hollande. 
Ramené en France, II. 50. — Son apa- 
nage, 326. 

Loi:isi.t.\K (La). I, 23, 35. 

Loi'VRR (Le). Somme affectée à son achè- 
vement. II, 9. 

LovBRDO (Général du). II, 331. 

Lt'BitcK (Ville de). Licences accordées à ce 
port, II, 54. — Contestation de la mu- 
nicipalité avec des banquiers de Paris, 
75. -— Etat des sommes payées iudAment 
i divers Français (juin 1811). 138-141. 
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—- Contribution de 50 raillions sur Ham- 
bourg et Lûbeck (mai 1813). 237-238. 

— Mesures prises contre les sëntteurs, 
245. — Les mesures de rigueur appli< 
cables à Hambourg le sont aussi à Lii- 
beck. 246. — Citée. I. 122. 

Luc (M. de Vintimille m ), I. 43. 

Lt'cciiKfli\i (II. m), I, 74. 

LcciRXB (Suisse). I. 16. 

LldB.v Box.iPARTK. Lettres à lui adressées 
comme ambassadeur à Madrid, I, 17, 
19, 20, 22. 23, 25. 26, 29. 32, 34. — 
But et détail de sa mission en Espagne, 
17.27. — Reproches sur le traité qu'il 
a conclu avec le Portugal, 29-33. — Il 
devra faire prendre une marche régulière 
au cabinet de Madrid et montrer au roi 
la conduite inconséquente du prince de 
la Paix. 3^i-35. — Sa sénatorerie de 
Poppelsdorf. 47. — Mécontentement de 
Napoléon à son égard i cause de Mme Jon- 
berthon. 61 . — Offres de Napoléon pour 
lui et ses enfants, sous la condition de 
se séparer de .Mme Joubertbon. 130-132. 

— Il se conduit mal à l'égard des Fran- 
çais à Rome, 163. — Arrestation d'un 
de ses émissaires. 176. — Lettre de 
l'Empereur au chancelier du Sénat pour 
faire rayer Lucien de la liste des séna- 
teurs et exposer les raisons de celle 
mesure (septembre 1810), II, 70-71. — - 



Le général Miollis a ordre de le faire 
surveiller et arrêter, s'il voulait quitter 
l'Italie. 59-60. — Il s'échappe d'Italie 
par mer : mécontentement de l'Emperear, 
82. — Séquestre des objets d'art et des 
meubles lui appartenant qai se trouve- 
raient en Italie. 117. 

LucQi'BS (Principauté de). Minisire 4e 
France à nommer, I, 5-i-55. 

Lico (Galice). I. 262. 266. 269. 

LuxBBoiRG (Hanovre). II. 238. 

LiwéviLLK (Traité de). I. 32. 

LuTZKM (Bataille de). Te Demm demande 
aux évt^ques, II. 236-237. 

LiTNBS (Terre de). I, 196. 

LvG&BS (Les). Jeunes gens internés de force. 

I. 387; II. 5. 176. — RéUblissemeat du 
tambour et des anciens usages; chan- 
gement des proviseurs et prufesseura 
suspects (mai 1815). 342. 

Lvo\ (Rhdne). Cette ville sera miné par le 
blocus continental. I. 82. — Les Pèret 
de la Foi doivent être supprimés dans 
ce diocèse. 129. — L'Empereur donne 
au roi JérAme le commandement de la 
ville et du département (février 1814). 

II. 314-315. — Changement do conseil 
municipal (avril 1815), 32M. — Lettre 
de l'Empereur datée de Lyon, I, 47. — 
Citée, I. 301-302. 
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UhCASAZ (M. db). I. 240. 

Macdoxald, général, puis maréchal, duc de 
Tarente. Il faudrait savoir s'il ne serait 
pas mêlé à la conspiration de Georges, 
I, 45. — Envoyé à l'armée d'Italie (avril 
1809); opinion de Napoléon sur son 
compte. 303. — Il doit lier son corps 
d'armée avec celui de Marmont (7 juin 
1809). 314. — Ordre d'assiéger Tarra- 
gone (mai 1810), II, 38. — Mouvement 
sur celte ville, 78. — Il est repoussé sur 
Gôrlitx (août 1813), 288. 

Macbrita (Italie), I, 209. 

MACHB(Mlie), II, 341. 

Madamb mkrb. Lettres à elle adressées, I, 
47 ; II. 293. — Mariage de sa fille Pau- 
line avec le prince Borghèse, I, 42. — 
Napoléon lui demande d'écrire à Jérôme 
pour l'engager À quitter Mlle Palterson, 
47-48. — L'apanage du roi de Westpha- 



lie lui est attribué à partir du 1*' janvier 
1808. 122. — La fille aînée de Lucien 
pourrait lui être confiée, 131. — L'Em- 
pereur lui demande d'employer son 
influence auprès du roi Louis pour le 
décider à quitter la France, s'il ne vient 
pas dans des intentions conciliantes (no- 
vembre 1813). II. 292-294. — Ordre de 
se rendre à Nice (avril 1814). 322. — 
Citée. I. 293. 

M.«DàRB (Ile de), I, 51, 145. 

Madrid (Ville de). Entrée des troupes 
françaises. I, 173, 174. — Effectif des 
troupes qui s'y trouvent. 182. — Mesures 
énergiques à prendre par .Mural, 1h4. — 
Sédition, 194. — Adresse de la munici- 
palité demandant Joseph pour roi. 303. 
— Cette ville est évacuée par Joseph et 
occupée par les Espagnols, 228, 230, 
231. — Elle fournit des chevaux aux 
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insurgés, 24*2. — fte ministre de Russie spiration dans laquelle il est impliqua 

y est insulté, 255. — Entrée de Kapo- (1808). 200. 202. 204-206, 220. 

léon à Madrid, 256. — La division M.ilu.^ison, vicaire à Saint-Merry. il, 151. 

Sébastian! restera dans cette ville pour Mauiaiso.v (Château de la). Lettres de 

la garder (janvier 1809), 265. — Mesures l'Empereur datées de la Malmaison, I, 43, 

de répression à exercer contre la popu- 44, 67, 204. — Cité, II, 27. 

lace. 264, 266-260. 275. — Travaux de Maloikt (M). II. 3^40. 

fortiflcations h exécuter au Retiro. pour M.%ltk (Ile de). Les Anglais désirent la 

contenir la ville, 276. — Entrée du roi conserver, I, 31. — Licences accordées 

Joseph à Madrid, 266, 268, 260, 272. à des bâtiments italiens ponr aller corn- 

276. — La Monnaie battra un million raercer dans cette île. II, 54. — Citée, 

au coin du roi Joseph. 277. — Lettres I, 27. 207; II. 65. 82. 

de Xapoléon datées de Madrid. 256. 257, Mai.tka (Roy. de X'aples), I. 125. 

250. — Citée, 10, 21. 23. M.ali krsatioxs dans les armées. les admi- 

Madrid (Convention de). I. 35. nistralions publiques et les pays conquis, 

Macdkboirc (Saxe). Mauvaise conduite du I. 50. 52-63. 65-68, 181-182; II. 95-96, 

préfet. II. 145 — Taxes trop lourdes C8. 104, 138-141, 159, 160, 247. 

misespar le roi JérAme sur les propriétés, Manchk (La), province d'Espagne, I, 222. 

185. — Ordre d'armer la place (dé- Ma.vci.m. chanoine de Florence. II, 90. 

cembre 1812). 203. — C'est dans cette M.anprkui (Le sieur). Sa pension sur les 

ville que la maison de l'Empereur doit relations extérieures, II. 46-47. 

être reformée (janvier 1813). 206. — M.4.\frkdo.m.\ (Roy. de Kaples), I, 121. 

La caisse centrale établie à Magdebourg Ma.v.v.^y (Mgr), évéque de Trêves. Restera 

n'aurait pas dd se retirer vers Leipsick, à Paris pour assister aux séances du con- 

217. — Ordre d'y envoyer les sémina- seil d'État (mars 1813). II. 221, 222. 

ristes de Gand et de Tournay incorporés Max» (Le), I, 10. 

dans des régiments, 278. 279, 284-285. M.«tk8 (Seine-et-Oise), II. 353. 

— Lettre de Xapoléon datée de cette Maxtoik (Ville de). I. 130; II, 196. 

ville. 266. — Citée. 239. 276. Mamfactirks. I. 388. 

IfAGHKLLU, ministre de la police à Xaples. Ma.mpagtirrsd'aruks. Attributions de fonds. 

Rappelé en France sur soupçon de tra- I. 3. — V'. Schiialkaldkv, 

bison, II, 196-197. —Cité, 189. Manza.narks (Espagne). I. 24i. 

Mailla (M. dk), I. 345. M.4Nza\arks (Le), fleuve. I. 281. 

Maigmb.n (M ). Gratification, II. 282. Mardis (Dessèchement de). I, 287-288» 

Maillv (La maréchale i>b). II. 92. 360. 

Mai\b-bt-1jOIrr (Département de), I, 206. Marais Pu.vtins, I, 360. 

Maison (Général). Ordre de s'appuyer sur Mardkif (Mme db), II, 301. 

Anvers et de résister aux alliés; il n'a March (La), rivière, 1, 340. 

pas encore l'habitude du commandement Mahch.i.n disks axglaisks kt colovialbs. Sai- 

(janvier 181 i). II, 308-309. — Ordre au sies, confisquées et vendues, ou frappées 

ministre de la guerre de lui former avec de droits élevés, I. 83. 119, 124. 157, 

les garnisons d Anvers et des places de 242. 277, 372; II, 17, 67-68, 79-80,83. 

Flandre une armée avec laquelle il devra 104, 130, 142-143, 145. 149. 239, 244, 

délivrer Gorcum et voltiger sur les der- 247. — Xapoléon offre d'en céder k la 

rières de l'ennemi (mars 1814). 317-318. Suède en échange des fers dont il a be« 

Maisov DK l'Eupkrkir. C'est à Magdebourg soin, 155. — Autorisation d'en introduire 

qu'elle doit être reformée (janvier 1813), par Hambourg et Brème, moyennant an 

II. 206. droit de 12 pour 100. 286. 

Maison- du roi. II. 328, 337, 342-343. Marchkgg (Autriche). I, 3i0. 

Majorats, II. 3*26. M.irkchaix db camp, II, 325. 

M.^laga (Eiipagne). I. 21. Marr.ngo (Bataille de), I. 376; II, 229. 

Malchl's (M ). Réponse à faire 4 une note Marbscalchi (Comte), ministre des relations 

de lui. relative aux affaires delà Westpha- extérieures du royaume d'Italie. Chargé 

lie. II, 80. d'instruire M. Melii des détails de la 

Malkt (Général). II doit être suspendu de conspiration de Georges, I, 4i. — Ses 

ses fonctions (1807), I, 98-99. :— Con- dépenses exagérées, 137. 
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llARBacoT (Gënëral). AfTaire de B«yleD. I. 
233. 236. — Son arretUtion : interro- 
gatoire À loi faire subir, 242-243. 

Markt, duc de Bansano. lettres À lui adres- 
sée» comme ministre secrétaire d'Etat, 
11, 1. 2, 106; — comme ministre des 
relations exlërieores. 128. 130, 134-136, 
140. 145, U^, 149. 151-153. 155. 157. 
m. 188-190. 195, 196, 201. 202. 213, 
215. 221. 227. 234, 240. 241. 244. 264. 
266. 267. 278, 270. 295. 299. — Le 
ministre de la police doit lui transmettre 
les rapports eniroyës de Vienne (janfier 
1813). Il, 211. — Cite. I. 356. 

llâRBT (Le comte), conseiller d'Etat, II, 
170. 

M/irib-Carolixk, reine de Kaples, I. 49. 
160. 

Marib-Lol'isb. impëratrice-reine. Lettres 4 
elle adressées comme régente. II. 236. 
239. 289. — Raisons qui ont déterminé 
l'Empereur à la demander en mariage; 
cérémonial à obserrer dans les cours où 
elle passera, 16. — Détails indécents 
donnés sur elle par la GauUe de France, 
19. — Discours qui lui sont adressés 
pendant son voyage. 20. — Indices de 
grossesse (juillet 1810). 52. — Sa liste 
civile; son économie, 175. — La liste 
des personnes admises À sa partie doit 
toujours être soumise à l'Empereur. 223. 
— - Les signatures qu'elle donnera pen- 
dant sa régence ne doivent être que de 
protocole ordinaire, 231. — Elle ne doit 
communiquer 4 la cour les nouvelles 
qu'elle reroit avant qu'elles soient insé- 
rées au Moniteur, 239. — Elle se rendra 
au Sénat pour la présentation du sénatus- 
consulte relatif 4 la conscription (sep- 
tembre 1813), 289-290. — L'Empereur 
l'appelle 4 Mayence ; son itinéraire, ser- 
vice qui doit l'accompagner (juillet 1KI3), 
267-268. — Cassette de 10.000 francs 
par mois pendant les absences de l'Em- 
percnr. 310. — Scène que Mme de Mon- 
tesquieu a en sa pré.ncnce avec la duchesse 
de Padoue. 315-317. — ConCance de 
Napoléon en elle. 320. 

IIarik-Louise, reine d'Espagne, I. 35. 174. 
182. 188. 190. 216. 287, 381. 

Makik-Loi'isk, reine d'Elrurie. Bruit de son 
mariage avec le prince Eugène, I, 52. 

— A Milan, 132. — Elle doit avoir une 
part dans le partage du Portugal, 161. 

— Scène que lui fait M. de Beauharniiis, 
ambassadeur de France 4 Madrid, 175. 



— Mnrat doit la faire partir pour 
Bayonne, 188. — Logement 4 Compiègne. 
204. — Elle doit suivre le roi d'Eap^gne 
4 \ice ou s'en aller 4 Colomo dana l'Etal 
de Parme. 216-217. — Elle a l'iatentioa 
de se rendre en Italie; il faut la diriger 
sur une des villes de la rivière de Gènes, 
301-302. — Suspension du payement de 
sa pension (mars 1811), II, 118. — 
Lettres d'elle en chiffres interceptées et 
envoyées au préfet de police. 110. — 
Menées contre l'Empereur, 128. 148. — 
Projet de la mettre dans un couvent et 
de la séparer de son fils, 135. — L'Em- 
pereur ordonne qu'elle soit conduite dana 
un couvent de Rome et son fils confié an 
roi Charles. 148. 

Marivb. L'Espagne refuse de vendre des 
bâtiments 4 la France. 1, 1-2. — Tronpes 
4 embarquer sur l'escadre de l'amiral 
Bruix. 2. — Fonds pour les expéditions 
et la solde, 3. — Expédition de Bmiz ; 
escadres do Ganteaume et de Gravina 
(an VIII). 12. — La flotte espagnole ae 
joint 4 la flotte française, 21. — Achat 
de vaisseaux espagnols ; leurs équipages, 
21, 23. 2i. — Ordre 4 l'amiral Brutx de 
sortir de Brest pour donner la chfsse à 
la flotte anglaise (an IX). 36. — Dépêche 
importante égarée (an XIII), 46. — Prises 
faites sur les Anglais, 51. — Instructions 
au contre-amiral Willaumes pour une 
croisière dans l'Atlantique (an XIII), 59- 
62. — Moyens maritimes contre l'Angle- 
terre (février 1809), 286. — Opérations 
maritimes des escadres de Brest, Lorient 
et Rochefort (mars 1809). 287. 290. — 
Charpentiers 4 réquisitionner ponr le 
port d'Anvers ; galériens 4 y envoyer, II, 
1 19. — Cession de vaisseaux au royaume 
de Xaples. 178. — Emplois 4 donner à 
divers odiciers généraux, 252-253. '-» 
Organisation de compagnies formées 
d'aspirants et d'enseignes de vaisseau 
(juin 1815), 355. 

Marin'B bsp.^gvolb. Les forces espagnoles 
doivent se joindre aux escadres françaises, 
I, 21, 25. — Achat de bâtiments espa- 
gnols par la France, 21. 23. — Le Pre- 
mier Consul demande que l'amiral Gravina 
reçoive l'ordre de sortir de Brest avec 
Bruix pour donner la chasse aux Anglais 
33. 

Marlv (Forêt de). I, 103-104. 

Maruibr (Comte db). chambellan de l'Em- 
pereur« Gratiflcation. 11. 206. 
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Maruoxt, général, puis marc^chal. duc de 
Raguse. Lettres À lui adressées comme 
commandant l'armée de Dalmatîe, I, 147, 
153; — comme commandant le 6« corps 
de la Grande Armée, II, 302. — Il va 4 
Amsterdam pour négocier un emprunt 
(an VIII), I. 13. ~ Arrête 4 Rotterdam 
des individus compromis, 47. — L'Em- 
pereur est satisfait de lui (1805), 62. — 
Campagne de 1809 en lUlie. 309. — Il 
faut qu'il poursuive Chasteler, 314. — 
Marche sur Waldheim (mai 1813), II, 
236. — Ordre de culbuter le pont fait 
par les ennemis 4 llûhiberg (4 octobre 
1813). 290. — Rayé de la liste des 
maréchaux (mars 1815), 325. — Il doit 
être à Gand ; il n'est pas probable qu'il 
commande les troupes piémontaises (mai 
1815). 338. 

IIarnk (La). Rapport 4 faire sur le cours 
de cette rivière (juin 1M15), II, 357. 

II.4BQUK8ITTO (Espagne), II, 184. 

Marracq (Cbiteau de). Somme affectée 4 
son acquisition, II, 9. 

Marb (Le sieur), I, 200. 

Mars (Mlle). Gratification, II. 282. 

IIarsbillb (Boucbes-du-Rhdne). Les biti- 
ments munis de licences devront y débar- 
quer leur chargement de retour, II, 54. 

— La reine Julie doit se retirer à Mar- 
seille (avril 1814), 322. — Mission de 
Rasderer pour changer las fonctionnaires 
et modifier l'esprit de la population (avril 
1815). 333-334. — Mise en état de siège 
de la ville; désarmement de la garde 
nationale et emprisonnement des chefs 
royalistes au fort I^malgue (18 mai), 346. 

— Destitution de fonctionnaires (22 mai), 
348. — Bon effet des mesures prises, 
353-354. 

Martixi (Le sieur), I, 77. 

Marti.mqlb (La). 1. 32. 60, 61. 

Mabcarblli (Le comte), I, 315. 

MA8sé.\A, général, puis maréchal, duc de 
Rivoli. Lettres 4 lui adressées comme 
commandant l'armée d'Italie, I, 8. — 
Envoi de fonds pour l'armée d'Italie qu'il 
commande, I, 8. — Battu 4 Caldiero 
(1805), 62. — Dilapidations en iUlie 
(1806), 66, 67. ^ Commandera le camp 
d'observation de Strasbourg (1809). 285. 

— Son corps d'armée réuni 4 Ulm (mars 
1809). 289. 295. — A la tête de l'armée 
de Portutjal (octobre 1810). II. 78. — Il 
a peut-être été cause indirectement de 
la banqueroute de Doyen, 127. — Envoyé 

T. n. 



4 Gênes 4 cause du mauvais esprit de la 
population (novembre 1813), 298. — Sa 
mauvaise conduite (avril 1815); appelé 
4 Paris, 331. 

MASséxA, commissaire des guerres. Dilapi- 
dations en Italie, I. 66. 

Mabsbraxo (Le prince db). I. 240. 

Matbrdav. prêtre réfractaire. II. 123. 

Mathibu (Général Maurice). II. 125. 

Matbibu (M.). Somme reçue indûment des 
villes hanséatiques. II, 141. 

Mauxoury (Le sieur). II, 144. 

Mauprtit (Général). Reconnainsances 4 exé- 
cuter du cêté de Salamanque, I, 267. 

Maury (Le cardinal). Il doit être reconnu 
comme archevêque de Paris, II. 89. — 
Il devra s'entremettre dans les dissensions 
qui existent dans l'ordre des Sœurs de 
Charité, 113. — - Ordre de se rendre 
auprès du Pape (janvier 1813), 210. 

MAXi\fiLiB.v-Jo8BPH, roi de Bavière. Mariage 
de sa fille avec le prince Eugène, I, 64, 
65. 

Maybvcb (Ville de). Troupes d'Allemagne 
rappelées dans cette ville pour se rendre 
en Espagne, I, 233. 235-236. — L'Im- 
pératrice y vient retrouver l'Empereur 
(juillet 1813). II. 267-268. — Lettres 
de Napoléon datées de Mayence. I, 45; 
II. 231-233, 273-277, 291-294. 

Mavbnnb (Département de la). Troubles 
(an VIII), I, 4-5. — Colonnes mobiles 
4 former dans ce département pour pour- 
suivre les brigands (janvier 1813), II, 
207-208. 

Mavbr, médecin, I, 58. 

M.4ZBARBD0 (M), I, 12, 19. 214. 

Mbcilbiibourg-Scewbriv (Duché de) .Troupes 
requises par Napoléon pour garder la 
Poméranie (février 1809), I, 285. — 
Mauvais esprit du journal du grand-duché, 
II, 177-178. — Le général Vandamme 
chargé de s'emparer du pays et de se 
saisir de la famille ducale ; mesures 4 pren- 
dre 4 cet égard (mai 1813), 237-238. 

MioBCi^B (Faculté de) de Paris. II, 169. 

Mbdi.va-db-Rio8Kco (Bataille de), I, 224, 
227. 

Mbbrpbldt (M. db), ambassadeur d'Autriche 
4 Saint-Pétersbourg, I, 148. 

Mbbrpbldt (L'abbé db), I. 148. 

Mbisbovvibr, aspirant de marine, 1, 39. 

Mblun (Seine-et-Marne), 1, 328. 

Mblvillb (Affaire), I, 48. 

Mblzi, vice-président de la République ita- 
lienne. Lettre 4 lui adressée, I, 44. 

26 
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Mbukl (Cour de). I, 161. 

Mb VDIZABAL (Espagne), II, 183. 

Mbvbval (M). 1.257; II, 3:21. 

Mbxol' (Générai). Lettre 4 lui adressée 
comme «jouvernenr du grand-duché de 
Toscane. I, 255. — En Egypte, I, 19. — 
Gouverneur du Piémont. 6î). — Répres- 
sion des souIèTements en Toscane, 255- 
256. 

VLkvtos (Alpes-Maritimes), I. 210. 302. 

IIbqhxkxz) (Espagne). Siège par les Fran- 
çais (mai 1810). II, 38. 

Mercure de France (1^), II, 59. 

Mbrcv-Argkxtk.^u (11. db). ministre de 
France en Bavière, II. 232. 270. 328. 

IfBRUKXTHKiu (Hesse), I. 289. 

MBRLK(Général). II. 331. 

IIbrlhes, colonel du 12** dragons, II, 183. 

If BRi.i\ (Général). I. 2il. 

Mbru.v (Comte), II, 278. 

Mbscritz (Hesse). 1, 87. 

IIbslk (Général). I, 5. 

Mbsmrr, chef de bande, II, 331. 

Mbsw. payeur. Dilapidations en Italie, I, 
67-68. 

Mbssixb (Détroit de). I, 147. 

Mkttkrmch (M. dk). ambassadeur d'Au- 
triche & Paris. Audience que lui accorde 
Napoléon (août 1808). 1. 235. — Xégo- 
ciations qui précèdent la guerre de 1800. 
288-280, 204. — Ses courriers arrêtés, 
206-207. — Nouvelles que Champagny 
peut lui communiquer (août 1800), 350. 
-^ Cadeau à lui faire à l'occasion du 
mariage de l'Empereur. II. 20-21. — 
Lettre que lui écrit le pape, 40. — II 
déclare que l'alliance entre la France et 
l'Autriche n'est pas rompue (juin 1813), 
242. — Xégociations avec Caulaincourt 
(janvier 1814), 300. — Cité. I, 318. 

Mbttkrvicii (Maison de). I. 310. 

Mrtz (Moselle). Mutinerie des élèves de 
l'école d'artillerie. I, 101-102. — Citée. 
II. 350. — Lettre de l'Empereur datée 
de Metz. I. 245. 

Mki'dox (Seine-et-Oisc). Le curé envoyé en 
surveillance à quarante lieues (mai 1815), 
II. 3i4 

Mkisk (La). I. 100, 374. 384. 

MézEiuv (Mi'<^). Gratification. II. 282. 

MiciiELOT. acteur. Gratification, II. 282. 

MiCHOT, acteur. Gratification. II, 282. 

MinnKLBrRG (Hollande). Lettres de l'Empe- 
reur datées de celle ville, II. 28. 

Mii.u- (Ville de). Candidat à désigner pour 
le siège d'archevêque ; esprit du chapi- 



tre, II, 98. — L'évéque de Bergame ne 
peut être nommé archevêque de Milan, 
115. — Lettres de Kapoléon datëet de 
Milan, I. 48-51. 127-130. 

MiLH^iD (Général). Sa division restera 4 
Madrid (janvier 1809). I. 265. 266. 

MlUTâlRBS RÉroRMàs, I. 339. 

Mi.\A. chef d'insurgés espagnols. Faif pri- 
sonnier ; doit être traité comme criminel 
d'État. II, 23. — Il se rend dans la com- 
mune française des AIdndes, 121-122. — 
En Biscaye, 183. 

Minerve (La), journal. II, 90. 

MiXHO (Province de). I, 27. 

MiNiSTRBS (Les). Leur autorité ne relève qae 
de l'Empereur, I, 347. — Pouvoirs que 
Napoléon lenr laisse en son absence. 348- 
349. 

MiNisTRBS DB Loiis XVIII. Il faut les exiler 
s'ils ne reconnaissent pas l'Empereor 
(avril 1815), II. 327-328. 

Mlvsk (Russie), II, 202. 

MiOLLis (Général). Gouverneur de Rome et 
des province.4 entre les Apennins et la 
Méditerranée. I. 153. — Son traitement, 
ton train de maison. 15i. — Gratifica- 
tion qui lui est accordée, 157. — Il doit 
renvoyer de Rome tous les cardinaux 
sujets de l'Empire. 167. — Ordre du 
jour 4 adresser aux troupes du pape. I, 
167. 171-172. — Il doit désarmer les 
gardes pontificaux. 168. — Il a eu tort 
de célébrer la naissance de Pie VII. 171. 
— Mesures 4 prendre 4 Rome pour pajer 
la dette publique et rendre le pain bon 
marché, 254. — Moyens de rigueur qu'il 
doit employer, 317. — Il fera arrêter 
les Espagnols qui n'ont pas prêté ser- 
ment au roi Joseph. 317. — Ordre d'ar- 
rêter le cardinal Pacca et les adhérents 
du pape. 325. — Enverra en France lea 
généraux d'ordres et les cardinaux, 328. 
381. — Ne doit pas laisser sortir de 
bâtiments de Civitâ-Vecchia sans ordre, 
II, 50. — Fera surveiller Lucien Bona- 
parte et le fera arrêter s'il voulait quitter 
l'Italie, 59-60. — Evasion de Lucien, 
82. — Il enverra en Corse les prêtres 
réfractaires, 96. — Ordre d'envoyer des 
colonnes dans le Rubicon (novembre 
1813), 208. 

MiOT, conseiller d'État, I, 114, 170; II, 
138. 319. 

MlSSlO.N.VAIRKS. I, 208. 

MocgroT (Le sieur), II. 144. 
MoDLi\ (Pologne). II, 202. 



TABLE AXALYTIQUE. 



403 



MoRi'RS (Afr«ircs de). I, 69, 70, 72, 283. 

IfoiXBS (Les). Mesures de rigueur prises 
contre eux, II, ô7. — Ignorance et fëro- 
citë des moines espagnols, 6. 

Moldavie (La). Les Russes entrent dans ce 
pays (1806), 1,84. — Napoléon ne presse 
pas l'empereur Alexandre d'ëfacuer la 
Moldavie, 143, 146. — La Porte veut la 
reprendre par la force, 160. — L'Au- 
triche doit en reconnaître la possession 
à la Russie, 272. — Manière dont Napo- 
léon tranche cette question. 380. •— La 
Russie en retire ses troupes (avril 1811), 
II, 122. 12Ô. 

MoLlTOR (Général), II, 120. 

MOLLBRI'S (M), II, 32. 

MoLLiKN (Comté). Lettres k lui adressées 
comme ministre du Trésor public, I, 76, 
141. 258. 278. 377, 378, 381; 11,27, 
2a. 31, 43. 58, 63, 76, 91, 114. 118. 
125. 127, 133. 138, 140, 158, 174. 295, 
325. 327. 334, 349, 354. — Il soutient 
le cours des 5 pour 100 au-dessus de 80, 
I, 258. — Mesures financières à prendre 
pour l'Espagne (1809), 278-279. — Gra- 
tification de 100.000 francs. II, 230. 
— V. Triîsor public. 

Monaco (Le prince dk), I, 216. 

Moxc.^BRiK. capitaine de vaisseau, II, 340. 

Mo.vcBY, général, puis maréchal, duc de 
Conegliano. Approbation des mesures 
qu'il a prises dans la Cisalpine (an IX), 
I, 28. — En Espagne, 161. —Opéra- 
tions contre Valence, 219. 222. — Posté 
à San Clémente, 224. — Sa retraite sur 
Ocaûa, 227. — Sa position à Tudela, 
241. — En Hollande, 346. 3i9. — Doyen 
des maréchaux, fait partie du conseil de 
la famille impériale, 386. — Le roi 
Joseph a eu tort de lui faire connaître les 
projets de l'Empereur k son égard (mars 
1814). II. 320 

MoNDKCo (Le), rivière, I. 3|. 

MoNGR, comte de Pehise. Il, 312. 

Moniteur (Le). Documents à y insérer, I. 
53 ; II. 313, 330. — Somme qui lui est 
allouée par les Relations extérieures, 
106. — Les autres journaux doivent se 
baser sur lui pour les nouvelles qu'ils 
publient, 180. — Les nouvelles n'y doi- 
vent être insérées qu'après avoir été 
soumises à la régence, II, 240. — Cit^, 
I, 10. 159. 173. 290. 

Mow.^iK DK Paris (La). I. 197. 

MoNNKT (Général). I, 349, 355. 

Mo.vviKR (Général), II, 331. 



MoN-8 (Belgique), 1, 387. 
MovsTiKR (Comte du). I, 69. 

MO.VT.AGNKS .NOIRKS (Lcs), I. 42. 

Mo.vT.AGiT (Juan), banquier k Rea», II, 125, 

Mo.\T.4L.4\ (Le sieur), I. 182. 

Mo.XTALiVBT (Comte de). Lettres 4 lui adres- 
sées comme ministre de l'intérieur, I, 
388; II, 48, 52, 77. 88, 115, 133. 144, 
169, 184, 300; — comme intendant 
général de la couronne, 324, 336. 

Mo.VT.AiBA.N (Tarn-et-Garonne). Mesures à 
prendre pour contenir les malveiUanU 
(mai 1815), II. 354. 

Mo.VTBKLL^RD (Doubs), II, 305. 

Mont-Blanc (Département du). Carte à faire, 

I, 41. 

Mo.\TBRi\ (Général), I, 314, 321. 
MoNTORAGON (Le duc de), I, 160, 240. 
Mo.VTKBALDO (Treutin), I, 304. 

MUNTEBRLLO (DuC DE). V. LaVXRS. 

Mo!VTELEo\E (Le duc DR), I, 258. 
Mo.vtb-Napol80.nb (Le), I, 141. 358; II, 3. 
Monténégro (Le), II, 146. 
Montksqliol-Fbzbnsac (Comte de). Lettres à 
lui adressées comme grand chambellan, 

II, 60. 92. 206. 223. — Officier d'ordon- 
nance de l'Empereur; envoyé au roi de 
Hollande. I, 78. — Mission en Russie 
(1808), 235. — Mission auprès du roi 
Joseph (1809), 274. — Il lui est attribué 
lOO.UOO francs de rente comme grand 
chambellan (mars 1815), II, 324. 

MovTBSot'ioL' (L'abbé de). Autorisé à revenir 
à Paris, II, 22. 

MoNTBSQi'iot' (Comtesse de). Lettres 4 elle 
adressées comme gouvernante du roi de 
Rome, II, 287, 291. 316. — Faute contre 
l'étiquette. 249. — Scène devant l'impé- 
ratrice avec la duchesse de Padoue 4 
propos de M*^ Anatole de Montesquiou 
(mars 1814), 315-317. 

Mo.vTESQiiou (XL. Anatole de), II, 249. 

Montesquiou (M"" Anatole de). II, 316. 

Montevideo (Uruguay), I. 171. 

Mo.NT-GBNàvRE (Trappistcs du), II. 149. 

MoNTHVO\ (Général), II, 183. 

MoNT-JuiCH (Le), 4 Barcelone, II, 125. 

MoNTMARiE (Général), II, 3 13. 

Mo.NTMARTRE, près Paris, I, 96, 250. 

MoNTUOREVcv (Mathieu de), II, 15$-157, 
281, a43. 

MoNTuoaE.vcv (M. de), I, 203. 

Mo.vtuorengv (M"" de), dame du palais. 
Liquidation de ses créances, I, 71. 

Montpellier (Hérault), II, 322. 

Moxtro.xd (Casimir de), II, 180. 
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Mo\T-TovvKnRK (Département du), I, 41. 

Mon AND (Général), II. 50. 

Morbihan' (Département du), I, 18. 103. 

MoRRAi- (Général). Les Génois lui ont prête 
un milliou. I. 8. — Part qu'il a dans la 
conspiration de Georges. 44. — Son 
parti, 56. —Son arrivée à Berlin (1813), 
H. 286. 

MORKK(U). I. 41. 

MoRKUJ. falet de chambre da p*p«. II. 
108. 

M0RRT18(M.). II, 6. 

MoRPONTAiNR (Chètcan de), II, 255-258, 
2&i-265. 2-0. 212. 

IfoRGAX (Général), I, 292. 

MoRiN, officier de gendarmerie. II, 331. 

MoRio, colonel, puis général. Au service du 
roi de Westphalie; mauvaises disposi- 
tions de Napoléon à son égard, I, 208, 
282. — Voyage en France, 203. 

MoRLAix (Cdtes-du-\ord). Le commerce de 
cette ville peut prêter de l'argent au 
gouvernement (an VIII), I, T. — Ce port 
seul est ouvert pour les communications 
avec TAngleterre. II, 111, 152. 

MoRLOT (Général), I. 227. 

Moming ChronicU (Le). II. 106. 

MortdAbel(Li), opéra. II, 1112. 

MoRTBM.ART (M. dk), oFficier d'ordonnance 
de l'Empereur, II, 14, 156. 

MoRTBUilRT (M"«* DR). I. 101 . 

MoRTiRR, maréchal, duc de Trévise. Il com- 
mandera dans rOst-Frise (1806), I. 78. 
— Effectif de son corps (octobre 1809), 
371. — A la tête de l'armée d'Anda- 
lousie (octobre 1810). II. 78. — Somme 
reçue Indûment dos villes hauséatiques, 
130. 

Moscoi'. Lettre de Napoléon datée de Mos- 
cou, II, 201. 

MoLLi.v, prêtre réfractaire, II, 123. 

Mot.viKR. secrétaire du cabinet de l'Empe- 
reur. II, 30. 

MoiSTiKR (M. db). ministre de France à 
Bade. Manière dont il doit traiter l'ex- 
reine de Suède, II, 152-153. 

MoiTOV (Général), comte de Lobau. Lettre 
à lui adressée comme commandant la 
première division militaire, II, 353. 

Mozzi ou Mizzi, chanoine de Florence, II, 
90. 104. 

MiHLiiKRG (Saxe). II, 200. 

MiHLHOK (Tyrol). I. 313. 

MuMCH (Bavière). Eatrêe de Bemadotte, I, 
62. — Troupes bavaroises rénnies À 
Munich {wmn 1809), 180, 295. — Let- 



tres de Napoléon datées de Munich. 64. 
373. 

MiKSTBR en Westphalie, I, 78 ; II. 176. 

MiRAiRK (Le comte), premier président de 
la Cour de cassation, I. 355: II. 274, 298. 

Ml'r.at (Joacbim), grand-dnc de Bcrg, puis 
roi de Naples. Lettres à lui adressées 
comme lieutenant de l'Empereur en 
Espagne. I, 161. 175, 176, l»i. 186- 
188. 104; — comme roi de Naples. 2i6, 
2^40. 250. 252. 316. 317; II. 82. 290. 
— Armistice conclu avec les Deuz- 
Siciles (an IX). I. 21. — Note que lui 
remet M. Caleppi, 27. — L'Empereur 
satisfait de sa conduite (1805). 62. — 
Entrée à Madrid (1808), 174. — Mesure* 
énergiques à prendre dans cette ville, 

184. — Il n'a pas le droit de coaimner 
des peines militaires, 184. — Son ordre 
du jour sur l'affaire de Burgos bllmë, 

185. — Proclamation k faire faire par la 
junte de régence. 186-187. — Olrdre de 
ne pas disséminer ses troupes, 187. — 
Roi de Naples, a eu tort de faire venir à 
Naples ses haras de Berg, 226. — Il 
n'aurait pas dû rappeler des exilés et 
leur rendre leurs biens. 249-250. — > 
« Singeries ■ à saint Janvier, 251. — 
Fera confisquer dans son royaume les 
biens appartenant aux grands d'Espagne 
rebelles, 252. — Excommunié par le 
pape, 317. — Dettes de son royaume à 
l'égard de la France et de l'iUlie. 387 ; 
II, 3-4. — L'Empereur fait mettre à sa 
disposition les 60,000 francs qu'il désire 
(octobre 1813), 290-291. — Le duc 
d'Otrante est envoyé auprès de lui pour 
l'engager 4 se porter sur le Pd (novembre 
1813), 298. — Il n'a droit de faire 
aucune réquisition dans les départements 
français, 302-303. — Traité conclu avec 
les Autrichiens (janvier 1814), 309. — 
Lettre qu'il écrite l'Empereur; ordre au 
prince Eugène de conclure un traité avec 
lui pour qu'il tombe sur les Autrichiens ; 
après la guerre, on verra si on tient les 
conveations (mars 1814), 318. ~ Publi- 
cati#n d'oB rapport qui fasse connaître 
les relatioaa q«e le gouvernement impé- 
rial a eues avec lui (avril 1815), 336. — 
Il bat les Autrichiens à Céséne, 338. 

MusQUiz (M. ok), ambassadeur d'Espagne, 

I. 1-2. 
MU8SB.4U (Le sieur), I, 182. 
MussRT (Le comte db), I, 51 . 
Mi'ST.u'H.4 (Le solUn), I, S34. 
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Najac. ordonnateur de la marine. Lettre à 
lui adressée, I, 7. — Préparatifs à faire 
pour rexpédition de Bruix, 7, 12. 

Naxsoltv (M. dk), premier écuyer. Lettre À 
lui adressée, 1. 244. 

NA.VTK8 (Loire-Inférieure). Les bâtiments 
munis de licences devront y Tenir débar- 
quer leur chargement. II. 54. — 11 est 
inutile d'y laisser des troupes, la ville 
pouvant se défendre elle-m^me (mai 
1815), 350. — Citée. I, 7. 9. 

Naplks (Royaume de). Dolomieu retenu 
dans ce pays (an VIII), 1. 13. — Inci- 
dent diplomatique, 27. — Arrestation de 
courriers. 55. — Mesure» de police; 
arrestations de suspects, 77. — 11 faut y 
établir le code Napoléon, 77. — Système 
de gouvernement et troupes à laisser 
dans la capitale, 125. — Mouvement 
dans le clergé, 149. — Affaire des car- 
dinaux napolitains, 169-170. — Emprunt; 
combinaison imaginée par Napoléon pour 
en profiter sans nuire an royaume de 
Naples, 141-142. — Murât rappelle des 
exilés et leur rend leurs biens, 249-250. 

— Confiscation des biens des grands 
d'Espagne rebelles. 252. — Expédition 
des Anglais (1809). 342-343. — Dettes 
du royaume à l'égard de la France et de 
l'Italie; dotations des dacbés. 387; II. 
3-4. — BAtiments napolitains autorisés à 
commercer avec des licences, 54. — 
Droits sur les soieries et les draps, 82. 

— Lettre du baron Durand sur le peu de 
stabilité du gouvernement de Murât, 
134. — Les diamants de la couronne 
d'Espagne ont dû être transportés à 
Naples; recherches 4 faire, 157-158. — 
Cession de vaisseaux français (novembre 
1811), 178. — Insulte faite au ministre 
de France par le prince Dolgorouki, 
ministre de Russie, 188-189. — Le mi- 
nistre Maghella rappelé en France comme 
prévenu de trahison, 196-197. — Lettres 
de change à tirer sur le roi de Naples 
pour le payement des fusils qui lui ont 
été fonmis (mars 1813), 219. — V. Mu- 

KAT. 

Napolkov I", premier consul, puis empe- 
reur. Il n'a courn aucun danger réel 



dans la conspiration de Cadoudal, I. 44. 

— Mesures a l'égard de Jérdme et de 
Mlle Patterson. V. JinàuK. — Dissenti- 
ments avec ses frères. V. Jkrômk. Joskph, 
Louis. Llcikx. — Proclamations et ordres 
du jour apocryphes. 81. — Sang mis sur 
son buste i Bordeaux. 103. — Combinai- 
son qu'il invente pour bénéficier de 
l'emprunt de Naples. 141-142. — DépaH 
pour Bordeaux et l'Espagne, 173-174. 

— A Bayonne. reçoit les princes espa- 
gnols: sa médiation. 176-178, 182-189. 

— Bruits de divorce, conseils de Fouché. 
194. 205. 220. — Revient par l'ouest de 
la France, 224. — Trouvera en Espagne 
les colonnes d'Hercule, mais non des 
limites à son pouvoir, 226. — Son opi- 
nion sur les troupes espagnoles. 226. — > 
Échange de présents avec Alexandre de 
Russie. 233. ~ Revient d'Espagne 
(1809), 270. 272, 276. — Il se tient 
solidaire de tous ses prédécesseurs depuis 
Glovis jusqu'au Comité de salut public. 
383. — Cadeaux à faire À l'occasion de 
son mariage, II, 20-21. — Les cardinaux 
n'assistent pas à la cérémonie, 21-23. — 
Placement secret qu'il veut faire dans 
l'emprunt de Prusse (1810). 27-29. — 
Bruits d'un attentat contre lui (novembre 
1810), 89. — En 1813, sa fête sera 
avancée au 10 août, à l'armée, l'armi- 
stice devant être dénoncé ce jour-là; 
réjouissances prescrites pour cette cir- 
consUnce. 276-277. — Dettes du Trésor 
envers lui (1815). 349. 

NAPOLéo.v-CHARLB8, roi de Rome. V. Roi dk 

RoMB (Le). 
Nassau (Prince de), 1, 259. 
Nassau (Régiment de). I. 319. 
Navaillks. élève en chirurgie, I. 245. 
Navarrb (U), I, 241 ; II, 126. 127. 
Navarrb (Terre et château de). I, 246; II. 

26-27. 
Nrgkkr (M.) et la maison Necker. I, 13, 

93. 
Nbgrktb (Famille), I, 240. 
Nrippkro (Le comte de), II, 309. 
Nbrkshbim (Wurtemberg), I, 289, 295. 
NisuicH (Ville de). Il, 200. 
Nruchatbl (Le prince dr). V. Bbrtbirr. 
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Nblhaiikt (Saxe). Lettres dat<?es de cette 
localitë. II. âtO-242. 

Nkv, maiTchal, duc d'EicbingeD, prince de 
la Moskova. L'Empereur est content de 
lui (1805), I, 62. — Conversation 
curieuse avec U. de Tolstoï, 142-143. — 
Poursuit les Anglais en Galice (1800). 
S62. ~ A Villafranca. 2G6. — L'Empc 
reur n'a pas reçu de nouvelles de lui 
depuis un mois (27 mars 1800), 301. — 
Commandement à l'armre de Portugal 
(octobre 1810), II. 78. — Resté on 
arrière pour faire sauter Smolensk 
(novembre 1812). 202. — Somme 4 lui 
paj'er 4 compte sur sa dotation (février 
1813), 215. — Arrivé à Weimar avec 
ses troupes (avril 1813). 232. 233. — 
Marche sur Berlin (mai 1813). 237. — 
Remboursement de ses frais de poste 
(avril 1815), 33i. 

NlGB (Alpes-Maritimes), Napoléon conseille 
à sa sœur Pauline d'y passer l'hiver (dé- 
cembre 1807), I, 130. - Le roi 
Charles IV d'Espagne désire y aller. 
216. — La reine d'Étrurie y est inter- 
née, 302. — L'Empereur refuse d'accor- 
der aux séminaristes du diocèse aucune 
bourse ni aucune etemption de service 
miliUire. II, 171, 181. — Pauline Bor- 



ghése aurait mieux fait d'aller i Sice qu'à 
Hyères. 211. — L'Empereur engage Ifa- 
dame 4 s'y rendre (avril 1814). 322. 

\icoMiKU' (Le bourg de), II, 200. 

NiKUR.v (Le), J. 220. 

NioBT (Deux-Sèvres), I. 287. 

No.tiLLES (Comte dk), chambellan de l'Ea- 
pereur. Il, li, 206. 

\o%iiJJt8 (Alexis dk), I. 368, 369; II, 
243. 

NoBLKJAS (Comte dk), I, 258. 

\okl(M.). II, 56. 

NoGK.\T-LK-R0TROU OU NoGK.\T-LK-RÉPl'BLICâIX 

(Eure-et-Loir), I, 5. 10; II. 345. 

\'o<iK.\T-8rR-SKi>iK (Aube). Lettres de Napo- 
léon écrites de cette ville, II. 312-315. 

\oRD (Département du). Changement des 
fonctionnaires (avril 1815), II, 329. 

NoRiiAVDiK(La). L'Empereur est satisfait du 
bon esprit de cette province. II. 133. 

NoRVKGK (La), I. 170. 

\os8KN (Prusse). Citée. II, 236. *- Lettre 
de Napoléon datée de cette localité. 239. 

NovoN (Oise). Sermon inconvenant d'nn 
vicaire (mars 1800), I. 203. — AgenU 
de police 4 envoyer dans cette ville 
(1815), II, 350. 

NiM.AXCK. I. 202. 

NiRKUDKRG (Bavière), 1, 205, 322. 







Oc.%VA (Espagne), I. 227. 

Oc.^\A (Bataille d), I. 381. 

OEdkivuuurg (Autriche). I, 314. 

()'Farill(M.). I. 176. 214. 202. 

Ofkicikrs. Ceux qui ont fait partie de la 
maison du roi ne devront être repris 
qu'avec leur grade de 1814 (mai 1815). 
II. 342-343. — ha officiers déserteurs 
doivent être jugés par contumace et leurs 
biens séquestrés (11 mai). 343. 

QPFICIKRS RKrORUK.S. I, 200. 342. 

Oluknuolrg (Prince et princesse d'), I, 
261. 

OLnK.vnoiRG (Maison d'), II. 245. 

Oluitz (.Moravie), I. 208. 

Opkr.48. Opéras 4 monter, sujets 4 choisir 
(1810), II, 11-12. 

OroRTO (Portugal), I. 281. 

Oppizom (cardinal), archevêque de Bologne. 
H n'assiste pas au mariage de l'Empe- 
reur; mesures contre lui, II, 21-22. 



Oracle (f), journal. I. 330. 

Oraxgk (Le prince d'). I, 05-06; II. 3. 

Ororks rkligikl'X. Tous les généraux doivent 
être envoyés en France, I, 328, 355, 
363. — Frais de leur entretien, 357, 
3(>0. — Réduction du traitement mensuel 
attribué aux généraux d'ordres, II, 58. -» 
V. M01.VR8. 

Orlk.4\s (Louis-Philippe, duc d'), I. 207; 
II, 60, 325. 

Orlkans (La duchesse douairière d'), 11, 60. 

Orlk^vs (Maison d'), II. 337. 

Orlkaxs (Loiret), I, 0, 30. 

Or\k (Département de 1'). Dégarni de 
troupes, 1, 4, 5. — Le général Cham- 
barlhac y restera, 5. — Rassemblements 
de chouans 4 disperser, 5. 

Orphklixks. Institutions d'orphelines à éta- 
blir en France, maisons dépendant de 
la Légion d'honnear, maisons libres, XI, 
51. 
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OsiioxD (Mgr D ). ëTéque de Nancy. Nomme 
archevêque de Florence; le chapitre 
réfute de le reconnaître, II, 90-100. 

OsNADRLXK (Pays d'). Napoléon avait eu le 
projet de le réunir 4 la Hollande, II, 33. 
— Cité. I. 310. 

OsTRXDK (Belgique). Lettres de Napoléon 
datées d'Ostende. II, 31, 162. 

OsTKRODB (Pologne). Lettres de l'Empereur 
datées de cette ville, I, 88-90. 

Ost-Fhisb (L'). I, 78. 

Osi'.N'A (La duchesse d'), I, 258. 

0TR.4NTK (Ville d). I, 165; II, 82. 

Otraxtk (Le duc d'). V. Fouchk. 

Otto (Comte), ministre de France en Ba- 
vière. Langage qu'il doit tenir en parlant 
des forces respectives de la France et de 

. l'Autriche (janvier 1800). I. 2a3-264. — 
Espionnage à organiser en Autriche, 
284. — Il ne faut pas presser l'impéra- 
trice d'Autriche de venir en France, II, 
155-156. — Cité, I, 306; II, 64. 

0rDi\0T. maréchal, duc de Reggio. Lettres 
4 lui adressées comme commandant le 
2* corps de la Grande Armée, II, 
227. — Il commande à Erfurt, I, 230, 



244. •— A Augsbourg avec un corps 
de 40,000 hommes (février 1800), 285, 
289, 205. — Ordre d'entrer en Hol- 
lande et de prendre sous son comman- 
dement les troupes hollandaises. II. 8. 
— Il surveillera ce qui se passe en Hol- 
lande et 4 Amsterdam (mai 1810), 37. — 
Il doit envoyer en France les canons 
trouvés 4 Amsterdam, 48. — - Mesures 
diverses 4 prendre en Hollande (juillet 
1810), 50. — Ordre de défendre aux 
officiers français en Hollande de mettre 
des taxes sur la pèche, 57-58. — Il doit 
dissiper et punir avec rigueur tout 
attroupement, 75. — Gratification de 
100.000 francs. 227. — Rayé de la liste 
des maréchaux ; il lui sera accordé une 
pension de retraite (mars 1815), 325. 

OlLTRKMO.XT (M. et M"" d'), II, 5. 

Oi'VRARD (Julien). Marché onéreux conclu 
avec lui, I, 7. — Proposition pour faire 
arriver 100 millions en France; il faut le 
surveiller, II, 31. — Ordre de l'arrêter 
et de le mettre au secret 4 Vincennes 
(juin 1810), 38. — Correspondance avec 
l'Angleterre, 43. — Cité, 346. 



Pacc.% (Cardinal). Ordre de l'arrêter et de 
le conduire 4 Fénestrelle (1800), I, 317, 

, 324. 335, 341, 344. — Mis en liberté, 

II. 210. — Cité. 101. 226. 
P.*CKTTi (Le P. Pacifique). Arrêté, II, 57. 

. Padkrborn (Allemagne). Prétentions de 
l'évéque; ses lettres de vicaire aposto- 
lique, II, 186. 
Padoik (Ville et province de), I, 66, 112. 
312-313. 

, Pagkrik (M"* DR la), I, 116. 

.Paix (Manuel Godoy, prince db la). Napo- 
léon lui fait communiquer son plan de 
campagne maritime (an IX). I, 19. — 
Le Premier Consul désire qu'il mette un 
corps espagnol sous les ordres du général 
Saint-Cyr, 27. — Notes remises 4 l'am- 
bassadeur de France avant le congrès 
d'Amiens, 34. — S'il vient 4 l'armée de 
Portugal, il en aura le commandement 

( en chef (1807). 120. — Il doit recevoir 
la moitié du Portugal comme princi- 
pauté. 161. — Émeute d'Araujuei; ses 
suites. 174. 176. 177. — Sa fortune a 

^ été exagérée, 179-182. — A Bayonne; 



entrevue avec Napoléon. 18-4, 188. — Il 
peut rester 4 Paris s'il le veut, 217. 

Pajol (Général). Ses arrêts sont levés; 
chargé de remplacer le maréchal Gouvion 
Saint-Cyr dans son commandement (mars 
1815). II. 323. 

Palafox (Le marquis db). Défense de Sara- 
gosse, I, 219. — Ordre de l'enfermer 4 
Vincennes et de le mettre au secret, 292- 
293. — Ordre de resserrer sa prison. 
315-316. 

Palais-Royal (Le). II. 324. 

Palkriu (Sicile). I, 148. 160; II, 60. 

pALLAViGixi (Paul-Jérdme), II, 12. 

Paluanova (Vénétie), II, 309. 

Palmibri, dépensier de la maison du pape 
4 Savone, II, 108. 

PAUBL4, M">« Dufour, I, 149, 153. 

Pahphlbts bt libbllbs, I, 129, 169, 176, 
208. 

Paxpili (Camille), cardinal, I, 37. 

Pamgb (Comte db), chambellan de l'Empe- 
reur. Gratification, II, 206. 

Paris. Toute la garnison partie pour Ver* 
neuil (an VIII), I, 4. — Mauvais brnits 
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LETTRES INEDITES DE NAPOLEON I*. 



qui roureiit et proposa rc^pri mer (1800), 
SIO. — Craintes exagérées de la capi- 
tale pendant la campagne de 1809, 311. 
•— Mauvais esprit, et fausses nooTelles 
répandues par les Anglais. 325. — 
Garde de Paris à chefal, 3di. — Il est 
interdit à tout Anglais d'y s<^joumer 
(juin 1810). II. 42. —Mesures à prendre 
pour la défense de Paris (février 1814). 
312. — Intrigues qui s'agitent dans la 
capiUle (mars 1814), 319. — Change- 
ment du conseil municipal (avril 1813), 
328. — Remplacement des cures suspects 
(mai 1815). 315. — Lettres de Napol^n 
datées de Paris. 1, 1-39. 42-44, 65. 66. 
101, 132-167, 211, 277-292, 296-306, 
377-379. 381 ; II. 1-19, 21-22, 69, 89- 
126, 153, 155. 156. 182-198. 203-206, 
211-215, 220-228. 299-310. 323-356. 

Paris (Gouverneur de). Ses frais de bureau, 
1, 115 

Parme (Ferdinand, duc de). I. 15, 22. 24. 

Parme (Louis, prince dk), comte de Li- 
Tourne. puis roi d'Étrurie. I. 22, 33. 

Parme (Italie). Assignée comme demeure à 
M-« d'Albany. I, 318. — Prêtres réfrac- 
taires transférés en Corse, 11, 110. 

Partarikl (M), I. ]02-ia3. 

Pascal (Le sieur), I. 110. 113. 

Pa8-de-C.)Lai8 (Département du). Gardes 
nationaux envoyés k Flessingue (dé- 
cembre 1813). H. 304. — Changement 
des fonctionnaires (avril 1815), II, 329. 

Pa8<jl'ikr (M). Les papiers du bureau des 
titres de Hollande doivent lui être en- 
voyés, II. 62. — Préfet de police ; estime 
de l'Empereur pour lui, 167. 

Passau (Bavière), I, 295. 

Passeports, I, 114. 

Patres (Grèce), II. 110. 111. 

Patriote (Le), vaisseau, I. 59. 

Pattkrsox (Mlle). I. 47-48. 51. 252. 

Pai (Basses-Pyrénées), I. 221. — Lettre de 
Xapoléon datée de cette ville. 224. 

PAIL I". empereur de Russie, I, 25. 

Pailine Bonaparte , princesse Borghèse, 
duchesse de Guastalla. Lettres à elle 
adressées, I, 130. 197; II, 211. — Son 
mariage avec le prince Borghèse. I, 42. 

— Ses sentiments pour le prince Eugène, 
73. — Voyage en Provence (1807), 97. 

— Sa santé ; conseils de l'Empereur, 130, 
197. — Courrier mystérieux envoyé à 
Soissons, II. 182. — Lettre au roi Louis, 
187. — Mauvaise santé, 211. — Rentes 
qui lui sont attribuées (mars 1815), 327. 



Pavex fils, de Marseille, II, 348. 

Péchr (La). Taxes indAmeat mites mr U 

pèche en Hollande par des officier* fnM- 

çais, II, 57-58. 
PiDicixi (Cosme), I, 885. 
Pelbt de la Loz&eb, conseiller d'ÈUt, I, 

205. 212, 215. 
Pellbxc (M), 1, 334. 
Pelleta», chirurgien, I. 245. 
PÉXITENCERIE (La). Il, 58. 
P^iiiTBim (Confréries de), I. 109. 
pRxsioxs DE l'Ét.at. I, 56-57. 
pB.vrBiAvRE (Fort). 1. 4. 
Percalv (Le sieur). Il, 122. 
PéRÉGRi\E (La perle). Il, 157, 158. 

PARES DE LA POI (Lcs), I. 129. — V. H- 
SIITBS. 

PiRiGORD (Adelbert de). Demainie de rap- 
port à Savary sur son compte. II, 60. 

Perlet (M), I, 129. 

Peroxi (Le sieur), I, 77. 

Perpicvax (Pyrénées-Orientales). I, 38. 

Perrbqaux (La maison), I, 181. 

Pbrrier, prêtre, I, 128-129. 

Perbr (La). Mission du général Gardanne, 
I. 350-351. 

Pertl'is bretox (Le), I, 290. 

Pbtbrsualde (Saxe). Lettre écrite de cette 
localité. II. 289. 

Petit (Amiral), II, 253. 

Pbtroxcini, domestique de Mgr Doria, II, 
108. 

Pbyro\ (Général), I. 14-15. 

Pbvrusse, préposé du payeur de U cou- 
ronne, II, 290. 

ProREHEiM (Bade). I, 289. 

Phiuppevillb (Belgique). Lettre écrite d» 
cette localité, II, 357. 

PicBON (Le sieur), I, 182. 

Pie VII, pape. Lettres À lui adrestëea, I, 
36, 38. ~ Il rétablit les jésuites. 35. 
— Saisie des lettres contenant quelque 
pièce émanée de lui (1808), 137. — Af- 
faires de Rome. V. Rome. — Détar- 
mement de ses gardes, 168. — Le géné- 
ral Miollis n'aurait pas dû faire célébrer 
son jour de naissance, 171. — Circulaire 
aux évéques contre la prestation da fer- 
ment de fidélité à l'Empereur. 209. — 
Il ne doit jouir de l'immunité que s'il n% 
fait rien contre la tranquillité de l'Etal, 
317. — Excommunie Napoléon et aea 
agents (1809), 317. — Ordre ans jour- 
naux de ne pas parler de lui. 330. — Il 
n'y a pas d'inconvénient 4 le rapprocher 
de Paris ; on pourrait même le mettre à 
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Fontainebleau. 341. — Interné 4 Savone; 
son installation, précautions à prendre, 
344, 853. — Sa correspondance inter- 
ceptée et visitée; son confesseur enfermé 
À Fénestrelle. 344, 353. ~ Il est regret- 
table de l'avoir fait rétrograder de Gre- 
noble 4 Savone, 362-363. — Projet de 
l'amener aux environs de Paris, 363. — 
Somme versée par la consulte romaine 
pour son entretien, 357, 360. — Lettre 
au cardinal Gaprara (septembre 1809), 
362. — Il faut faire des économies sur 
les sommes affectées à son entretien, pour 
le cas où il devrait voyager, 373. — 
Arrestation d'un prêtre qui va le voir 4 
Savone. 373. — Pièces trouvées dans son 
secrétaire (février 1810), II, 12. — Le 
cardinal Antonelli peut être autorisé 4 le 
voir, s'il veut lui donner de bons conseils, 
29, 61. — Lettre adressée par lui 4 
M. de Mettemicb (juin 1810). 40. — 
Les banquiers Barthélémy et Duchesna 
chargés de lui remettre 500 louis, 56. — 
Sa lettre 4 l'abbé d'Astros (décembre 
1810), 93. — Sa correspondance inter- 
ceptée, 89-91, 93-94, 97, 100. — Ré- 
duction de la liste civile et de son train 
de maison en punition de sa mauvaise 
conduite. 94, 96. 100. — Éloignement 
de son entourage et de ses domestiques, 
94, 97, 100, 103. — Lettre qu'il écrit 
an chapitre de Florence (janvier 1811), 
4 propos de la nomination de Mgr d'Os- 
mond comme archevêque, 97-99. — Lettre 
au chapitre d'Aix, 101. — Il refuse de 
donner l'institution canonique aux évê- 
ques nommés par l'Empereur, 102-103. 

— L'Empereur lui fait défendre de com- 
muniquer directement avec les églises de 
l'Empire, 103. — Saisie de ses papiers, 
qui doivent être envoyés 4 Paris ; tout 
moyen d'écrire lui est enlevé, 103, 106. 

— Il ne faut pas trop diminuer son train 
de maison, 106. — Le préfet de Savone 
devra lui notifiée de ne se mêler de rien, 
107-108. — Kotes sur les gens de sa 
maison ; décision de l'Empereur sur ceux 
qui peuvent rester auprès de lui, 108- 
109. — Analyse de ses papiers, 109. — 
Brochure intitulée : Lettre de X. S. P. U 
pape Pie VU êur les éUetiont eapituiairee, 
116. — Il lui est interdit de communi- 
quer avec personne (mai 1811), 135. — 
Bref de septembre 1811 ; évêques députés 
4 Savone pour demander l'institution des 
évêques nommés ; mesures de l'Emparanr 



4 l'occasion du bref. 163-165. — Conti- 
nuation des mesures de rigueur, 165. — 
Kouvelles instances de l'Empereur pour 
obtenir les bulles d'institution des évê- 
ques, 167. — L'Empereur expose les 
raisons de convenance pour lesquelles il 
ne peut correspondre directement avec 
le pape; lettre aux évêques députés 4 
Savone au sujet de la conduite dn Pape 
dans l'affaire de l'institution des évêques 
et des autres difficultés qu'il a avec 
l'Empereur, 190-195. — Projet de s'éU- 
blir 4 Avignon, 211. — L'Empereur 
désire tenir secrète U lettre du Pape du 
24 mars 1813; adresse 4 faire remettre 
au Pape par les évêques avant leur sépa- 
ration (25 mars 1813). 213-214. — A 
Fontainebleau, personne ne sera pins 
admis 4 le voir ni 4 assister 4 sa messe, 
sauf les évêques (avril 1813), 225-226. 

— Ordre de le faire partir immédiate- 
ment de Fontainebleau et de le conduire 
en poste 4 Savone (21 janvier 1814), 310. 

— Envoyé aux avant-pot»tes napolitains 
(mars 1814). 318-319. 

PiKUOXT (Le). I. 164. 363. 

PiKRLOT, intendant de l'impératrice José- 
phine, II, 174-175. 

PiKTRO (Cardinal Di). Le général Miollis doit 
lui faire quitter Rome. I, 381. — Arrêté, 
II, 107. — Enlevé de FonUinebleau et 
interné en Bourgogne (avril 1813), 225, 
226. —Cité, 191, 192. 

PicvATKLLi (Le duc), I, 266. 

PiucA (La), rivière. I. 295. 

PiLLAV, major. II. 183. 

PILLICH.4DI (Le sieur), I. 180. 

PixTO (M), I. 29, 31. 33. 

PiSAM DK LA Gaudb (Mgr), évêque de Namur, 
1,343. 

PiSR (Toscane), I. 163. 

PisaoTTB (Vendée), II, 123. 

PiTT (William), ministre anglais, I, 48. 

Pl-acks portks. Le service doit s'y faire 4 la 
turque (mars 1814), II, 318. — Les pré- 
fets ne doivent pas s'y laisser enfermer, 
sauf 4 Lille, Mets, Strasbourg et Besan- 
çon, 356. 

Plaisancb (Italie). Ordre d'y arrêter les 
chanoines envoyés de Rome, II, 43-44. 

— Prêtres réfractai res transférés en 
Corse, 110. — Citée. 55. 

pLAisAsrcB (Le duc Charles db), fils de l'ar- 
chitrésorier. Lettre 4 lui adressée commt 
gouverneur d'Anvers, II. 303. 

Platow, général mase. Sa retraite, II, 200. 
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•Plaubx (Saxe). I. 331. Policr (Bolletins de). I, 190. 206. 219. 

Plombi&rbs (Vosges). I, 52; II, 27. Policb (Conseil de). I, 212, 213. 215. 220. 

PoLJi8TBO.\ (U. db). I, 91. Policr (Ifinistère de la). Recettes et dé- 

PoucABT (Le sieur), I. 21. penses, I, 114-116. 

Pouci. Agents à envoyer dans le Iforbihan Polick (Ministre de la). V. Fouchk, Siii'âKY. 

et le Caliadot pour surveiller les d<'bar- Poucr (Préfet de), I. 115. — V. Dubois. 

4|uements d'Anglais (an IX). I. 16. — Poucr db Madbid. V. Madrid. 

Renseignements de police transmis 4 Real Pou6Nac (M. et Mme db). I. 54, 91. 111. 

(an Xll), 43. — Agents pour surveiller Polog.vb et troitkb poloxaisbs, I, 228, 229, 

le comte de Lille. 46. — Agents étran- 280. 291, 205. 

gers en France. lO-'Il. — La police ne Poiibba.mr (La). I, 235, 285; II, 132, 143. 

doit pas connaître d'ambassadeur, 109. Pompikbs. Leur mauvaise conduite à Tin- 

— Chouans, émigrés, détenus politiques, cendie de l'ambassade d'.^utriche (juillet 

I. 18, 21-22. 46. 54. 84. 91, 149; II, 1810). II, 48-49. 

83. — Arrestation et emprisonnement de Pomatoivsmv (Le prince). U commande en 

gens suspects: saisie de leurs papiers, I, chef les Polonais (mars 1809), 1, 289. — 

47.57.58. 69. 72. 77, 109-111. 129. L'Empereur espère qu'il poursuit Bagra- 

130. 176, 2*25-226. 240. 245. 315. 317, tion; ordre d'écrire deux fois par jour 

339, 349; U. 35. 38, 41. 48. 57. 81. 95. au major général (juillet 1812), II, 199- 

119, 124. 128. 148-149, 340, 341, 343, 200. 

345. 346. 353. — Mise en liberté, II. Poxtk-Alto (Tyrol), 1. 16. 

57, 82. — Relégation et internement dans Pontk-Corvo (Principauté de). L'invetiitare 

des villes de province; résidence obliga- n'en sera donnée au fils du roi de Naplet 

toire; familles obligées de quitter leur que quand il pourra prêter en personne 

pays, I, 22.65.67.88. 89. 99. 106. 339. le serment d'obéissance 4 l'Empereur. 

386-387; II, 5, 7, 12, 42. 57. 74. 179, II. 207. 

180. — Autorisation de revenir à Paris, Poxtr-Corvo (Le prince de). V. BeBXiiDOTTB. 

II. 22. — Expulsions de Franco. 1. 193; Pontkcoilaxt (M. dk). II. 311. 345. 
II. 35. — Police de l'opinion à Paris. I. Po\t Neuf (L'obélisque du). II, 98. 
279, 325; II. 68, 77-79. 81. — Police Po.xt-S.ai.vt-Esprit (Le), II. 310. 

de l'imprimerie et de la librairie; cari- Poppklsdorp (La sénatorerie de), I. 47. 

catures, pamphlets, chansons, I, 49-51, Port.%. médecin du Pape, II, 108. 109. 

129, 304; II. 25-74. 83. 84. 116. 144, Portalis. ministre des cultes, puis conseil- 

345. — Affaires de mœurs. 1, 69. 70, 1er d'Etat. Mandements 4 faire faire aux 

72. 00, 283; II, 160. — Mesures contre évéques au sujet de la persécution des 

le général Lecourbe, I, 55-57 ; — contre catholiques irlandais, I. 03-04. — Ordre 

Mme de Staël, 58, 84, 88, 03, 210; II. de dissoudre la congrégation des Pères 

74, 81. 115. — Mesures de police 4 de la Foi. 129. — Chassé du conseil 

l'égard du Pape. V. Pir VIL -> Police d'État et exilé de Paris, II, 102. 

des cultes. V. Cultks. — Police des Port k\ Resdix (Calvados), I, 18. 

journaux. V. Jour.vaux. — Police des Port-M.%ho.v (lies Baléares), I, 22. 

postes. V. PosTKS. — Conspirations et Porto (Portugal), I, 27, 119, 139. 

complots. V. Conspirations. — Snrvcil- Porto- Fkrr.%ju (lie d'Elbe), I, 145. — Il ne 

lance des princes d'Espagne. V. Fkrdi- faut pas y interner de prêtres italiens 

NAND VII. Marik-Louisk, rcinc d'Étrurie. (janiier 1811), II, 104. — Matériel, 

— La police de Paris est très mal faite poudre et cauons 4 en retirer et 4 amener 
depuis le départ de Dubois, II. 167. — 4 Toulon (avril 1815). 332-333. 

Envoi d'agents de police dans la Sarthe Porto-Longonr (Ile d'Elbe), I, 25; II. 104, 
et dans la Mayenne pour aider les co- 332. 
lonnes mobiles dans la recherche des Porto-Rigo (Ile de). I, 61. 
brigands (janvier 1813), 208. — Sur- Portugal (Le). Il faut amener l'Espagne à 
veillance du faubourg Saint-Germain, lui déclarer la guerre (an IX), I, 17. -— 
218. — Interdiction de la sortie de Projet d'expédition en Portugal , 22, 23, 
France par la frontière du Nord (avril 27. — Traité avec la France, 25, 27, 
1815), 335. — Surveillance des gens 29-32. — Napoléon veut le forcer 4 fer- 
suspects (1815), 341, 342, 350. mer ses ports 4 l'Angleterre, 105. — 
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Coiduite À tenir par l'ambassadeur de 
France à Madrid et par Junot pour par- 
venir à ce que les troupes françaises ar- 
rivent k Lisbonne sans difficulté et s'em- 
parent de la flotte, llK-1^20. — Embar- 
4|uement du prince régent pour le Brésil, 
132. — Organisation de la domination 
française; mesures militaires et de po- 
lice,' 138. 140. — Dette publique; 
finances, 137. — Traitement de l'admi- 
nistrateur général des finances. I3K. — 
Napoléon prétend que l'Espagne veut le 
diviser entre la reine d'Etrurie et le 
prince de la Paix, 101. 

PosK.v (Prusse). Lettres de l'Empereur 
datées de cette ville. I, 81-K2. 

PossBS (Le chevalier dk), I, 77. 

PosTKS. Courriers interceptés, correspon- 
dances ouvertes et saisies, I, 49-50, 55, 
81. 149, 151. 2C6. 297; II, iO, 187. — 
Arrestation des courriers et visite des 
lettres de Rome. I, 137. — Lettres du 
Pape interceptées, 344, 353; II, 90-91, 
93-94. 97. — Arrestation des lettres 
d'Espagne, I, 172-173; II, 14. —Cor- 
respondance des princes et princesses 
d'Espagne interceptée, 1, 209; II. 119. 

— Saisie et brûlement des lettres venant 
d'Angleterre. I. 121, 122, 1:^3, 126, 
149; II, 111. 151. — Fraudes sous le 
couvert des franchises, 1, 110. — Orga- 
nisation des relais dans les Landes, 251. 

— Estafette de l'Empereur prise par les 
Espagnols, 256-257. — Etablissement de 
cabinets noirs dans les principales villes, 
II, 107. — Courriers venant de Russie 
interceptés (décembre 1812), 202-203. 

POTUUKIX, I, 49. 
. PoTi^^s (Espagne), II, 183. 

PoTOCKi (Le comte), I. 149. 

Poi'L.\i\, trésorier- payeur. Somme reçue 
indûment des villes hanséatiques, II, 141. 

P01L.11V, négociant, I, 182. 

Pragib (Bohême), I, 330. 

pRASLix (Le comte dk). chambellan de l'Em- 
pereur. Gratification, II, 206. 

PnKFKT HK POLiCK. V. PoLiCK (Préfet de). 
. Prkfkts uks dkpartkuk.vts. L'Empereur mé- 
content de certains d'entre eux 4 propos 
de la conscription, I, 53-5i. — Circu- 
laire à leur envoyer chaque semaine 
pour leur faire connaître les événements 
et diriger leur opinion, II, 77-79. — 
f Circulaire à leur envoyer au sujet de 
divers faux bruits sur la politique inté- 
rieure (novembre 1810), 88-89. — Ils ne 



doivent pas se laisser enfermer dans les 

places fortes (1815). 356. 
pRéPF.TS DU ?.\LMS (Les places de), 1, 67. 
PRKJE.4N (Affaire), I, 199, 200, 207, 222- 

223. 
Prbsbourg (Hongrie). I, 314. 340. 

pRliSFATS FAITS P.AR l'EuPKRKL-R, I, 183-184; 

II, 20-21. 

PrAtRKS. V. ClLTRR. 
Prik (M"- DF.), I, 101. 

pRiv.A (Comte), ministre des finances du 

royaume d'Italie. Lettre à lui adressée, 

II. 219. . 
pRi.xcKS FR.ANT.Ais (Lcs). Lcur apanage doit 

toujours être sur le territoire français, 

II 2 

PrISKS DR UKR. II, 159-160. 

Prison.vikrs DK GL'KRRK. Prisonuiers venant 
de Saragosse ; il faut les utiliser pour le 
dessèchement des marais, 1, 287-288. — 
Ils ne doivent pas être internés dans les 
places frontières, 339, — Prisonniers de 
guerre finlandais rendus à la Russie, 370. 

— L'Empereur blâme la mise en liberté 
de prisonniers faits en Espagne, 381. — 
Il faut utiliser les prisonniers pour qu'ils 
ne coûtent rien (1810). II. 30-31. — La 
mise en liberté leur est vendue en Es- 
pagne par les officiers français, 66, 67. 

— Mesures de rigueur contre les prison- 
niers espagnols , 168-169, 172. <- Il faut 
enlever aux prisonniers leurs shakos et 
leurs capotes pour les donner aux soldats 
français qui en manquent (15 mars 1814), 
321. 

Privas (Ardèche), II, 331. 

Prow (M), I, 53. 

Provbxt.e (La). Mouvement anarchique 
(avril 1813), II, 228. 

Provart (Abbé), I, 208. 

Prissb (La). Erreur de la Gazette de France 
k son égard (1805). I, 58. — Ses arme- 
ments (1806); il faut la forcera désar- 
mer, 74-76. — Partisans et soulève- 
ments (1807); mesures de répression, 
87-88. — Insulte faite à l'uniforme fran- 
çais k Kônigsberg, 107-108. — Règle- 
ment de l'indemnité de guerre (1807), 
113. — Sa mauvaise foi, 160-161. — 
Évacuation du pays par les troupes fran- 
çaises; convention conclue (1808), 143- 
146, 223-224, 233-235, 270. — Napo- 
léon demande qu'on lut livre le baron de 
Stein, 259. — Liste civile du roi, 293. 
— Il n'y a rien à craindre de ce pays 
(1809). 311. — Ses illusions sur l'enectif 
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de la Grande Armée (août 1809). 351 — 
Napoléon était engage vis-à-tis d'elle à 
conserver l'indépendance de la Hollande. 
37 i. — Napoléon veut placer secrète- 
ment dii millions dans l'emprunt qu® 
fait la Prusse. II. 27-29. — Observation' 
du blocus continental: saisies de mar- 
chandises anglaises, 83, 139. — La con 
duite de M. Gaillard à Berlin blâm.^ep ar 
l'Empereur. 87-88. — Contributions de 
guerre dues À la France, 83. — Il nc 
faut pas solliciter le gouvernement prus- 
sien pour les créances de Hesse-Gassel* 
1 15. — Les mouvements des troupes 



russes engagent Napoléon i eatamer des 

négociations avec la Prusse (avril 1811), 

123. 
PauMK (Les princes Aaguste. GnillaiiMe et 

Louis de). 1.87. 93. 98, 127, 244; II. 173. 
Ai^/ù;is/« (Le), joamal. I. 179. 245. 335; 

II. 6. 59. 
Puerto dk Gvad.%rram.4 (Le), I, 270. 
Pii8.nB (U. dk), I. 207. 
PuLTUSK (Pologne). Lettre de NapoléoA 

écrite de cette ville. I, 84. 
PuTBOD (Général). Réprimandé pour avoir 

arrêté un officier d'ordonnance de l'Ein- 

perenr, II, 156. 



R 



KwB (Hongrie). I. 314, 318. 321. 

Radkt (Général), I. 317. 

KhGGio (Jules), II. 12. 

Raguiokai', notaire, I, 100. 

R.^Gi'SR (République de). Prétentions du 
Sénat; ses intelligences avec les Turcs; 
mesures à prendre contre lui. I. 146- 
148. 153. — Instructions au général 
Bertrand au sujet de Raguse et de la 
province de Gattaro (juillet 1811). 11. 146. 

Raillon (llf). évéque d'Orléans, H. 116. 

R.\iMnu'D, curé du Petit-Givet. II. 329. 

Raubol'illkt (Château de). Ordre d'y trans- 
férer le trésor de la couronne en cas de 
nécessité (7 février 1814). II, 312. — 
Lettres écrites de Rambouillet, I, 72-73, 
104-110. 292-293; II. 14. 49-55. 132- 
135. 155. 

Rambouillkt (Forêt de). I. 103. 

R.4UUEKKXS (Fort de), en Hollande, I, 352. 

Rampox (Général). 1. 346. 349. 

Rap.%llo (Italie). I. 66. 

Rapp (Général). Lettres à lui adressées 
comme gouverneur de Thom. I, 92; — 
comme gouverneur de Berlin , 111. — 
Il a eu tort de ne pas donner, dans un 
dîner, le pas au consul de Russie; la 
lettre qu'il a écrite à ce sujet blâmée par 
l'Empereur, II. 61. — Cité. 83. 

Rast^dt (Pays de Bade). I, 129. 307. 

Rasi'movsky (Le comte). II, 313. 

RATKL(Abbé). I, 111. 

Ratisbonnb (Archevêque de), I, 64. 

Ravbl et Tourtox. banquiers. II. 91. 

Rav.vrval (Le sieur), I, 252. 

M (Ile de). Conscrits réfraclaires enfermés 
dans la citadelle. II, 152. 



RâAL. Lettres à loi adressées comme eon- 
seiller d'Etat chargé du I" arrondisse- 
ment de police, I, 43. 44; ^ comme 
préfet de police. II. 346. — I^ Premier 
Consul lui envoie le portefeuille du doc 
d'Enghien, 44-45. — L'archicbancelier 
lui demandera son opinion sur le diffé- 
rend entre Fouché et Dubois. 212. 215. 

— Il lèvera les scellés mis ches le duc 
d'Otrante, II, 44. — Mission dans TEms 
oriental à cause des émeutes qui s'y sont 
produites (mai 1811). 130-131. 

Rrbol'L (Abbé), ancien aumônier de Ifes- 
dames. Ordre de l'arrêter et de saisir ses 
papiers, II, 105. 

RiCAMIER (M"«). II. 173. 

Recrutement. Les étrangers ne peuvent re- 
cruter en France, I. 79. 304-305. 

Reggio (Calabre). I. 121. 124-125, 147. 

R^iMENTS. Jeunes gens envoyés de force 
dans les régimenU. I, 339, 368. 387. 

Reg\ai'lt de Sai.vt-Jea!){ d'Axgrly. Membre 
du conseil privé. II. 2. — Décoré dn 
grand cordon de l'ordre de Saint-Léopold, 
137. — Cité. 1. 220, 342; II. 821. 

RÉG.VIEE, comte, puis duc de Massa. Lettres 
à lui adressées comme grand juge, mi- 
nistre de la justice, I, 42. 50. 328; II, 
159, 283. — Il témoignera la satisfac- 
tion du Premier Consul au capitaine d« 
gendarmerie des CAtes-du-Nord , I. 42. 

— Affaire de la dilapidation de la forêt 
d'Évreux. 50. — Cambacérès chargé de 
lui chercher nn successeur. II. 240. 

R^GViER (Général). Commande à l'armée do 

Portugal (octobre 1810). II, 78. 
Bégutuê (Le), vaisseau, I, 20. 
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RliLLB (Gënëral). Soo peu d'ënergie dans le 
goufemement de la Na¥arre; réprimande 
de l'Empereur. II. 126-127. — L'Empe- 
reur mécontent de ce qu'il a fait sauter 
le pont de la Bidassoa, 265, 273. — Il 
doit rester dans le poste que lui a assigné 
le maréchal Soult, 273. 

Rkiiis (Marne). Lettres écrites de cette fille. 
II. 319-321. 

Rli.N'HARO (Baron), ministre plénipotentiaire 
prés le roi de Wesiphalie. Lettre 4 lui 
adressée. II, 233. — Il doit envoyer des 
rapports détaillés en chifl'res sur l'admi- 
nistration de la Westpbalie, I, 277-278. 

— Surveillera les dépenses du roi, 351. 

— Ordre de faire des représentations au 
roi Jérôme sur ses mauvaises relations, 
370. — II ne doit tenir aucun compte de 
la correspondance du roi, auquel l'Em- 
pereur ne répond rien sur les affaires, 
II, 80-81. — Ordre de se rendre à la 
foire de Brunsvick pour y faire confis- 
quer les marchandises anj^laises, 149. — 
Sa conduite blAmée dans l'affaire de la 
nourriture des troupes françaises de 
Wesiphalie. 190. 

Rki.\osa (Galice), I, 241. 

Rbiskt (Général). Ordre de retourner k son 
poste (octobre 1813). II. 290. 

Rbith (Bavière), I, 16. 

Relatio.vs BXTKRiKi'RBS. Note sur la situation 
des affaires (1806). I, 73. — Mémoire 
sur les affaires du continent (septembre 
1807). 104. — Circulaire à faire pour 
expliquer l'alliance avec l'Autriche et le 
choix de l'archiduchesse Marie-Louise. 
II, 15-16. — Circulaire À envoyer aux 
ministres de France 4 l'étranger pour leur 
faire la langue sur la déroute de Vitoria 
(juillet 1813), 266. — Il faut faire im- 
primer un rapport qui fasse connaître 
les relations que le gouvernement impé- 
rial a eues avec l'Angleterre, la Suisse et 
le roi de Naples (27 avril 1815), 336. — 

V. A\GLBTBRRB, AUTRICHE, ESP.^GN'B, HOL- 
LJIVDB, \APLBS, PrLMR. Rl'SSIB, SuàDB, et 

Cailai!«couit, GH.AifPAavv, Marbt, Tallbv- 

RAVD. 

RBL.ATio.\'8BXTàRiKURBS (Ministère des). Attri- 
butions de crédits, I. 3. — Dépenses 
secrètes. 106-107; II. 46-47. — Maison 
et traitement du ministre. I, 107. — 
Construction de l'hdtel du ministère, II, 
95. 96. 140. 

Rblàgatiux en province et résidence obli- 
gatoire. I, 22, 56, 58. 65. 67, 88, 99, 



196. 339. 386-387; II, 5. 7, 12. 42. 67. 
74. 179. 180 

Rbmon'TRS. Attributions de fonds 4 ce ser- 
vice (an VIII). I, 2. — Ordres pour faire 
exécuter promptement les remontes né- 
cessaires (janvier 1814), II. 308. — Deux 
•millions sont affectés par l'Empereur aux 
remonter (février 1814). 313-314. — Il 
faut les centraliser à V^ersailles (avril 
1815). 333. 

R^uiTSAT (Comte db). Lettre 4 lui adressée 
comme préfet du palais. II. 11 ; — comme 
premier chambellan . surintendant des 
spectacles. 282. — Cité. 1. 216, 217. 

Rb!v\ks (Ille-et-Vilaine). I, 224; II, 347. 

Rkxtk 5 PoiR 100. Achats par la couronne, 

I, 86. — Cours soutenu au-dessus de 80, 
258-259. — Moyen de soutenir son crédit 
(novembre 1813), II. 290. 

Rkvtks vi.ag^rbs. I. 56. 

RB8IDli.\CB OBLIGATOIIK. V. RbLBGATION. 

Rbubkll(\I.). I. 332. 

Rbubkll (Générai). Sommes reçues indAment 
des villes hanséatiques. II. 139. 

Rbus (Catalogne). II. 125. 

Rbvultkb. Soulèvements en Hesse et en 
Westpbalie (1807). I. 85-86; — en Alle- 
magne (1807). 87-88; — en Toscane 
(1808). 255-256; — en Hollande (1811). 

II, 130-132. — Commencement d'émeute 
dans le 60* de ligne (juillet 1811). 145. 
— Émeute dans la 32* division militaire. 
209; — dans la Hesse (1813). 212. 

Rkv (Général). I, 224; II. 277. 

Rktmibr (Général). Battu 4 Maltea (1807), 

I, 125. — L'Empereur blAme une lettre 
qu'il a écrite (juillet 1808), 221. — Ordre 
de faire raser les redoutes de la rive 
droite de la March (août 1809), 340. — 
11 doit se porter sur Alcantara (mai 1810). 

II. 38. — Il a quitté son poste sans per- 
mission : il doit y retourner sur-le-champ 
(mars 1813). 2:^i. — Cité. 232. 

Rhi.\ (Le), fleuve, I, 13, 374, 384. 

Rhim (Départements du). Cartes, I, 41. 

IIhin-bt-Mo8BLLB (Département de), I. 41. 

RiBArcouRT (M. db), II, 5. 

UiBBK, ancien directeur des postes 4 Perpi- 
gnan. I, 43. 

Ricard, commissaire des guerres. Malver- 
sations, II. 139, 141. 

RiCHKLLB. inspecteur du Trésor. I, 67-68. 

RicoRD, membre du comité révolutionnaire 
de Perpignan, I, 29. 

Riga (Russie). II, 85. 86. 

Rium (Italie). 1. 103. 
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Riou-Kbrb.%llrt. m'gociant à Brest, I. ]i. 
RiPPAiT. bibliothécaire de l'Empereur, I, 

93. 
Riv.ii'O, officier de gendarmerie, H. 331. 
RiviÂRK (Le duc dr). Correspondance simulée 

à établir entre lui et le comte d'Artois, 

I. 45-46. 

RooHK-AvHoiv (II. DK la). [I. 35. 

RocHKBRiNK, imprimeur à Marseille, I, 38. 

RocHRPORT ( Charente - Inférieure ). Quatre 
mille hommes font s'y embarquer pour 
le Ferrol (an IX). I, 22, 23. — SoHie 
de l'escadre (1809). 287. — Débloqué. 
290. — Charpentiers à y réquisitionner 
pour Anrcrs, II, 118. — Lettres de 
l'Empereur datées de cette ville, I, 227, 
228. 

Rocmurorc.^i'LD (ïl. ok l.\), ambassadeur en 
Hollande. I. 199. 372. 374-376. — Rap- 
pelé en France (mai 1810). II. 37. 

RocHKPOLT.^iLD (.Mme DK L\), dame d'hon- 
neur de l'impératrice Joséphine. Lettre 
à elle adressée. II, 15. 

RocHKKOuotti'LD (Mme dk la), née Montmo- 
rency-Laval, II, 281 . 

RoGHKGiDR, chef de bande, II, 331. 

EocHBJAijrKLKiv (M. DK L.\). Obligé de prendre 
du service dana l'armée (1809), I. 305. 

— Ordre de raser sa maison (mai 1815). 

II, .3iK. — Sa tétc mise à prix. 351. 

ROCHKJAQIKLKIX (Mllcs DK L)). I. 65. 

RocRKLLR (La). I. 287; II. 53. 123. 

Ro€HLiTZ (Saxe). II. 236. 

RoDiKR. prêtre réfraclaire, II. 123. 

RoRDKRRR, conseiller d'Etat. A \aples(1808). 
I, 170, — Mesures s prendre, comme 
secrétaire d'Etat du grand-duché de Berg, 
au sujet des troubles qui s'y sont pro- 
duits, II. 212. — Chargé de notifier au 
roi d'Espagne les ordres de l'Empereur 
(juillet 1813). 255, 256. 271, 272. — 
Mission à Marseille et Avignon pour 
changer les fonctionnaires et modifier 
l'esprit de la population (avril 1815). 
334. 

RoKLL (M. dk), ministre des affaires étran- 
gères de Hollande, II, 4. 

RoKR (Département de la), I. 41, 79, 80. 

Rotii'KT (Général) Devra tâcher de reprendre 
Breda (décembre 1813). II. 303. 

RoiM.v (Viclor-Mériadec dk). I, 328. 

RoHAV-CinDoT (Léon dk). Autorisé à revenir 
à Paris avec sa femme, II, 22. 

Roi dk Rouk (Le). Décoration en diamants 
qui lui est envoyée par l'.-lutriche, II, 137. 

— Cité, 250, 287, 291. 



Roif.%xA (Marquis de la). CoDiM«n«laiit de 
la division espagnole dans le Holsteia. Il 
rénssit à s'embarquer pour TBapagne 
avec ses troupes (août 1808). !, 236-S37. 

— Ses troupes résistent mal anx Fran- 
çais, 254. — Battu complètement. 260. 

269. 271.-11 s'établit entre la Galice 
et les Castilles. 301. 

RoxtxzoPF (Comte), ministre des affairea 
étrangères de Russie. Lettre à lui adrea- 
sée. I. 279 — M. de Canlainconrt doit 
lui faire connaître les intentions paci- 
fiques de Napoléon, 144-145. — If . de 
Tolstoï mal disposé pour lui. 151. — Il 
faut lui faire comprendre la nécessité de 
l'entrevue d'Erfurt, 178-173. — L'Em- 
pereur n'accepte pas les bases qu'il pro- 
pose pour l'alliance. 198. — M. de 
Caulaincourt lui communiquera les pièces 
relatives aux affaires d'Espagne, 240. — 
Séjour à Paris ; l'Empereur désire le voir, 

270. 280. — Il a entre les mains la lettre 
de Napoléon à l'empereor d'Autriche, 
dont la Russie se plaint. 288. — Ses sen- 
timents au sujet de la pression à exercer 
sur l'Autriche pour la forcer à désarmer. 
290. 294, 297. 299, 305. — Il doit te 
tenir en garde contre les insinuations de 
l'Autriche. 354. — Insinuation à lui faire 
par M. de Caulaincourt au sujet de la 
Tvrqnie. 380. 

RoMR et EriTs du Papr. Entrée des troupes 
françaises (1808). I. 137. — Motif que 
Caulaincourt doit en donner à la Russie, 
152. — Mesures à prendre par le général 
Miollis, 15J. — Les troupes du Pape 
sont mises sous ses ordres ; proclamations 
à leur adresser ; leur cocarde. 150, 154. 
167. 171-172. — Désarmement des gardes 
du Pape, 168. — Les Etats romains di- 
visés en deux gouvernements; levée dea 
impôts, budget; organisation du pays, 
153-154, 167. — Lucien doit être expulsé 
de Rome, 163. — Les affaires d'Espagne 
forcent Xapoléon de remettre à plus tard 
les affaires de Rome. 177. — Réunion 
des Légations à l'Empire. 194. — Me- 
sures énergiques à prendre parle général 
Miollis (juin 1809), 317. — Division des 
Etats romains en départements. 324. 376. 

— Les généraux des ordres monastiques 
doivent quitter la ville. 328. — Organi- 
sation des finances de l'Etat romain et de 
la ville, dette publique ; impôts, 254, 357- 
361 . — Somme à verser par la consulte 
pour l'entretien du Pape et des cardi- 
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naux, 357, 860. — Observations sur un 
rapport de Champagny sur Rome, II, 4* 
— Séquestre des biens ecclésiastiques 
des États romains, 28. — Réduction à 
trois ou quatre des diocèses des États 
romains ; séquestre des biens des diocèses 
et chapitres supprimés; la lîMe de Jiamt 
restera sous l'autorité d» ^*f^ eomme 
évéque; les séminairef spéciaui seront 
transférés à Paris (mai 1»I0^ 39-30. — 
Pièces importantes relatives aux afTaires 
de Rome saisies par la police, 40. — 
Ordre d'arrêter à Plaisaaee. Asti ou 
Alexandrie, les chanMHaaHMfrfBAAoM 
(juin 1810). 43-44." UlSaperear dis- 
posé i accorder La grâce des curiali con- 
damnés pour refus de serment, 114. «> 
Ordre de ne plat frapper de pièces à 
rerfi<]ie du Pape, mais à celle 4e YEm- 
pereur, 117. — Etat des flsAWaittfMe 
qui ont prêté serment, I9|. — IHalav- 
tion du nombre des évéchës dans les 
Légations, 122. — Il faut publier les 
noms de ceux qui ont acheté des domai- 

' nés à Rome, et surtout des domaines 
ecclésiastiques, 153. — Séquestre à mettre 
sur les biens appartenant au ci-devant 
roi de Naples, 172. — Déportation en 
Corse des curiali réfractaires, 181. — 
.^u lieu de payer un supplément de trai- 
tement aux évéques et curés des Etats 
romains, il faut leur affecter une plus 
grande quantité de biens, 188. — GhA- 
teau Saint-Ange, I, 30î). 

RoxcKV.ux, I. 289. 

RoNCHKROLLKS (Mme dk), h, 60-61. 

RoxsDORK (Crand-duché de Rerg). Troubles 
dans cette localité. H. 212. 

Ros.^s (Espagne), I, 254. 

RosAS (Las), près Madrid. I, 277. 

RosMG (Silésie). Lettre datée de cette loca- 
lité. II. 240. 

Rosw (Seine-et-Oise), II, 353. 

RosT.4G\v (M ). I. 53. 

RoTTKRDAU (Hollaudc). Emeute (mai 1811); 
mesures de rigueur k prendre, II, 132, 
133. — Lettre de Napoléon datée de 
Rotterdam, 173. — Citée. I, 47, 82. 

Roi KV (Seine-Inférieure). Mesures de police 
(avril 1815). H. 332. — Destitution de 
fonctionnaires; mesures à prendre parle 
général Lemarois (mai 1815), 352. — 
Lettre de l'Empereur datée de Rouen, 38. 

RoiME.%r (Général), I. 349. 

Roi-'ssK.^t. général belge au service d'Au- 
triche. II, 64.- 



Roix (Le sieur), attaché à la légation de 
Prusse. Expulsé de France, I, 193. 

RoiJVKR (Général), I, 334. 

Rov.^l-Irl.%!vdau (Hégiment). en Mêfêffmd, 
Lâ(i6. 

EiioïKL, général prussien, l, 238. 

Rlfvlv (Général). I. 268. 

Rirro (Les cardinaux). I, 149, 357. 

Rlckv (Ile de), I, 152, 178. 

Rlssik (La), Les subalternes seuls se mêlent 
aux intrigues des émigrés, I, 46. — >lli- 
rection à donner aux journaux à pcvpoi 
de la laéàutÈMu ée Teapereur de Russie 
fmur b paix, SO-Ol. — N'est pas en état 
de recommencer une guerre (1806). 73- 
74. — N'a pas d'allif nce avec la Turquie, 
'M. — Les troupe! russes entrent en 
Moldavie, 84. — Elle doit forcer la Suède 
à se déclarer contre l'Angleterre, 106. 

— Parti bestile i l'emperevr dans les 
troupes russes, 110, 112. — Troupes 
russes de Galtaro et de Corfon, 105, 121. 

— Asile offert aux escadres russes sur 
les cdtes françaises, 105. — Escadre 
russe de la Méditerranée, 145, 151-152. 

— Vaisseaux russes à TouIm, 261, 263. 

— Napoléon offre de prendre 4es mate- 
lots russes i sa solde, 232. — La Aaatie 
et la France doivent être prépondérantes 
en Europe, 144. — La Sicile lui dé- 
clare la guerre, 160. — Guerre avec la 
Suède; conquête de la Finlande, 179. 
183. 198, 211. — Affaires de Turquie; 
prétentions exagérées de la Russie, 178- 
179. 183, 190, 198. — Le ministre de 
Russie insulté à Madrid, 255. — Repré- 
sentations à faire à l'Autriche de con- 
cert avec la France sur ses armements, 
215, 262, 263. 270. 272-273, 285-287, 
294-295, 297-299. 305-306. -^ Napoléon 
entend régler avec elle le sort de l'Au- 
triche vaincue (mars 1809), 290-291. — 
Renvoi par l'Empereur des prisonniers 
de guerre finlandais, 370. — Négociations 
avec la Russie ; M. de Caulaincourt a 
outrepassé ses instructions (avril 1810). 
II, 24-25. — Instructions à envoyer à 
Caulaincourt pour rassurer la Russie sur 
les prétendues négociations de la France 
avec l'Angleterre et l'Autriche (juin 1810^, 
45-46. — Missions secrètes à envoyer en 
Russie (juin 1810), 47. — L'Empereur 
interdit aux journaux de parler d'.Auster- 
lits pour ne pas froisser la Russie, 73. 

— Instructions au duc de Vicence à 
propos de l'oukase de l'empereur de 
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Russie, et du renforcement des <(arnisoni 
de Dantsick et de Stettin (3 mars 1811), 
116-117. — 1^ retrait des troupes russes 
de la Moldavie et de la Finlande ne doit 
pas faire supposer que la guerre doive 
^cUter (avril 1811). 123-123. — De- 



mande d'explications à ce sujet, 12i-125. 
— Campagne de 1812, 199-203. — 
V. Cai'L.4i\c(>i;rt (Lettres «dressées à) 
comme ambassadeur en Russie. 
Ryckkvakrt, professeur au séminaire de 
Gand, II. 279. 



S.%BRA.\ (y. DK). II. 235 

Sagh8k\iioirg (Saxe), I, 334. 

Sago\tr, I. 292. 

Sahlc (Général). I. 309. 321. 

S.^Hi'GUKT (Général). lettre à lui adressée 
comme commandant la 22* division mi- 
litaire, I. 7. — A l'armée de l'Ouest. 7-9. 

8%i.vr-Air.\\\ (\I dk), I. 173, 253. 

S.%i>T-ArDi.M (M ). I, 115. 

8/iiKT-Ai'L%iRK (Comte dk), chambellan de 
l'Empereur. Gratification, II, 200. 

S.%i\'T-Rriki'g (Diocèse de). L'Empereur re- 
fuse d'accorder aux séminaristes de ce 
diocèse aucune bourse ou exemption de 
service militaire. II, 171, 181. 

Saixt-Cloid (Seine-et-Oise). Le curé envoyé 
en surveillance à quarante lieues de Paris 
(mai 1H15). II. 3^44. 

Saint-Cloid (Chiteau de). Lettres de Napo- 
léon datées de Saint-Cloud. I, 38-40. 47, 
52-53. 59. 67-73. 76, 99. 100. 102-104. 
16;i. 168-174, 229-245; II, 20.39-48, 
55-58. 62-68. 127-132, 137-143, li7- 
153. 156-157. 176-182. 199. 228-230, 
295-299 

8aint-Cvr (École de). Jeunes gens envoyés 
de force k Saint-Cyr. I. 253, 260. 387 ; 
II. 6. 176. — CiUie, 231. 

S.%i\T-Doui\Gi'K (Ile de), I, 11. 51. 182. 

S.%i\'t-Etik.\\'k (Ordre de), I, 164. 

Saixt-G.^ll (L'évéque de), I, 355. 

Saivt-Germai.x' ks Layk. Envoi d'une co- 
lonne mobile (mai 1815), II. 353. 

Sai\t-Gkrmai\ (Ecole de). Jeunes gens 
obligés à y entrer, I, 387; II. 5-6, 176. 
— Citée. 231. 

8ai\t-Gkrii)i> (Le faubourg), i Paris. II. 
235 

Sai\t-Gothard (Autriche). I. 314. 

Sai.\t-Hil\irk. V. H.4vk-S.4ixt-Hilairb (La). 

Saixt-Johaw (Hongrie). I. 340. 

SAi\T-Léopoi.D (Ordre de), II, 137. 

Sai\t-Lku (Le comte ok). V. Lou», roi de 
Hollande. 

Sai.vt-Lku (Le domaine de). L'Empereur 



engage le roi Louis à s'y retirer, II, 5S. 
•— Remis i la reine Hortense, 109. 

Sal\t-M.%u> (Illc-et-Vilaine). I. 223. 

Saivt-Marcoip (Iles). I. 323. 

Sai\t-Mar8A\ (\I. ok). ambassadeur à Ber- 
lin. Renseignements i lui fournir sur la 
force de la Grande Armée (août 1809), 
I. 351. — II a eu tort de faire visite aux 
princes d'Orange et de Hesse-Cassel, II. 
3. — Explications à lui donner au sn|et 
du retrait des troupes russes de Molda- 
vie et de Finlande (avril 1811), 122-123. 
— Ordre de demander l'arrestation des 
négociants fraudeurs de Rerlin et de K^- 
nigsberg. 132. 

S.%i.\t-Maxiiii.v (Var). I. 20. 

Saimt-Pktkrsboi'RG (Ville de). Acteurs et 
actrices français. I, 214. — Citée. I, 55. 

Sai\t-Phal, acteur. Gratification, II. 282. 

Saint-Poltb.\ (Autriche). Lettre de l'Empe- 
reur datée de cette localiU', I. 300. 

Sai.\t-Prix, acteur. Gratification. II. 282. 

S.ai.vt-Ql'kntin (Aisne). I, 17. 

Sai\t-Skb.48tikx (Riscaye). Siège par les 
Anglais (1813), II. 277. 

Sai\tk-Foix (M. ok). I. 129. 

Saintk-Hklk.xs (Ile). Croisière à y établir, 
I. 59-60. 

Saintb-Margubiitb (Iles). I. 84. 

Sai\'tb-Suz.%nxk (Général). I, 346. 

Saixtbs (Charente-Inférieure), I, 287. 

Saiziku. capitaine de la VaUuremse^ I, 59. 

Salahavqck (Espagne). Napoléon va faire 
marcher sur la ville (janvier 1809), I, 
268. — Dès qu'on y entrera, il faudra 
envoyer au roi Joseph les paquets de let- 
tres qu'on interceptera. 275. — Ordre à 
Joseph d'occuper cette ville (10 février 
1810). II. 10-11. — Citée. 1. 118. 267. 

S.«LiGKTi, ministre de la police à \aples, I, 
165, 169-170. 

Salii«tori8, intendant des biens de la cou- 
ronne, I, 357, 373. — Intendant de la 
maison du pape à Savone. II, 56. 

Salp&triârb (La), II. 275. 
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SALZBOUBfi (Tyrol). I, 62, 305-307. 371. 

Sak-Carlos (Duc db), I, 246. 302; II, 296. 

Sa\-€lbmbnte (Espagne). I. 222. 224, 227. 

Sax-Remo. dans la rivière de Gènes, I. 302. 

Savta-Cruz (Marquis dk), I. 264. 

Savta-F^ (Duc ob), ambassadeur d'Espagne, 
II. 76. 

Sa.vta!Vdbr (Espagne). Commencement d'è- 
meute (avril 1808), I. 185-186. — Il est 
indispensable de soumettre cette ville 
(septembre 1808). 241. — Laines et co- 
tons trouvt's dans la place, 253-254. — 
Dilapidations des agents français. II, 
67. 

Savtarrm (Portugal), I, 139. 

Savto.xa (Biscaye). II, 183. 

Saragossb. Siège et prise de la ville, I, 230. 
236, 266. 275. 280. 281. 316. — Opi- 
nion de Napoléon sur ses défenseurs, 
292. — Prisonniers de Saragosse en- 
voyés en France, 287-288. 

Sarthk (Département de la). Rassemble- 
ments armés (an VIII). I. 4-5. 9-10. — 
Colonnes mobiles à former dans ce dé- 
partement pour poursuivre les brigands 
(janvier I8I3). II. 207-208. — Ceux qui 
seront pris doivent être fusillés, 214. — 
Reproches au préfet pour n'avoir pas 
organisé la garde nationale (1815), 352. 

Sassi drlla Tosa. Suspension de son exé- 
cution, II, 147. 

Saumir (llaine-et-Loire). Envoi d'artillerie 
(mai 1815), II. 347. 

Saun'ikr (Général). Chargé de diriger une 
colonne mobile dans les Deux-Nèthes et 
les Bouches-de-l'Escaut (décembre 1813), 
II, 301. 

Savary (Général), duc de Rovigo. Lettres à 
lui adressées comme envoyé à Saint-Pé- 
tersbourg. I, 112; —comme ministre 
de la police générée. II. 38. 40-42. 44. 
47, 48, 56, 57, 59, 60, 62. 64, 68, 72, 
74, 79, 81-84, 86. 89. 91. 95. 99. 101, 
102, 104, 105, 108, 110.111, 113. 114. 
116-123, 127, 131. 135. 136, 140, 143, 
144, 148-151. 156, 157. 162. 165, 168, 
176, 179-182. 186, 204, 208, 209, 211, 
214, 218. 220. S23, 225. 228, 235, 242, 
243, 247, 254, 258. 259. 261, 272, 274, 
278-281, 285, 286, 291, 300, 305, 307, 
310, 311, 315, 319; — comme premier 
inspecteur de la gendarmerie, 341. — 
Ambassadeur en Russie, I, 104. — - Na- 
poléon lui envoie un rapport sur le 
mauvais esprit de l'escadre russe de Cor- 
fou, 112. — Conversation avec M. de 

T. lU 



Tolstoï, 143. — Mission à Madrid, au- 
près du prince des Asturies, 176-177. 

— Ses qualités et ses défauts comme 
général; ses fautes militaires en Espa- 
gne. 221-222. 224. 227. — II doit se 
garder de tenir des conversations diplo- 
matiques, et de donner des instructions 
aux ministres de France à l'étranger, II, 
165-166. — L'Empereur mécontent de 
ce que Savary paraît chercher i le rendre 
pacifique, 248. — Reproches de Napo- 
léon de ne pas lui faire connaître les in- 
trigues qui s'agitent à Paris (mars 1814), 
319. — - Ses petites passions, sa partia- 
lité, 321-322. — Ordre d'envoyer i An- 
gers 500 gendarmes (mai 1815), 344. 

Savary (Mme), duchesse de Rovigo. II, 321. 

Savoie (Maurice db). I. 37. 

Savo.vb. Séjour du pape (1809-1812), I, 
302, 344, 353; H, 56, 61, 90, 91, 93- 
94, 100-103, 106-109, 134, 137. 168. 

— Il y est ramené (janvier 1814), 310. 
Savoxe (L'évéque de). Appelé à Paris (no- 
vembre 1810). II, 91, 93, 106. 

Saxe (La). Troupes et fonctionnaires fran- 
çais (1808). I. 225. — La cour alarmée 
par l'attitude de l'Autriche (mars 1809), 
288. — Cette puissance rassure le roi de 
Saxe, 294. — Position de l'armée 
saxonne. 289, 295. ^ Troupes saxonnes 
à la Grande Armée. 327. 332, 340. — 
Droits mis sur les marchandises colo- 
niales, II, 80. — Abus qui se commet- 
tent à ce propos, 130. — Opérations fi- 
nancières k faire sur l'emprunt de Saxe 
(mai 1811). 133. — Le baron de Serra 
doit demander au roi d'envoyer à la 
Grande Armée tout ce qui lui reste de ca- 
valerie (avril 1813). 232. 

Saxe (prince Albert os), I, 261. 

Saxe-Cobour6 (Maison de). I. 285. 

Saxb-Coboir6 (Prince de). I. 143. 

ScA.MB (La). Expédition du maréchal SouU, 
i la tète des troupes françaises et danoi- 
ses, I, 143, 145. 151, 160. 175, 182- 
183, 189-190. 

ScHiLL. partisan, I, 316. 

ScHiifMELPBKXiNCK, grand pensionnaire de 
Hollande, I, 155, 364; II, 33. 

ScHLBiTZ (Allemagne), I, 330, 331. 

ScBLOXBOP (Autriche), I. 340. 

ScHHALKALDBN (Manufacture d'armes de), 
I. 85. 86. 

ScHmoBORx (Le sieur), II, 7. 

ScH.x'BiDBR. chef des rebelles du Vorariberg, 
I. 368; II. 178. 
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ScBôxBBinm (Palais de). Lettres de Napo- 
i^n datées de Sclidnbninn, I, 63. 64. 
310, 313-373. 

Scon (Le sieur), I, 55, 67. 

ScBWABTEiNBiM (Le prioce Di). Ambassa- 
deur d'Autriche en Russie, sa présenta- 
tion, I, 383. — Caulainconrt doit atoir 
un ton feme atec Ini, 339. — Note à lui 
remettre pour Ini faire satoir que les 
deux empires sont d'accord ponr obliger 
l'Antriche à désarmer. 294. 397-398. — 
Cadeau à lui faire à l'occasion du ma- 
riage de l'Bmpereur. II, 20-31. — Cam- 
pagne de Russie. 303. 

ScBwiiiN (Ville de), II. 337. 

ScvLUi (Calabre). Napoléon insiste auprès 
du roi Joseph, pour que les troupes na- 
politaines s'en emparent, I, 131, 134- 
135. 146-147. 

SéBASTiAMi (Général comte). Note qui lui a 
été remise par la Porte, I, 160. — Dé- 
part desadifision pour l'Espagne, 241. 

— Sa division restera à Madrid pour 
garder la ville et le roi Joseph. 265, 281. 

— Il commande i l'armée d'Andalousie 
(octobre 1810), II, 78. — Offre d'un 
commandement en Espagne (décembre 
1811), 184. -— Le prince Eugène doit 
lui donner des ordres directs le plus 
souvent possible (mars 1813), 217. 

SéBASTiBN, roi de Portugal, I, 37. 

Srdan (Ardennes), II. 110. 

SBKLAND(lIe de), I. 183. 190. 303. 

SÉKz (Diocèse de). Démission exigée de 
l'évéque, II. 137. 

SÉGOviK (Espagne), II, 129. 

SécuiBB, consul i Trieste, II, 260. 

SicnKB (Mme), femme du premier prési- 
dent. II, 105-106. 

SéGUB (Général comte de). II, 206. 

SÉGUB (Mme db). Sa mort, II, 306. 

Sbinb (La), 1. 78. 

SÉUH (Le sultan). I, 234. 

SÉLiTGHÉ (Pologne). Lettre écrite de cette 
localité. II, 202. 

SÉMLNiiiBBS et sÉMiNABiSTES. Excmptious de 
service militaire et bourses accordées 
aux séminaristes. II, 171. — Séminaires 
fermés et séminaristes envoyés dans des 
régiments ou des lycées, 278-270. 284. 

— Professeurs obligés de prêter le ser- 
ment d'enseigner les propositions de 
1682. 285. 

Séiio.v VILLE (Le comte). Décoré du grand 
cordon de l'ordre de Saint-Léopold, II, 137. 
Sknaruo.\t (Général), I, 369. 



SivABT (Forêt de). Couvent de Trapptitef, 

II. 149. 

SiXAT COXSBBVATBVR et tiSATEVWiM. JOMpk. 

devra accepter la place de chancelier, I, 
38. — Biens sénaloriaiix au 4ëp«rteaeBt 
de la Roër, 41. — Le Sénat n'est pas 
compromis dans le complot anarchiste de 
1808; mesures proposées par Fondbé 
contre lui. 313, 215. 390. — Séenee 
extraordinaire du 6 septembre 1808. 
239. — Séance présidée par l'impére- 
trice. U. 289-390. 

SéNATUs-covsuLTBS, I, 238. 239; II. 904- 
305. 284. 289. 

Sbnsi (M.). Sa pension, II. 46. 

Sbpteuil (M. db), l, 43. 

SiQUBBTBB mis sur des biens d'incnipës •« 
de rebelles, en France et à rëtranger, I, 

III. 238-339. 355, 359; II, 1, 140. 181. 
243, 343, 348. ^ Mis sur les biens des 
grands d'Espagne rebelles au roi Joseph. 

I, 252. 257-258; — sur cenx des princes 
et nobles allemands restés an service 
d'Autriche, 28ft, 308, 310; •— sur les 
biens de l'ancien roi de Naples 4 Rome, 

II. 172. 

Serment a l'Empebbub, I. 309; II, 114. 

Serra (Baron ob), ministre plénipotentiaire 
près le roi de Saxe. Lettre i lui adressde. 
II. 233. •>— Espionnage à organiser en 
Autriche. I, 384. 

Sbburibr, secrétaire d'ambassade en Hol- 
lande. Chargé de la gérance des affaires 
(1810), II. 35-37. — Instruction sur la 
conduite qu'il doit tenir en HoUande 
(juin 1810). 39. 

Servan, sénateur, I, 330. 

SéviLLB (Espagne), I. 393. 

Sâvrrs (Manufacture de porcelaine de). I, 
333. 

Sicile (La). Occupation par les Anglais, I, 
124. — Expédition projetée, 148. 

SiR.v.^B (Italie). I, 256. 

SilAsib (La), I. 233. 

SméoN (Comte), conseiller d'État. En 
Westphalie avec le roi JérAme, I, 139. 
133. 158-159. 

Simone (Db), capitaine. I, 147. 

SixoNS (La maison), d'Amsterdam. II. 91. 

SiMPLoiv (Le). II, 85. 338. 

SiNiAViNB, amiral russe, I, 112, 145. 

SiNBEXDGHP (La maison de). I. 310. 

SiOM (Suisse). II. 85. 

Slob (Le), I. 378. 

Smett (La maison). d'Amsterdam, II, 91. 

SxoGGLBRS (Les), II, 166. 
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Smolenuc (Russie). \ey fait lanter cette 
Tille, II, 202. 

Soeims Di LA CHARiTé. Il, 113. 129-130. 
348. 

SoGLiA. chapelain dn Pape à Savone, II, 
108. 

8oi880s(s (Aiine). Le commandant de cette 
pUce la litre aux alliëi ; l'Empereur or- 
donne de le faire juger et fusiller (mars 
1814), II. 317. — Avantages de sa posi- 
tion sur l'Aisne, 357. — Lettres de l'Em- 
pereur datées de Soissons, 318. 

SoLAXO. général espagnol, I, 186, 188, 189. 

Solde (La). Plaintes sur ce qu'elle est payée 
à Mayence en monnaie dépréciée (décem- 
bre 1813), II, 302. 

8oLiG\AC (Général). Dilapidations en Italie, 
I, 65, 67, 68. 

80XO-81BRRA (Combat de), I, 256. 

80RIA (Espagne). I, 268. 

SoRTOiT (Honoré), de Marseille, II, 348. 

SouARB (La). Carte, I, 42. 

SouHAM (Général). Ordre de détruire le pont 
fait par les ennemis à Mâhlberg (4 octo- 
bre 1813). Il, 290. 

SoL'LT, général, puis maréchal, duc de Dal- 
matie. Lettres à lui adressées comme 
commandant le camp de Saint-Omer. I, 
43 ; — comme commandant le 2* corps 
de la Grande Armée, 234, 238 : — comme 
major général pendant les Cent-jours, II, 
355. — L'Empereur est content de lui 
(1805), 1, 62. — Il a eu tort d'écrire 
directement à l'empereur de Russie, 104. 
— > Demandera satisfaction de l'insulte 
faite à Kônigsberg à l'uniforme français, 
108. — Protocole qu'il doit employer i 
l'égard de la Suède. 169. — Passé dans 
l'ile de Rûgen, 178. — Force de son 
corps en Allemagne. 233. 235. 238. — 
Commandera la cavalerie en Espagne. 
249. — Poursuit les Anglais en Galice; 
ses positions à Lugo et à la Corogne, 
262, 266, 269, 271, 275. 301. —Marche 
sur Oporto. 281. — Annonce la trahison 
d'Argenton, 322. — Effectif de son corps 
(octobre 1809). 371. — Il a eu tort de 
relAcher des prisonniers espagnols. 381. 
— Xouvelles et instructions sur la guerre 
d'Espagne (mai 1810), H. 37-38. — A la 
tête de l'armée d'Andalousie (octobre 
1810). 78. — Il ne devrait pas laisser 
son armée sans solde (septembre 1811). 
161. — Chargé du commandement en 
chef de l'armée d'Espagne (juillet 1813). 
254-258, 259, 277. — . Il n'aura pas de 



traitement particulier comme lieutenant 
général de l'Empereur en Espagne , 265. 

SocVAROW, maréchal russe, I, 8, 304. 

Spa (Jeux de). I, 103. 

Spandau (Prusse). I, 234-235. 

Spkkcrr Smith (Correspondance de), I, 120. 

SpRZRiA (Golfe de la). I, 194. 

Splva (Cardinal). Il doit faire sans retard 
sa déclaration sur la question de l'institu- 
tion des évéques. II, 147. — > Ordre de 
se rendre auprès du Pape (janvier 1813), 
210. 

Sp1!»0L« DR PRLLISSBRIA (M.), II, 12. 

Spittal (Carinthie), 1, 307. 

Spitrrrrg (Le), I, 60. 

Spork (Le comte), I, 53. 

Stadiom (Le comte db), I, 63, 310; II, 
241, 313. 

Stadiom (La maison de), I. 308. 

Stabl (M. db). Dans la misère, I, 13. 

Stabl (M"* db). Devrait faire une pention i 
son mari, I, 13. — Mesures ordonnées 
contre elle, et opinion de Napoléon sur 
son compte, 58. 84. 88, 93, 127. 210.-— 
A-t-elle le droit de s'appeler baronne? 
II, 74. — Son livre sur l'Allemagne; 
passages à supprimer, 74, 81. — Le 
préfet de Genève ne doit point la voir, 
115. —Citée, I. 49. 

Stai.\8 (La terre de). II, 294. 307. 

Starhbhbbrg (M. db), I, 149, 315. 

Stbim (Le baron db), 1. 238. 239, 259. 

Stbi.\ (l|U« db), I, 316. 

Stbngbl, général bavarois. I. 370. 

STBPBANiB-NAPOLéo.^ , princcssc de Bade. 
Lettres à elle adressées, 1, 70; II. 203. 

Stettim (Prusse), 1, 83, 235; II, 85, 117. 

Stockholm (Suède). 1. 144, 198. 

Stbalsl'.x'd (Poméranie). Insulte faite an 
pavillon français (juillet 1811), II. 143. 

Strasbol'rg (Bas-Rhin). Rebelles du Tyrol i 
envoyer dans la citadelle, I, 334, 337. 
-* Licences pour y introduire des cotons. 
II, 286. — Citée, I, 68, 296; II, 356. 

Stralbimg (Bavière), I, 289, 295. 

Strogoxopp (M. db). 1. 227, 315. 

Stl'pixioi (Chitean de). Lettres de .\apoIéon 
datées de ce chAteau, 1. 47. 221. 

STUTro.<iRT (Wurtemberg). I, 166; II, 213. 

Styrib (La), I, 284. 

Slmista.xcbr. Prime accordée aux boulan- 
gers pour chaque sac de farine acheté 
(20 octobre 1811). II. 169-171. 

SrcHBT. général, puis maréchal, duc d'AI- 
buféra. Il doit marcher sur Tortose, puis 
sur Valence (mai 1810). II. 38. — Il 
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Mtiège TortoKe et inentce Valence (oc- 
tobre). "8. — Cit^. 99. 

SiDKRHAME (Le duc dk). [, 306. 

Sii^DB (La). La Russie et la France doivent 
la forcer à se difcUrer contre l'Angle- 
terre, I, 1()4>. — Mesureu à prendre pour 
interdire toute relation entre elle et l'AI- 
magne. 122. — Articles de journaux i 
faire contre la Suède, 102. — \'apoIéon 
en<{tge la Russie à s'emparer de ce pays. 

144. — Expédition des Russes en Fin- 
lande. 179, 183. 190. 211. — Expédi- 
tion du maréchal Soult en Scanie tfec 
des troupes françaises et danoises. 143, 

145. 151. 160. 115. 182-183. 189-190. 

— Napoléon donne carte blanche à la 
Russie à lézard de la Suède. 261-262. 

— Révolution en Suède (mars 1809), 306. 

— Raisons qui lui imposent d'accéder an 
blocus continental. II. 153-155. — De- 
mande de réparation pour un assassinat 
commis sur un Français, 155. — Notice 
sur la Suède à faire refaire par M. d'Hau- 
terive, 221. — Conduite à tenir à l'égard 
des Suédois (mai 1813). 237. — L'ac- 



cueil fait 4 Cassel 4 l'ancien roi de Suéde 
risque de brouiller la France arec la 
Suède, 267. — Rois : V. Chirles XHI, 
Gist.^vkIV. — Reine : V. B.tos (Fr.-D. oi). 

StissB (Confédération). Recrutement de 
quatre régiments suisses (1807). I, 97. 
— Il faudrait insérer dans l'acte de mé- 
diation que la France et les Etats de «on 
système auront seuls le droit de recruter 
en Suisse, 97-98. — Suisses au serrice 
du Portugal, 140. — Séquestre des mar- 
chandises anglaises, II, 79-80. — Té- 
moignages de satisfaction accordés par 
la Confédération aux Suisses qui ont fait 
la campagne de Russie, 264. — Sa neu- 
tralité en 1815. 335. — Publication d'un 
rapport qui fasse connaître les relations 
que le gouvernement impérial a eues 
avec elle (avril 1815), 336. 

SL'LPiGiB.\8(Les). L'Empereur veut dissoudre 
la congrégation, 11, 40. 

SuRi.\iiM, 1, 83. 155. 156. 

SvBABORG (Finlande), I, 189. 

SwifUkirt (Le), navire anglais, I. 33. 

SvRiB (La), II. 47. 



TAB.4G0 (Ile de). I. 32. 

Tablk-bair (Cap de Bonne-Espérance), 1, 59. 

Tagk (Le). I. 31. 

T.4L.%VBR% DK L.\ Rkv.\.4 (Espagne), 1, 265, 
268, 352 

T.%LAVKR.4 (Bataille de). I. 369. 379. 

T.«LLK\R.)\D (M. dk). prince de Bénévent. 
Lettres à lui adressées comme ministre 
des relations extérieures, 1, 1, 14, 27, 
33, 35, 53. 5i. 66. 73. 89; — comme 
vice-grand électeur. 130, 192, 247. — 
Il demandera à l'ambasiiadeur d'Espagne 
les lettres qu'il a reçues de Constanti- 
nople, et lui témoignera la surprise des 
consuls du refus de l'Espagne de vendre 
des bâtiments à In France, I. 1-2. — Il 
fera en sorte que le comte de Livoume 
soit, le 14 juillet, au delà de Chambéry, 
33. — Raisons et exemples qui doivent 
engager le Pape à lui accorder la sécula- 
risation, 36-37. — Nominations d'agents 
diplomatiques, 54-55. — Manière dont 
il devra agir à l'égard de l'ambassadeur 
de Prusse pour amener cette cour à dés- 
armer, 74-76. — Ordres à donner au 
général Dupont-Chaumont, ambassadeur 



en Hollande, au sujet du rétablissement 
de la noblesse dans ce pays, 89-90. — 
Il reçoit à Valençay les princea espa- 
gnols. 192-194 — Il se rendra 4 Erfurt 
pour l'entrevue des deux empereurs. 
244. — L'Empereur lui prescrit de 
donner à dîner quatre fois par semaine 
pendant la session du Corps législatif, 
247-248. — Lofcr qui lui est payé pour 
le séjour des princes espagnols à Valen- 
çay. II, 11 i. — Sommes reçues par lui 
des villes hanséatiques, 139. 141. — In- 
ventaire des papiers saisis chei lui (avril 
1815), 330. — Cité, I, 191. 

Tallbvr.)\d (Le comte Auguste dr). ministre 
de France en Suisse, I, 202; II, 264. 

Tallkvr.«nd (Mme dk), 1, 192. 

T.^LUA, acteur. GratiBcation. 11, 282. 

T.4RKVTK (Italie). I, 165, 166. 

T.^RGiiiM, cuisinier du Pape 4 Savone. II. 
108. 

T.4RR.%Go.NK (Espagne). Siège (mai 1810). II, 
38. —Citée. 78; II, 125. 

Tascher (MM), I, 116, 157; II, 138 — 
Leur mariage en Espagne. II. 26. — 
V. PAGKRIB (La). 
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Tamoxi. charge d'afTaires du royaume d'Ita- 
lie à \aples. Destitue, II. 189. 

Talpers (Le), en Tyrol, I, 337. 

Tavbra (Le lieur). II, 82. 

Tavlor (Correspondance de), I. 129. 

Te Deitm (Les). Ils ne doivent jamais être 
contremandés. et il faut qu'ils soient 
chantes sans retarrl, II, 2-49. 

Tkmplb (Le), à Paris, I, 22, 103, lit. 

Tbmplb de l.% Gloire (Le), II, 8. 

Terracixb (Italie), I, 169. 

Tbrrk-\buvb (Ile de). I, 60. 

Testa Ferrata (Le sieur), I, S'O. 

Tbstb (Gënëral). II, 244.) 

TBXBL(Le), I, 82, 154-156. 346. 

Théâtre (Pièces de), II, 223-224. — V. Bal- 
lets, Opéras. 

Théâtres. Caisse des théitres, I, 114. — 
Acteurs français à Saint-Pétersbourg, 214. 
~~ Manifestations dans les théâtres, 107, 
108, 339. — Gratification aux acteurs de 
la Comédie- Française qui ont été à Dresde. 
II. 282. 

Thbxivbs (Mgr db), éf éque de Blois.' Exil 
en Espagne, I, 92. 

Thévard, acteur. Gratification, II, 282. 

Thévard (Mlle). Gratification, II, 282. 

Therrv, adjudant commandant, I, 24. 

Thiébault (Général), I, 85. 

Thiblman (Général). II. 232. 

Thiévo!». peintre, I, 175-176. 

Thiry (Général), I, 321. 

Thomas, capitaine de gendarmerie des Cdtes- 
du-Xord, I, 44-45. 

Thorx (Pologne), I. 297. 

Tholvknot (Général), II, 183. 

Thugut-Pacha, I, 1. 

Thurot (Le sieur). Il adresse des mémoires 
directement à l'Empereur, II. 204. 

TiBRB (Département du). I. 324. 

TiPLis (Ville de). I, 84. 

Tilsitt (Traité de). I, 146. 

Timet (Le), II, 106. 

TlPPOO-SlLTAX, I, 31. 

TiRA.\o (iUlie), I, 16. 

TissiBR, prêtre réfractaire, II. 124. 

Toiles de coton et de fil. I. 388. —> V. Co- 
tons. 

Tolède (Espagne). I, 187. 194. 265, 268. 

Tolstoï (M. de), ambassadeur de Russie en 
France. Sa prochaine arrivée. I. 112. — 
Son caractère, ses maladresses. 142-143, 
152. 182. — Conversation curieuse avec 
le maréchal \ey et Savary. 142-143. — 
Sa peur de l'Angleterre et de It France. 
145-146. — Son mauvais esprit. 151. 



Tontlvbs (Les). Nécessité de les supprimer, 

II. 43. 
ToPLiTZ (Eaux de). II. 270. 
ToRGAU (Saxe). II, 232. 
ToRO (Espagne). I. 267. 277. 372. 
ToRTOSK (Espagne). Siège par les Français 

(1810). II. 38. 78. 
Toscane (La). Le prince de Parme doit s'en 

mettre eu possession sans retard, I, 22. 

— Dissolution de l'.Académie ecclésias- 
tique. 73. — Réunion à l'Empire, 94. — 
Marchandises anglaise» ssistes. 157. — 
.Mesures à prendre pour la dette, les 
impôts, les douanes, le clergé. 163-164. 

— Révolte (décembre 1808). 255-256.— 
Opposition à Florence contre on curé, 
II, 273. — V. Élisa. 

Toscane (Le roi de), I, 25. — V. Parme 
(Louis, prince dr). 

Toulon (Var). Rentrée de l'amiral Gan- 
teaume, I, 20. — On pourrait envoyer 
des matelots de Toulon à Maltga, 21. — 
Croisière de l'escadre dans la Méditer- 
ranée, 147. 151. — Vaisseaux russes à 
Toulon. 261. 263. — Projet d'y éUblir 
un camp pour menacer les colonies an- 
glaises, 285-286, 290. — Les bâtiments 
munis de licences devront y débarquer 
leur chargement de retour, II, 54. — 
Matériel de guerre à y amener de l'île 
d'Elbe (avril 1815), 332-333. — Mesures 
à prendre pour contenir les malveillants 
(mai 1815), 354. — Siège de Toulon, I. 
346. 

Toulouse (Hante-Garonne). Citée. II, 345. 

— Lettres de Napoléon datées de cette 
ville, I, 225. 

Tour d'Auvergne (Régiment de la), II, 178. 

TouRXAY (Diocèse de). L'Empereur refuse 
d'accorder aux séminaristes aucune 
bourse ni aucune exemption de service 
militaire. II, 171. 181. — Menace de 
supprimer le séminaire; arrestation des 
chanoines et des professeurs du séminaire: 
envoi des séminaristes aux armées ou dans 
les lycées ou séminaires de France (août 
1813), 279. 284, 285. 

TouRXON (M. de), chambellan de l'Empe- 
reur. I. 192. 

T0URT0.V et Ravel, banquiers, II, 91. 

TouRZEL (M. et Mme de). Autorisés à reve- 
nir à Paris. II. 22. 

TRA-L08-MaNTB8 (Province de), I, 27. 

Tra.\sylva.nie (La), I, 297, 298. 

Trappistes (Les). Suppression des couvents 
et dispersion des moines, II, 149-150. 
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Tbmiiikvb (Département du). I, 324. 

TftArmiAN'SDORKr (Prince ob). Cadeau à lui 
faire à l'occasion du mariage de l'Empe- 
reur, II. âO-âl. 

TaAVB (U). I. 121. 

Travot (Gênerai). Commande une colonne 
mobile en Vendée ; fëlicitations de l'Em- 
pereur (mai 1815). II. 350-351. 

TaiPPiRT (Saxe), I, 86. 

TcBiLHARD, conseiller d'État. I. 196. — 
Membre du conseil privc^. H. 2. 

TRénoiLLE (Mme dk l.%). Exilée dans sa 
terre de Berry. 11. 74. 

Trbiïte (Tyrol), I. ;^04. 

Trésor public. Emploi des rentes profenant 
du recouvrement des débets des compta- 
bles. I. 11. — Placement de fonds du 
Trésor dans l'emprunt de Naples (1808). 
141. — Achats de rente par le Trésor 
pour le maintien des 5 pour 100 i 
80 francs. 258-259. — Conversion d'ar- 
genterie en monnaie en Espagne ; mesures 
pour le payement des dépenses des troupes 
à Burgos, 278-279. — Réduction de la 
pension des princes espagnols, trop lourde 
pour le Trésor (novembre 1809), 377- 
378. 381-382 — Opération à faire sur 
l'emprunt de Prusse (mai 1811). II. 27- 
29. — Projet financier présenté par 
Ouvrard. 31. — Recherches à faire sur 
l'administration des tontines. 43. — Ré- 
duction du traitement des généraux 
d'ordres (1810). 58. — Actions de la 
banque à acheter par le Trésor (août 
1810), 63. — Prêts faits à des maisons 
de commerce (décembre 1810). 91. — 
Payement du loyer de Valençay. 114. — 
Suppression de la pension de la reine 
d'Etrurie. 118. — PaHi à tirer de lettres 
de change provenant des insurgés espa- 
gnols. 125. — Le Trésor cause de la 
banqueroute de Doyen, 127. — Opéra- 
tions financières à faire sur l'emprunt de 
Saxe. 133. — Sommes payées à divers 
Français par les villes hanséatiques (181 1 ). 
138-141. — Miilversations de Bourrieniie. 
158-150. — Budget de la maison de l'im- 
pératrice Joséphine, 174-175. — Fonds 
du domaine extraordinaire remis au Tré- 
sor public (novembre 1811), 295. — 
Dettes du Trésor à l'égard du domaine 
privé (1815). 325-326. — Renies appar- 
tenant à la princesse Pauline, 327. — 
Dettes du Trésor à l'égard des princes 
de la famille impériale. 334-335, 349. 
— Payements à faire à la garde impé- 



riale pour tes besoins (joia 1815), 354. 
Tréior ob la cooMHniR. Vérification (no- 
vembre 1813). Il, 297. 

TliSOR DU D01IAI.VB RXTBAOU»ISA»B. II. 395. 

297. 

TaéaoR db r^brvb des Tiiluibs. Il faut le 
compléter à 50 millions (septembre 1810). 
II. 68. — Sommes à y mettre (juin 1811). 
141 . ^ Sommes à en retirer avec apparat 
(novembre 1813), 295. 

Trèvbs (Allemagne). Lettre de Napoléon 
datée de cette ville. 1. 46. 

Tri.%>;o\ (Château de). Lettres de l'Emperenr 
datées de Trianon. 1. 370-386; II, 69- 
62. 143-146. 217-219. 

Trirstb (Istrie). Ce port doit être fermé 
aux Anglais. I, 106. — Vaitaeanx ranaes 
en sUtion à Trieste. 145. 306. — Ua»- 
festation en faveur de la guerre avec la 
France (mars 1800). 297. — Contribu- 
tion imposée i la ville, 310; II, 17. — 
Citée, I, 294. 

Trimté (Ile de la). I. 39, 32. 35. 

Trombli.v (Le sieur), I. lOS. 

TRorBLKB dans les départementa, I. 16-17. 
206. 312. — En 1815. II. 331, 334. 
343-3i8. 350-354. — V. CHOtaxa. 

Trovbs (Aube). L'Empereur refuae d'aceor- 
der aux séminaristes aucune bourae ni 
aucune exemption de service militnira, 
II. 171. — Cette mesure est rapporta, 
181 . — Lettres écrites de cette rille, II, 
311-312. 

Truxillo (Espagne), I. 265. 266. 

TuDBLA (Espagne), I. 241. 

TuDRLA (Combat de). I. 254. 

TuiLKRiKS (Le palais des). Travaux (1805), 
I. 63. — Argent retiré des caves dn cliè> 
teau (novembre 1813). II. 295. —Cite, I. 
386. 

TuRBXKB (Comte ob), officier d'ordonnance 
de l'Empereur. I. 139. — Cbambellan; 
gratification. H, 206. 

TiRiv (Piémont). 11 est honteux que Tar- 
chevéque et le chapitre n'aient point 
encore adhéré à l'adresse du chapitre de 
Paris. II. 112. — Université. 3â6. — 
Citée. I. 130. 

Turquie (La). Elle n'a pas d'alliance arec 
la Russie. 1. 84. — Les troupes turques 
entrent en Valachie, 84. — CouiTîer de 
Constanlinople. 127-128. — \apol^n 
songe au partage de l'empire turc, 144. 
— Les Turcs ont des intelligences 4 Ba- 
guse. 148. -» Affaires avec la Ruaaie 
(1808), 178. 179. 183. 190. — Elle fait 
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sa paix avec r Angleterre. 285. — Excitëe ottomans qui y Tiennent, II, 64-65. 

par l'Antriche contre la Russie. 294. 297. Tlbrkad (Général), I, 252. 

298. 300. — Napoléon l'abandonne pour Tvbol (Le). Insurrections contre les Fran- 

l'alliance russe. 380. — Il faut retenir çais (1809); répression. I. 298, 313-314. 

dans les ports italiens les bAtiments 33i, 337-338. 
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L'dkma.vs (Le sieur), II. 179. 

Udi\k (Vénétie), I. 309. 310. 312. — Lettre 

de Napoléon datée d'Udine, 127. 
Ulm (Wurtemberg), I, 289. 295. 
Ulm (Bataille d'), H. 177. 
Ubbi\ (Italie). U faut conserver l'archeréché 

de cette ville. II. 122. 
Urquuo (M. d'). secrétaire d'Etat en Espa- 



gne sous le roi Joseph, I. 214. — Il faut 
prendre garde qu'il ne fasse des sottises, 
219. — Écrit adressé à If. de Cham- 
pagny; réponse. II. 77. 
Utrbght (Hollande). Séjour du roi Louis 
(1807), I, 127. — Insulte faite aux pa- 
trouilles françaises, II. 120. — Lettre de 
Napoléon écrite d'Utrecht. 168. 



Valachib (La). I, 84. 143, 160. 272. 380. 

V.4L4IS (Le). Mesures pour la prise de pos- 
session de ce pays par les troupes fran- 
çaises et italiennes (novembre 1810), II. 
85. 

Valb!«çav (Château de). Séjour des princes 
espagnols. I. 192-193, 209. 246. 302; 
II, 24, 295-296. — Loyer payé au prince 
de Talleyrand pour le séjour des princes 
espagnols. II, 114. 

VALB.MCB (Général), I. 265. 268. 

Valbvcb (OrAme). Les moines de Girone 
peuvent être enfermés dans la citadelle. 
II. 2 

V.%LBKGR (Espagne). I. 219. 222, 292; II. 
38, 78. 

Valencibwks (Nord), I, 67; II, 64. 

V.4LB\TiNi, avocat à Florence, II, 99, 104. 

V.4LBTTB (M. OB L.%), II. 3&5. 

Valeweute (La), frégate. I, 59. 
Valudolid (Espagne). L'armée du général 
Dupont y est rassemblée (janvier 1808), 

I. 139. — Dépôts de coton dans cette 
ville. 254. — Répression des troubles 
(1809). 264. 268-269, 275 — Ordre 4 
Joseph de s'y rendre (10 février 1810), 

II, 10-11. — Lettres de Napoléon datées 
de cette ville, I. 261-276. 

Vandammb (Général). Accusé de brigan- 
dages dans la campagne de Russie. II, 
200. — Il faut le diriger sur le Mecklem- 
bourg. 237. — Nécessité de ménager ce 
général, auquel l'Empereur témoigne sa 



satisfaction. 238. — Il paraît qu'il s'est 
tué après sa défaite ; sa faute de ne s'être 
point gardé (août 1813). 288. 

\k\ DBR Lbyrx (M.), II, 7. 

Vaxdrubrkb (M.). II, 5. 6. 

V.%\ Hbiimb. supérieur du séminaire de 
Gand, II, 278, 279. 

Van'LBRbbrghb (Le sieur), I, 63. 

Va.\\B8 (Morbihan), I. 4. 5. 

Vax Prabt (M). II. 5. 

Va.x'su'IBTkv (M.). II. 7. 

Var (Département du). Mission de Bourdon 
(avril 1815), II. 334. 

Varix (Le P.), supérieur des Pères de la 
Foi, I. 129. 

Varsovir (Pologne). Les troupes polonaises 
s'y réunissent (mars 1809), I, 289, 295. 
— Lettres de l'Empereur datées de Var- 
sovie, 84-87. — Citée, 12i, 126, 297, 
298. 

Varrovik (Grand-Duché de). Les troupes 
étrangères ne doivent pas passer sur son 
territoire. I, 147. — V. Pologxb. 

Val'glisk (Département de). Bandes d'in- 
surgés (avril 1815), II. 331. — Mission 
de Rœderer. 334. 

Vaulgrkxa.xt (Comte dr), chambellan de 
l'Empereur. GratiBcation. II, 206. 

Vbdbl (Général), I, 243. 

Vkxcb (M. db), colonel. II, 341. 

VKKDiB (U). Troubles en l'an VIII. I, 4- 
12. — Voyage de Napoléon (1808), 228. 
229. — Arrestation de prêtres réfrac- 



4n Li'nTRi':s inédite de xapoleox i«. 

tairei. H. 123-124. — Mathieu de Moût- préjuge coutil lai pour les ttfTttires de 

morency y est l'agent du comte de Lille Talavera, 379. — A la t^te de rarmée 

(mai 1K15). 343. — Colonuei mobiles à d'Andalousie (octobre 1810). II. 78. — 

envoyer dans le pays pour empêcher des Sa conduite en 1814. 309. — Rayé de la 

soulèvements (mai 1815). 343-344. — liste des maréchaux ; il lui sera attribué 

Envoi d'artillerie. 3i7. -* Commission une pensiou de retraite (mars 1815). 325. 

militaire pour juger les rebelles: ordre Victor (Louis), de Marseille, II. 348. 

de raser la maison de La Rochejaquelein. ViCTOR-EifM.%\rKL I*', roi de Sardaigne, I. 

348 — Citée. 1. 202. 28. 69. 101. 

Vkkktib (La). Contributions de guerre en Vik\.\'k (Autriche). Arrifée de Tavant-garde 

1806. I. 65-(><). française (10 mai 1809). I, 309. — 

Vk\I8b (Italie). La garnison russe de Cat- Troubles (juin 1809); insultes aux Fran* 

taro y arriie, I. 105. — Offre faite à rais ; mesures à prendre pour aaaurer le 

l'Empereur par les négociants vénitiens. bon ordre; garde bourgeoise, 319-321. 

168. — Vente des marchandises colo- — Subsistances à assurer, 3â0. — Citée, 

niales qui s'y trouvent. Il, 17. — Li- 1, 55, 62. — V. Autric». 

cences accordées à ce port, 54. -* Trou- Vibnab, en Dauphiné, I. 65. 

bIos(1811); scènes religieuses inutiles, Vibissbix (Le sieur). I. 195-196. 

102. — Emploi des fonds du tn>sor de Vigvollb (Général). 11. 215. 

Saint-Marc. 198-199 — Lettre de l'Em- Vigny, acteur. GratiBcation. II, 282. 

pereur datée de Venise, I, 127. — Citée. Vill^ch (Carinthie). I, 314. 

210. 349; 11, 309. Vill.%pr«vca (Espagne). I. 266. 

Ve.\t (Iles du), I, (iO. Villa rbt-Jovbi'Sb (Amiral), I, 25. 116. 

Vkrdikr (Général). Il commande la H' difi- Vill.«ttb (Général), I, 268. 

sion en Espagne. II. 18i. — Chargé de Ville^bhk (Amiral). I. 51. 

commander à Marseille (mai 1815). 3^i6. Villrnblvk, ancien préfet de Touloufte, II. 

Verikx (M ). II. 315. 345. 

Verhikll (Amiral). Il n'est pas convenable Villbs librbs impérulbs. Juridictions oà 

de l'envoyer comme ambassadeur à Saint- doivent se porter les appels des affaires 

Pétersbourg. I, 128. — Ambassadeur de qui les concernent, II, 75. 

Hollande en France. l'Empereur lui or- Villes h.%\8Batiqub8. V. BrAmb, Hambourg, 

donne de quitter Paris; estime de \a- Li'BEGK. 

poléon pour lui (mai 1810), II, 35-37. Villoltrbvs (M. db), I, 236. 244. 

Vkrxkiil (Eure), I. 4-6. Vilvordk (Belgique), II. 48. 

Vérone (Italie). Contribution imposée à la Vivcbwbs (Château de). Internement de 

parlie autrichienne de cette ville (1805). prisonniers d'État, I. 292, 316, 318. 

I. 62 — Citée, 304. 335, 367; II. 35, 38-39, 124, 179. 210. 

Verrerie (La), en Vendée, II. 123. 235. 330. 332. 

Versulles (Ville et palais de). Somme Vi.ngent (Baron de), I, 247. 288. 

attribuée pour les travaux du palais, H. Viomesml (Baron db). I, 57. 

9. — DépAt des remontes. 308. 314. — ViRiov (Général). I. 58. 

11 faut y centraliser toute l'opération des Visbu (Portugal), I, 139. 

remontes (avril 1815), 333. — Citée, 1. 12. Vistllb (La), I, 229. 

VerUtmneet Pomone, ballet, II. 11. Vitori.% (Espagne). Passage dn roi et des 

Vétéran (Le), vaisseau. I, 59. princes d'Espagne (1808), I, 176-177, 

VuL. consul à Patrn», II, 111. 187, 189. — Déroute de l'année fran- 
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